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REPONSE
A une adresse de l'Assemblée Législative en date du 19 avril 1886, deman-

dant :

Copie du rapport d'un voyage fait au Labrador Canadien, en vertu d'un
ordre en conseil, par M. Saint-Cyr, ancien député, conservateur du
musée de l'Instruction Publique. '

Aussi copie de son catalogue des plantes et des oiseaux de la Côte Nord et

des îles faisant partie^ du Labrador Canadien, exposés au musée de
l'Instruction Publique.

Par ordre,

(Signé) J. BLANCHET,

Secrétairfl.

Bureau du Secrétaire

Québec, 20 mai 1886.

1^



ié

Département dk l'Instruction Publique

T >!,««-. 1,1 ti- »
Québec, 20 mai 1886.L honorable M. J. Blanchet

Secrétaire de la province

Québec
Monsieur.

l'Instruction l'nWiqne.
&aint tjr, coiiservatoiir dn musée de

«es !:x pTrVs cy;'t:"r"
""

't
™'^' <'- ^'"'"^- «'-f ^'""^ ^y'' '^vec les appendices suivants •

1—Le OUANO
; .,

<e»i,;'e;trd:;:;t'ieu^^^^^^^^^^^^^^^

et .at^Jr
"*™"*-^^ "™.PÈ.BSd„ Heuve et du ,„,fe Saint-Lanrent

4—Les cétacés
;

5—Liste des plantes recueillies nar M sj„}. , n
les ..e^du «oife .«int-Laurent, iu^îefétÏ'l'L'^^'etTsV"

'"' ''°''' ^'

d« m.se?ie r^":t^::.'':rp;t„™:f^»'»^«-
'^ " -"-"™ ""'^i^-

7-Ca.alosue des planxïs OKvPioaAMEs du même mnsfe' ,

~

J'ai l'honneur d'être .?

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

[Signé] PaulbeCazes

Secrétaire

Pour le surintendant*
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A l'honorable M. W. W. Lynoh '

Cominiasaire des terres de la Couronne,

Etc., etc., etc.

MON.SIEUR,

Dort Mi,v«,.f 1

.

, ' ' ' ^^ ^ honneur de vous faire le rap-port suivant de mon exploration :

^
Eu attendant l'arrivée du steamer sur lequel était 1p n».fi ^' i

teurs formé nar M ir p p i .

'«quei était le parti d eiplora-

J'avais reçu ordre de me tenir prêt à partir le 20 dn mv.Jo ^ • •

date, au lieu fixe pour le rendez-vous ,

Kimoaski.de la peine qu'ilsW donni» „
"^ '"*' ''" '='""'* ^^

de cho., ,„i jo„t irtrl:
, :z rr:":."::":: i'?"'

'»'""» '""'»

avec ,e,„el ce Mon.eu, „•» d„„„, ,,„^ à ^Thîi.it.fo*;'::'''''^'""'

c»/;.'st;r.'::;^/z~::i:fe 'rr ""-T'
'»' »» -•

qui m'ont beaucoup servi
' "•* "' ""'''"'•' eon«.issances

jou»tu erfiu":; -vi"iS'^„i,n^ ^"r""-".
•''"'"'' o'-^'™"

quante tonneaux. ^^^ * ^^'^^ ^«^^ *2»û-
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Lo temps, qui

I ^

.
jusqu ICI avait été nuagoux, se couvrit tout k fait Mcomme„ça à nous do„„„r „„„ „!„,, ft„ia,. ,1,,,,, p„ „„ f .Ji ,,„Va 'j,'

Le ca,» «,„„ voyant q„o la teM,,ê.., ausm.nlnit dhcro o„ heu
"
,W™pruden do mouiller à Tou,.,! du quai d. Iti.nouski. où 1 ,"o„va „, al,' sur contre la violence des vague*.

<yu> a un abri

Il y resta jusqu'au moment de notre départ pour Betsiamis.
Le lundi, 29, je fis connaissance avec tous les membres du nartidexploration Je dois ici féliciter M. Bender sur le choix jud cieuK dlpersonnes qui cornposent ce parti. Je mentionnerai d'abord Zn y lutecuyer. qui semblait être l'âme du parti et qui ne retourna à Npw V i'

distingué- A W TT,i. l ! X ,
•

ï^^^»«. littérateur et écrivain«isungue, A. W. Haie, chimiste et fféolojrue • M C Th-^m ..vfi t
giste, élève des grands maitres • M T }1 Z 'i i.'

/^^"'' ^'*'«te paysa-

M Th..m fil. ïr 1

^^^^^^^
,
M. 1. H. btead, photographe amateur etM Ihom, fils. M. le notaire St Jean Lortie faisait aussi partie de ïw'n

que nous é.ions vingt-deux personn™ en tout, à bord d: "a;.";
"' """

:::<tr;xr:ti\.!-rv-:r--^ a.sti„,„en^oï;r; ^

impossible de partir. Il fallut dore nous résigner a reste oLLséZ; '

et à employer le temps le plus utilement possîble.
°"''

Je profitai de ce retard forcé .ur la côte du sud pour m'enauérir d.importance des Pêcheries qui s'y exploitent de temp's Ir^rœ,Tt,nsur la cote que dans les nombreuses rivières qui arrosent cette na i.

M

rarren
""" ''''''''' Po-n s'y pLnent en ^^l i^ ^.t !

rrimit'rorir'a;"""' T""
que d'ustensiles de pêche des ^h^primitiîs. Un parait ignorer les avanta-es que l'on nnunait ro ire-del association des individus pour atteindre un but comm^un en met a";

à la disposition delà société de plus forts capitaux. L'exploitât! uTenos

V
f le Saff

' quatre

napteri

cent qi

dollars

J'i

lorsqu<

exprim

ainsi ei

les dép

pour bj

au pool

Une as!

tation c

La

dire au
où la m
g 'ns de

pendant
ment, il
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rit tout à fait et

fort vent d'est.

en heur»', jugea
trouva un abri

iamiN.

mbres du parti

judicieux des

1 Henry Allen,

11V à New-York
iment pourvue

; colonel Vf. H
sur et écrivain

artiate paysa-
'he amateur, et

artie de l'expé-

Le capitaine T.

[ont l'équipage

ide, du second,

nier
; en sorte

laska.

passâmes une
couche épaisse

1er les objets à ï

uer, semblait

ur la journée :

ù nous étions,

«l'enquérir de

aémorial, tant

te partie de la

iitité considé-

)êche des plus

mrrait retirerS
n, en mettant

itati< u de nos

pAcherles, tant maritimes que fluviales, semble être laissée à l'initiative
privée. Le saumon, la truite, l'alose, l'auguille, l'esturgeon, le bar et lepoisson blanc iuurnuUent dans le iieuve .>«int-Laurent et ses tributaires
depuis la Poine-Lévis jusqu'à la rivière Quelle, où le. pêcheries de mar-souins blancs [Delphinarterm heluffa, Cuv.] étaient jadis si prospères Cin-
quante-quatre de ces cétacés furent pris à cette dernière place en 1884 etdonnèrent tro.s mille deux cent quarante gallons d'huile, l.s peaux cruasvalant quatre dollars la pièce, et l'huile cinquante centins le gallon Auxr poissons ci-dessus il ij,ut ajouter le hareng, dont il tut pris u.pt mille sJtcent quatre banis valant de quatre à cinq dollars le baril, et six mille sixcent soixante-six barils de sardines, valant trois dollars le baril, ou dix-neuf mille neul cent quatre-vingt-dix-huit dollars.

Entre la rivière Quelle et l'ile Verte, et de ce dernier poste à Ri-mousk, ces mêmes poissons se prennent en abondance, ainsi que delimouski au Cap-Chatte, en sorte que l'on peut évaluer la pêche q^s'estfaite cette année-là sur la côte sud, depuis la Pointe-Levis jusqu'au CWChatte, a la somme de plus de deux cent huit mille cinq cent quatre-vinl
.

seize dollars, bien que la pêche ait été moins abondante qu'à l'ordînaire^

Voilà pour la côte sud seulement, tandis que sur la côte nord, y compris
1 Sag„3nay, les pêcheries donnaient une valeur de soixante et 'un3equatre cent quatre-vingt-quatre dollars. Douze marsouins blancs (1)1. !
«a,, er«.s*./..a, Cuv.) avaient donné, à l'île aux Coudres mille a„a acent^quarante gallons d'huile, valant, avec les peaux, sept c^nTlrenteTeux

J'aurai quelques remarques à faire sur la pêche du marsouin blancorsque je parlerai des cétacés. Je ne saurais cependant passer outre lais'exprimer le regret que les fo^-ces vives de la nation canadienne s'épuise"ainsi en efforts isolés don... des résultats à peine appréciables Enfféles dépenses qu'occasionne une pêcherie exploitée par un seul indivWupour bateaux et ustensiles de pêche, sont trop considérables rou permetteau pêcheur de se les procurer de bonne qualité et en quantité séante
ïz:^:::;^:::'^ ^"^°"^^- '- '-'- ^^^-^-^ ^ --^-^^^

La journée .1,, 1er juillet finit comme elle av.it commencé o™t Jdtre au m.heu de la pluie, du vent et de la brume. Il fut un temps >S^OÙ la mer se hnsnH «^mn tan* a- -j-i , . . . _ " «-eu^ps njema^
ff ms dp l'a«^/ -r

viuience sur la jetée de KimouskL

LnLnVl n
^^'''"P^^^^^"* J^ tempête>.ç«H^4e l'automne

et ili« J^nTe^Sr *em^^S^ ,e lajetée
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Nous p.iHHÙ.n..s retto nuit ,M„nme la préeédonto, prèn du quai <1„RimoU8k.. Tout le mo.ulo avait hâte do partir pour le Laf,rador.

.
Le 2juill..t,jeMie dirai pas que 1. b.au temps était r.v.nu ma=slovent ne sou Hlait pan .i fort ,uu la veille, et la pluie tombait' "emoins d abondance. Lo brouillard, moin« dense, nous laissait entrevoir l'.l..

deha.nt-Harnabû. Les feux de l'Alaska restaient toujoui. allumés ensorte que nous pouvions partir à une minute d'avis. A sept heun-s .quarante-cnui minutes du matin, le capitaine Can.pbell donna le sio,.,! .„ f"f'"départ, et
1 Alaska, débarrassé des hens qui le retenaient au qmù s,

^^'^ *^

vança. sous 1 impulsion de sa puissante hélice, dans la direction de l„rivière {;;tHiam,s. A onze heures et quinze minutes, nous mouillons en
*ï""'' '«

lace (le
1 Hlublissement de Messieurs Beaudet et Girouard bâti sur 1,

*''"^'" *

rive droite de cette belle rivière. Monsieur Hender s'empressa de se rend iv
^"' ^"'''

a terre pour prier le Kévd. l'ère Arnaud de vouloir bien nous accompa..ner
^'^"ï*^-"

iT \*''P'J'^"."" ^";; "«"« ^"'«»« ^'^irc dans les îles et sur les cùtel du L'A
Labrador. Messieurs lom et 8tead en profitèrent pour aller sur la cote attendre
esperan y trouver

1 occasion d'exercer leurs talents d'artiste. Le soleil paru, nous cou
,

pendant quelque temps dans le cours do l'aprc« midi, et la brume s'êtant chaîne s
dissipée en partie, nous permit de distinguer assez clairement les objets sur l'ouest d,

.

la cote. M. liender et ses compagnons revinrent au steamer sur les cin<, pointe e,
heuvesdu soir, sans le Kévd. Père Arnaud. Celui-ci, après nous avoi! poste de
attendus pendant plusieurs jours, voyant que nous n'arrivions pas. était «i«"r Fra

,
parti pour sa mission du lac Saint-Jean. Nul doute que la longue expé- Œufs et ;

rience du Revd Pure .ses connaissances approfondies de la côte nord et des «t ^élebr
lies ainsi que des richesses que renferment le fleuve et le golfe Saint-Lau- Walker,
reut, nous eussent été très utiles. Nous fûmes contraints de continuer no- laissions <

tre voyage prives de la compagnie de l'excellent Père. A cinq heures du ^«lands, 1

soir, une pluie battante et une brume épaisse qui couvrait le fleuve et la fes par
cote, nous empêchèrent de distinguer la terre. Notre intention était d'al-er passer la nuit du 2 au 3 de juillet, dans la baie de Saint-Augustin à
trois milles environ à-l'ouest du phare de la Pointe-des-Monts. Le cani-taine Campbell réussit, malgré le mauvais temps, à y conduire l'Alaskapendant la nuit.

^taBJva

Le 3 juillet au matin, bien qu'il fît encore un fort vent d'est le brouil-
lard ne se dissipait point. Pendant que nous étions mouillés dans la b ildebaint-Augustm.uncétacédela famille des i)./;>/.W^,, nommé imp!-

,premenU';.6ô«r. par les habitants de la côfe, vint respirer à quelques ver-
1 ' ''''=

ges de
1 Alaska.^ Cet animal {Orca gladiator, Gray), dont je parlerai plusË ''''''* '

I CETACES, pouvait avoir de vinct à vine-t-cinn r.\.A. A..^^^. wk M. Bei

lalbot, qu

nard, \

leach.)

A six

inte-Ma

Pointe-i

ait s'atti

Lie du so]

veloppé

ints verjr
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prè8 du quai do

ahriidor.

ire. L.„_. ..

iiit rt'Vi'im, mais
io tombait «Vi^c

iHaitt'iitr'voir l'ilc

i>uit( allumés, en

A sept houn-s

lonna lo sioiial du
ieiil, au quai, s'a-

la diructioa de la

UN mouiljunw i-ii

ird, bâti 8ur la

«'ssa de «o rendre

ous Biicompag-nor

«ur les cotes du
1er sur la oùtc,

e. Le soleil parut
la brume s'étant

eut les objets sur

ner sur les cin(|

iprès nous avoir

vioiis pas, était

la longue expé-

côte nord et de.s

golfe Saiiit-Lau-

le continuer no-

cinq heures du
i le fleuve et la

tion était d'al-

int- Augustin, à

>iits. Le capi-

duire l'Alaska

d'est, lebrouil-

es dans la baie
]

nommé impro-

queîques ver-

i parlerai plus

iq pieds de Ion-

'ueur. Il était sans doute n la poursuite de quelq,u>s bancs de harenff ou d'au.e« poissons dont il fait sa p.lture
; et animal passe pour être très vora.e A

•uf heures .t vingt minutes, nous quittions l'Alaska et nous parcourions
h rh,. onp. les trois milles qui nous séparaient de la l'ointe-des-Monts oùlous abordions sur les dix houn-s de l'avant-midi. Apiis les salutationsusage et une visite au ganlien de la tour, M. Ferdinar.d Kafard me^rigea, vers la lorèt. où Je trouvai, on Heur, une grande variété de pC
?8 dont je donnerai une liste ci-après.

un
„.|^»^^:'^'1";:'^'^^»"'=^^'^ phare, on voit des ruines qui paraissent indi-quer e site d une ancienne p.Vherie importante. L Pointe-des-XT 1jemb e être la limite orientale du pan.urs du marsouin h\Z:m^,^Z^Urus,.,.,., (Aiv.), parcours qui s'étend depuis l'extrémité et t ni'tt Urleans jusqu ICI,

""

VMmU étant v«„, mouillor «, facedo la roiute-,l.«.Mo„ts pou- nom^en.lr,. „„„„ r..tn„r,„„„» à boni, «prés avoir pri, co„^,é de not ô hà 1!

*«::: d,: '::!.
:; t rr IT::^: '° """'

* -'^ ->"''' *

P<.i..t,. ,.t la tiviàr.. de il Trinité Z IW rM-J^lrilrr ''k'"",!
'"

jpst,. de pé,.he à la .nonte
; r„e a„x «ICnr^t'^Mé e' Îf^^^T^, "'^

^nr ^ranço,s ll,s.„t de la |{iviè,e, so,,» le nom de sei-nenriè de r.u J,,
Œ..IS et rénnte au domaine de la Courouue le 12 de «rW >. .«t, eélebre par le „aulV„,„ d'une partie de la llo.t I"t „o;l'd

'"

Walker, ,,„, eut l.eu dan, la «uU du 32 au 28 d'août 1711 P
'™

« vulgairement appelé Ka...,, \„ /„ eételrr';^:rX„^

.inti^^::z'rrrir;':r L irrr fî
'^''''^^

Pointe.de.-Monts à la rivière «ai .t'^ M . erU le r.tn,"
','

'"**' ''^

nivnir^u 1
.

.

^ ^° ^"^"^"^^ P^s Je moindre souffle de ventaurait dit que la mer était enduite d'une couche d'huile
'
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entend parfaitement la navigation de la côte nord du fleuve et du golfe

Saint-Laurent. Il aurait pu diriger le steamer Alaska à travers les milliers

de chenaux qui séparent les lies qui bordent la côte du Labrador, jusqu'au
détroit de Belle-Isle. Nous éprouvâmes ici un nouveau contre-temps. Le
capitaine Talbot ne pouvait laisser son poste, sans s'exposer à subir des
pertes considérables. An milieu du calme, nous entendions distinctement

les battements d'ailes et les cris d'une multitude d'oiseaux, que nous ne
pouvions voir à cause de la brume épaisse qui nous enveloppait de toutes

parts. Ces oiseaux paraissaient être au nombre de plusieurs milliers. A
en juger par le battement de leurs ailes et leurs cris, ils devaient couvrir

un espace très considérable.

Le 4 juillet, nous étions encore dans la brume, qui parut pourtant se

dissiper un peu vers les huit heures du matin. Nous vimes, pour la

première fois depuis notre départ, quelques PiîOCiUKS ou loups-marins qui

se montraient la tête hors de l'eau et semblaient nous épier avec une curio-

sité craintive. Ces animaux appartiennent à l'espèce Phoca vitutinn, L.,

le venu manu des Français, que les colons anglais du golfe appellent

Hnrbour Seah, et auxquels les planteurs ou colons français de la côte don-

nent le nom de loups mafins d'esprit. Ce dernier nom leur aurait été donné,

me dit-on, parcequ'ils viennent plus près des côtes que les autres espèces

et qu'ils ne craignent pas d'entrer dans les havres où on les capture assez

facilement.

Je reviendrai plus loin sur ce sujet.

Nous n'éHons plus, comme je l'ai déjà dit, qu'à six milles de la baie

des Sept-Iles, vers laquelle nous nous dirigions avec Kiutenr et précaution,

vu l'état brumeux de l'atmosphère. Nous allions aux Sept-Iles dans l'es-

pérance d'obtenir un pilote parmi les planteurs de l'endroit. Mais comme
|

la morue commençait à s'approcher de la côte et que les planteurs étaient

occupés à la pèche de cet utile poisson, aucun d'entre eux ne voulut con-

sentir à s'engager comme pilote. Nous étions entrés dans la baie des Sept-

Iles par le chenal de l'ouest, laissant successivement sur notre gauche la

Pointe à la Croix, la Pointe Chassé et les Ilots llocheux de l'ouest. Cette!

vaste baie est capable de contenir une flotte entière. Nous mouillions à un
j

tiers de mille de la plage sablonneuse où est bâti le village des Sept-Iles
;

il était alors midi. Le temps s'éclaircit peu à peu, et nous primes admirer
|

les vastes proportions de cette baie et le splendide paysage qui l'entoure

comme d'un rideau de verdure. L'eau y est très profonde et très limpide.

Les plus gros navires y peuvent mouiller en toute sûreté. Ou fait avec!

euccè» la pêche du hareng, du flétan à l'intérieur ôm la baie, et celle du
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jmaquereau et de la morue sur les bancs en dehors des îles qui k protègent[contre les vents du large.
i""itgeai

^Z"llJ C
"""S°" ••'"-""»«"•-"« •"•a nn soir dan. la baie de,S.pt-ll« C,.8 ,,,„heur, otra„g„rUro»vèrei,t, pendant la nuit, un plan-teur .„,, leur ve„d,t du hareng pour appàt.r leur» ligne. long> es de ptode cnatre m,l,e p,e,k. I„u,. „è,.Ue lut des plus heureuses. Au bout de|d,.„x ,|o„^ ,1s avaient pris et e,np„p,eté avee soin, dans la gla" p^^ de|souaute d.x nulle livres de llétan, de qualité supérieure.

Kn 18S3, pendant que,j'étais dans la baie des Sopt-Iles, deui «oelettes.mern.a,„es vinrent pécher le, maquereau au sud des îles aur Baso^ s et
. en retonrnerenl au bout de deux .jours avec un chargement de hJe „Isquarts decet^excelleut poisson, que le command.xnt .fuue des 4^1,03 d^*a,t être sur de vendre au moins vingt piastres le quart à nost™!

• U péch
.. de la morne, maigre la manière peu.jadieiouse dont ou lafaitmonne encore c 'iiss,.z .^rainls lién.wi.,,. T , i.

laïait

Kl 1 . .
'
" •^". „i.iiiii^ oenenci^s. Jje hareuff pourrait se nru,.,),,,,

ÏT "h'énV'T'
d

''""T '"''""'''''• *'"-»' -rt-r'an.rée's'Tma
Je dois a la ^e Ile de d re que là, comme -illeurs, la mauiùre de pêcher estdes p us pnmn.ves. Il manque le capital, que nont pas les pê h» s !>^ans lequel ,1 est impossible de se procurer les «slensil s de pèche cZel*ables. Ces pauvres gens se contentent de nous dire qu'il, ,rf„r„!,

^e péehe pcrlcctionnés dont se servent les pêcheurs étrangers. LWy association manque chez eux.
t, » i< esprit

[,.
*» ""«'«lela baie, dans une petite rivière appelée la rivière du>ra„d Rapide, se trouve „n immense dépôt de fer magnétique L s Lv,|gateurs de la baie s'en servent pour lester leurs goélott,^ et leurs baea«^%eche

;
Us préfèrent ce minerai à tout autre lest, parcequ'il est trèsTÙrdMTour la première fois, depuis que nous étions parti, de Rimousk le soWIIparut dans tout son éclat, depuis une heure jusqu'à huit henret du sd)ans le cours de l'après-midi, nous «mes saluer M. Wilson „^,"n dueste de la compagnie de la Baie d'Hudson. Ce monsieur noZiLll«aucoup de renseignements utiles concernant les ressources derbal en.articulier, et de la côte en général. .Te nroHf», A.. „.,..,„.— .' '

™
.us pouvions disposer, pour entrer dans llforêt^tt'dr" .7 del

afrtareut^"
"b-» de la famille des conifères y dominent Je re!aarquai entre autres le pin aius improprement appelé cyprès en.an.d., iP.„us rupeuris, Michx). Je donnerai plu» J»' l^^'ul Z
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plantes de celte localité. Le lendemain, 5 juillet, h sii heures du matinle bron.^Iard éta.t si épais qu'il nous était impossible de distique;la terre. Cependant, vers les dix heures de l'avant-m di, la brumecrmfncaa se dissiper grâce à une petite brise venant du nord. Ad" heures eîdemie, nous levions l'ancre et nous sortions de la baie par le chenlldumiheu ai,sant_s„r notre droite la Pointe Chassé, le^'^^lsMatuine"

Tout près de l'Ile Manoum et y joignant à marée basse, se trouve un °let

d^ n Joui eT' '"f ^"'Î.O-""- Certaines couches de la partr» nordde 1 ilet qui est aussi la plus élevée au dessus de l'eau, sont entièrement
comptées do coquilles de mollusques univalves, surtout de mIT
la rivière Mo.sic, Il paraîtrait q«, les riches dépots de fer magnétiqne dela rivière du Grand Rapide, tributaire de la baie des Sept-Iles ont «éconcèdes à la oi-devant compagnie de Moisie.

"c'. ont ete

En partant des Sept-Iles nous dirigeâmes notre course vers les Uets

but JZ'r °"
""T"' "•'"" '*' P"""«'- observations scient Lue

voir distinctement la cote. Nous laissions succe.ssivement sur notre droitela rivière Mois.c, remarquable par ses grandes pêcheries de saumo". eTdemorne, exploitéas, 1. première par messieurs Holliday & Cie eïïa ec^nd!

rriveTZd'etl '^^ ""' -' '^"'^"~ oon^dVrXt

^olti^nl^a-uZr
'"^'' '""" " "'- --^'^'^ "« '» «^- -• ^»

Ch..?'
'*','='"'"''"'"'*

"f™ '•»«'<'. nous passions devant la pointe SninfCharles, ou se termine 1. baie de Moisie; puis devant la poilte des c" .mo^us. qui bornait jadis à l'est les Postes du Roi. Cette parue dela.ôtenord qui s étend depuis, et y compris l'Ile-aui-Œufs, jusou au on,, des ('7jnorans fut réunie au domaine du Eoi en vertu d Irdouua e de Z'tendant Hocquart, en date du don.e mai mil sept cent trente tds et don

^rsTliT"''
"""' •'"'"='""' «Pécialement la concession dn.'„x

^dn!^' l TT- '"" " ^""' »'"""'' "" '»'' q»" besoin, réuni andomaine de Sa M.ajesté le dit terrain concédé au dit sieur Bl sot dennUet compris la dite ile-aui-Œufs i,.«n„'j 1, p^j,,,., .,„. ,,„..,' ^ ?""'
** i nnatra ^» ^: 1- ,

,---,---'•* j-'-nUr vlOn v^urluordus, QUI est
à quatre ou cmq lieues au-dessous de la dite rivière Moisie "

Roi CeTtTr^'"''.'
«ur ce sujet lorsqu'il sera question des Postes duRo,. C est à la pointe des Cormorans que les héritiers de feu M Bi.sot
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trois et dont

mentionnés ci-d -js placent la borne occidentale de la seigneurie de la
terre ferme de Mi)igan.

Continuant toujours notre route vers l'est, nous passions devant la
rivière aux Bouleaux, [la Bamn, river de l'amiral BayiieldJ la rivière
Manitou, la rivière la Chaloupe, la rivière du Tonnerre remarquable par
la quantité de fer magnétique que renferment les falaises granitiques qui
s'étendent de chaque côté de son embouchure, et qui bordent sur une dis-
tance considérable les rives du golfe-Saint Laurent

; ensuite la rivière
Sheldrake, la rivière à la Pie [Magpie river], ces trois dernières remarquables
par les grands établissements de pêcheries de morue qu'y possèdent les
armateurs de Gaspé, messieurs Le Bouthillier, Collas et Robin Huit
milles plus à l'est de la Pointe à la Pie se décharge la rivière Saint-Jean
qui fut deux fois la limite orientale du Bas-Canada et qui séparait autrefois
cette dernière province des possessions de l'Ile de Terreneuve.

Sur les huit heures du soir, nous mouillions entre les ilets des Perro-
quets et l'embouchure de la rivière Saint-Jean, pour y passer la nuit Le
6 juillet, une assez bonne brise soufflait du sud-ouest, ce qui n'empêcha
pas la brume de nous envelopper de toutes parts. Nous entendions bien
les cris d'innombrables oiseaux, sans cependant les voir. Nous entendions
aussi le bruit de la respiration d'un épaulard [Orca ghuliator, Gray] et les
cris de quelques loups marins de l'espèce Phocavitulina,h. Ces derniers ne
restèrent pas longtemps la tête hors de l'eau, car ils durent retraiter devant
la fusillade des jeunes Nemrods de l'expédition, qui ne manquaient jamais
de tirer sur tout ce qui se montrait à la surface de l'eau. Les épaulards les
phoques ne pouvaient approcher assez pour nous donner une chance de
les observer, sans recevoir une volée de coups de fusils, qui ne tuaient pas
ces animaux, mais qui ne laissaient pas que de les effrayer et de les tenir
a distance du vaisseau.

A huit heures du matin, sur l'offre obligeante de M. Bender i'accom
pagnai une partie des explorateurs aux îlets des Perroquets. L'on préten-
dait quecesïlets, rendez-vous d'une multitude d'oiseaux de mer étaient
couverts de auANo J'étais heureux d'avoir l'occasion de constate'r ./. vim
la vente de ce que 1 on disait depuis si longtemps, à savoir, que ces Ilets
renferment des dépôts considérables de ce précieux engrais. Nous débar-quâmes d abord sur l'îlet situé le plus à l'ouest. Cet ilet n'est qu'unemasse compacte de roches calcaires de forme presque nnadrann-uloir- -^

8 élevant à pic jusqu'à la hauteur de trente à quarante pieds au-dessus djniveau de la mer. Les côtes de l'îlet qui regardent l'est et le sud s'abais-
sent en pente doucejusqu'au bord de l'eau. Il n'est peut-être pas sans intérêt
de noter ici un fait que j'ai remarqué dans toutes les îles calcaires du
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f.?i r^'^^i'^f!'"?
1 occasion de visiter et que j'ai déjà fait remarquer au

sujet de 1 Uet calcaire des Sept-Iles. J'ai invariablement constaté dans les

i'œs'&Termln: ^It î'^fr'''^
'*"' '''

'

^^^^ ^« ^^*« septentrionalûe ces Iles se ternime par des falaises escarpées qui s'élèvent en quelques
endroits jusqu à deux et trois cents pieds de hauteur, au pied desquelles
la mer offre une grande profondeur, tandis que le côté opposé va s'abaissant
graduellement jusqu'au niveau de la mer.

L'ilet où nous étions débarqués ne présente qu'une végétation herba-
cée. Il est mclmé vers le sud et recouvert d'une couche dhumus très ri-
che variant de six à dix-huit pouces d'épaisseur. C'est dans cet humus
qxxelesmamrenx on perroquets de mer (Mormon, III.) ont creusé des galeries
au fond 'osqu.lles ils déposent leurs œufs et gardent leurs petits, jusqu'à
ce que ces derniers puissent pourvoir à leurs besoins. Cet humus est très
riche en principes fertilisants, comme le prouvent la grosseur et la succu-
lence des tiges des végétaux qu' y croissent, et qui atteignent jusqu'à un
pouce et demi et même deux pouces de diamètre, comme la berce (i7.m-
deuni famtum, Michx.], la ciauÉ [Conium maculatum, Linn.] et la ligus-
TIQUE [Ltgmticum seoticum, Linn.Jetc. Cette terre, toute riche qu'elle est n'est
certamement pas du guano, quoiqu'on en dise. Les oiseaux y sont en quan-
tités mnonibrables, faisant leurs nids dans la terre, comme les perroquets^DE MER [Mor>mn, 111.]. ou dans les fissures des rochers, comme les hiron-
delles DE MER, [Sterna, Linn.], ou à la surface du sol, comme les goélands
[Larm, Linn.], les ouillemots ou pigeons de mer, [Uria, Bris ] les pin-
GOUINS, [Afca, Linn.], les eiders, [Somateria Leach.] etc., etc.

Nous traversâmes ensuite à la seconde des îles des Perroquets, située
au sud-est de la première. Cette île diffère peu de celle que nous venions
de visi er, quant à sa formation géologique, à sa flore et à sa faune

Elle m a paru être un peu moins élevée au-dessus du niveau de la mer
et avoir une superficie un peu plus grande. Après cette exploration, faite
a la hâte, nous retournâmes à bord de l'Alaska.

Ajoutons que ces llets ne produisent ni arbres, ni arbrisseaux, ni ar-
bustes. Deux seulement produisent une végétation herbacée. Quant auxdeux autres que nous n'aperçûmes que de loin, ce sont des bancs de sable
sur lesquels se brisent constamment les vagues, et célèbres oar plus d'un
naufrage. .. x = « un

A dix heures vingf -cinq minutes de l'avant-midi, nous quittions i'em-bouchure de la rivière Saint-Jean, rei - ^ ^quable par ses vastes établisse-ments de pêcheries de morue et ses belles pêcheries de saumons. A onze
heures, nous doublions la Longue Pointe de Mingan. où se trouvent aussi
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plusieurs établissements de pêcheries de morue. Une heure plus tard, le
steamer Alaska mouillait dans le havre de Mingan, vis-à-vis le poste de la
compagnie de la Baie d'Hudson. A midi, le soleil ayant dissipé les nua-
ges, nous pûmes admirer le beau havre de Mingan, borné au sud par les
hautes falaises de pierres calcaires de l'Ile du même nom, et au nord par
une plage sablonneuse couverte d'arbres d'une assez belle venue.

Après avoir pris congé de Monsieur Lannon, agent du poste de Min-
gan, nous partions pour la Pointe aux Esquimaux. Le poste de Mingan est
célèbre à plus d'un titre. Messieurs Bissot et Joliet y avaient établi un
poste de pêcheries sédentaires et de traite, où ils firent de bonnes affaires

A peine étions-nous sortis du havre de Mingan, qu'un véritable banc
de brume nous déroba la vue des îles au milieu desquelles nous passions, et
dont nous n'étions qu'à quelques cents verges. Nous avancions avec une
lenteur désespérante

; ce fut un bonheur pour nous, car arrivés en face
de l'Ile Quarry, une des lies Mingan, la proue de l'Alaska s'enfonça dans
un banc de sable. Il n'y avait qu'une heure que nous avions quitté le
havre de Mingan. Par bonheur, la marée n'était qu'à demi-haute, et nous
avions raison de croire que nous reviendrions à flot dans l'espace de deux
ou trois heures. Le capitaine fit alléger l'avant du vaisseau, en faisant
transporter le fret lourd à l'arrière. Enfin, sur les cinq heures du soir, et
grâce à la puissance de son hélice, le vaisseau fut déchoaé et reprit tant
bien que mal, la direction de la Pointe aux Esquimaux.

Comme le brouillard devenait de plus en plus dense, nous fûmes con-
traints de mouiller au milieu des lies, sur un fond de sept à huit brasses
d'eau. Une forte brise du sud-ouest dissipa un peu le brouillard, et nous
fit reconnaître que nous étions mouillés dans le chenal que sépare l'île
aux Moniacs de l'île Niapisca. Jusqu'à huit heures et demie du soir, le
brouillard ne fit qu'augmenter. Le capitaine Campbell, voyant l'impossi-
bilité de diriger sa course au milieu des îles par un temps pareil, résolut
de passer la nuit en cet endroit. Le vent soufflait avec force ; mais nous
étions en sûreté, au milieu des îles, qui nou;6 protégeaient contre les vents
do larg-e.

Le 7 juillet, à six heures du matin, le vent était revenu au nord-est, ef
comme le temps était un peu moins couvert, nous levions l'ancre et après
avoir essayé pendant à peu près une heure de trouver notre route à travers
le brouiiiard, nous fumes obligés de mouiller de nouveau. Quelques mi-
nutes plus tard, nous entendions distinctement le son d'une cloche Ceci
indiquait que nous n'étions pas loin de la Pointe aux Esquimaux Le
capitaine fit encore une fois lever l'ancre et diriger sa course vers le point
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a ou venait le son faute de mieux. A peine s'était-il écoulé un quartd heure, que nous distinguions au-dessus des bancs de brume 1 clocher

ma^ix eaf,ee duquel nous mouillions à huit heures précises de l'avant-midi, a environ cent cinquante verges do la côte.

,|;
Le brouillard se dissipa comme par enchantement, et nous pûmes ad-mirer a notre aise la belle nappe d'eau de la baie, bornée d'un clT^ari

de et belle île du môme nom, couverte d'une luxuriante vé^tation.
A une heure et demie, nous allions présenter nos hommages à Monsei-gneur Bossé, préfet apostolique de la Côte Nord, qui nous ^t avec"

Phis grande courtoisie et nous parla longuement des ressources de laCoteNord et de l'état précaire où sont les habitants de cette ré-non ouine comptent que sur la pèche pour la nourriture et le vêtement.
°

'

Monseigneur Bossé parut enchanté d'apprendre qu'une compao-nic

laTet T r^''
d'entreprendre l'exploitation des Lhes pêcheriefde

' nnlf V 7 "''' "'''" ^'*"''^' ^'^""^' ^* ^"^ ^«t^« compagnie avait

XC:Vklt'''''''''''T'''''
'""^ habitants de la côte, excellents

I

pechuirs et habiles marins, endures aux fatigues de la pêche et de la navi-gation. Monseigneur Bossé considère que l'établissement de cette compa-gnie sur la cote du Labrador inaugurerait une ère de progrès, surtout
sielle fait participer les pêcheurs aux bénéfices qu'elle réalfser^. comme!ont presque tous les armateurs américains pour leurs employés. Ce seraitla le naei eur moyen d'intéresser les pêcheurs canadiens et acadiens ausuccès de l'entreprise. En efi-.t. il n'y a rien de plus propre à crTe de

lux profit^""'
"'^''""' d'une compagnie que de les faire participer

^- Le havre aux Esquimaux, situé à environ dix-huit milles à l'est deMmgan, est orme par la Pointe aux Esquimaux et l'île de ce nom. situéeen face. Ce havre est à l'abri de tous les vents, et peut contenir une flotte
nombreuse et du plus fort tonnage.

C'est en 1855 ou 1856 que deux familles de jfôcheurs des iles de laMagdeleine. vinrent s'établir à la Pointe aux Esquimaux pour fai, lapêche de la morue sur la côte nord et la chasse des animaux à fourruredans les forêts voisines. En 1858, il y avait déjà quinze faraill«« de nAch-i--
d établies en cet endroit. Les nouveaux venus s . proposaient de faire'^achasse du .oup-marin, sur les glaces flottantes, le printemps, de pêcher la
jmorue, le hareng et le maquereau durant Pété.
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mn^'
""'"^^^ "^^ ^'. !''"*' "''" I2«quimauï s'acc.ut .i rapidement qu'en

1801 Ion y comptait déjà trente-sept familles aoadienues des lies de laMagdeleine. Les pêcheurs avaient eu beaucoup de succès depuis leur établissement sur la côte nord. Il n'y avait pas de grandes pêcheries près dela Pointe aux Esquimaux, mais l'excellence de son havre, la facilité de s'y
,

procurer de
1 eau douce et du bois en abondance, en ont fait un lieu très-propre a un établissement. Le sol, bien que sablonneux, produit très-bien lesplantes potagères et les racines.

Aujourd'hui la Pointe aux Esquimaux est le siège d'une préfecture
apostolique, ou le premier titulaire, Monseigneur Bossé, a déjà opéré de
grandes réformes et produit un bien immense. Le village possède unebelle église et un beau presbytère. Les enfants des planteurs reçoivent uniinstruction soignée dans trois écoles très bien tenues. Il y a aussi un burelde poste, un bureau' de. douane, etc., le tout très bien administré 7nldoute qu avec les améliorations projetées et une exploitation moins mes-quine et plus intelligente des riches pêcheries de k partie nord Z ZLSaint Laurent, ce village ne soit appelé à un avenir des plus prospèresLa Pointe aux Esquimaux est fréquentée par les cabotiers de Québec et
a Halifax.

,.
^°, '*";

',f
P''^""' "l" '* «mpague du printemps et de l'été don-nèrent les résultats suivants, qui m'ont été fournis sur les Heur eu 1882Sotxantedouze mille gallons d'huile de loup-mariu, vendue de trente-oino

à quarante centms le gallon; vingt-quatre mille peau, de,„np,^mams, vendues de soixante à soi.anle-di. eentius 1, pièce • plus huHm.lle huit cent cinquante quintanx de morue sèche, vint ie n, atre àcmq piastres le quintal, et cinq mille neuf cents ga Ion, d'hu le de foiede morue estimée à cinquante centin, le galion, sept cents barifede hareûgvalant de trois a quatre piastres le baril.
*

dati.^^ r::iSf
^' ""^^^'^ ^^""^^ '^ ^>^- ^-'^-"- <1«P- la fbn.

fort f.
^'""^^^ -^""^^ '''^'' '""''^ ^ ""^^^-^^ ^«^ pilote

; celui-ci se faisait

ilux We:Td" """ '"'"^^ '^ '^ ^'^^ '1^« nous' voudrions vSeA deux heures et donne, nous primes congé de Monseigneur Bossé emportant avec nous les meilleurs souvenirs du prélat et d^ K ]-T ^
cette partie du pays.

is aa preidt et des habitants ae

Comme le brouillard commençait déjà à se former autour des îlesentr. lesquelles xions avions à passer, le capitaine Campbell profita du
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temps ou U brume n'était p., encore très-épaisK pour gagner le l.r« Ahu.t heurea du soir, le temps continuait d'être ^Z beau, ouoiqu'un oeubrumeux, U navire fila toute la unit à raison de huit i^œud àïw
Z^ZTl "r^°"

'^ '""•'»""• '» ' >»""• BientôtT brume nouJenveloppa de toutes parts, en sorte que nous ne distinguons plus T. terreqm deva,. se trouver sur notre gauche. La crainte de nousC ter Idesbas^ndsoudes récif, nous forçait de nous Cl.igaer de pL, eu p,us d™

^l
""' d" n»;-!-™* "onfflait une forte brise et nous apportait le froidet les brou, lards de lUe de ïerrenenve et du détroit de Belle Ile Peudant toute lajournée du 8 et la nuit suivante, nous fûmes enseveûs d.„.

xirm;rt:;rarr-^»''-'^»°"' -- uj;rrLre:

dense qu',1 eU,t impossible de voir la surface de l'eau à un oTart d 72
t û:ri E?; -ir- - - >» -- -p-'^ ^- «ousvr;;;::

Le capitaine Campbell ne crut pas devoir poursuivre sa course »„rniheu de pareUles ténèbres, et fit mettre à la cape. La violencedu ven au

"

mentait d heure en heure. Des vagues énormes imprimaient au steamer"atangage et un rouhs des plus désagréables pour ceux qui ne sont p«T„eo„tûmes aux danses désordonnées d'un navire en panne au milieHe, «meutsdéchainés. Cependant, l'Alaska se comporUit admirab men b

t

et ne la.ssaxt pas le, vagues envahir son pont, en sorte que le Tai^erspouvaient se tenir debout en s'accrochant aux cord.ges'et évit^rTn re^taut au gnind air les désagréments du mal de mer^'on entenda t bi™"de-c, de-la, des soupirs comme venant de p,rsonnes sur le point d n^'rUur tribut a Neptune, mais eu réalité rien de bien grave ne se nLî, ?Quelques ablutions eurent bie„,6t fait disparaître tôu'rtraces deTatX™du dieu des mc.-„. Quant à moi, je n'ai pas eu lieu jusqu'à p éslt d« 1!plaindre des rigueurs de la mer, et comme il n'est pis prôbab f que L^sayons de plus torte tempête à l'avenir j'espère me tirer assez b en dlCePas de changement pour le mieux au commencement de la nui'
Lajournée du 9 a été encore plus orageuse aue celle H,, 8 «. .

avoir été balloté., toute la journée, fLe neuffut d'aTr n us co-htTn™espoir de voir e temps s'améliorer pendant cette nuit que nous dûmes e„core passer à la cape. J'étais néanmoins heureux de ne pas souffri dumal de mer, j'en fus quitte pour la privation du sommeil
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Le 10 juillet au niati,,, le toiU diminua «onsibl«nient, et le vaisseau

dW?. I"»
'>'»'»l'"'l. moias opaque que la veille, uou« nermS

Oùrf::TC::r" "" "- "-' -^ ''"«="'^"'
* "- ^'-"^ -™™» "-

étions pas éloignés'd:7u7d™rdltS""
''"'"'™°'"- ^'' "»"'»-

.emwLfr^rr^t'dut":j;r"r ? ^ •'™"^"" -- ----
laissions sur notre gaueh! 'Ile Ipet^T- .""" '''' ''>"»'-»'<li. »»>»

par la baie de Salaberry Enflu 1^ t'^rv,'""'
"''"'»''' '""''" '" "l™'

baie de l'ouest du aa^-M^ca na oi g1 r^ '""'' ™'"°"'' *"" '*

les planteurs de la côte et ri.
°» Gfos-Mecalina. comme l'appellent

brasses d'eau L'.îe du' Gr^V'""? °" '" "" ''''" <>'' »^P' * ''»"

longueur du nord au sud!ttr„iîî""'.T"'
''"'' miHes et demi de

teuf au centre est de cTnq ce rpietpf '>"™r
"'''" ^'''"''« ">•••

voisinage et protègent l'in^r,,.,'^^
Plusieurs llels se trouvent dans le

havres, où lefp ^^ros v2ëZ '''"*"' "' ^'"''^' ^"^^ ""-"^

mille d'oiseau/rm°r vrZJ" "°""" "" ™^"^
'
""» '<>"•

»ujet du guano queTon p^td U ^X'T "'
r"" "î''

f
'" "^"^='«'

llets des Perroquets le n^.I l
'^ '"=™m»le

1
mais là, comme aux

assezricbe,maT, ; tid;a:ttuir"".°i"î
'"'" '^'"'^^ ''"'»» ''>">'-

Il fut rapporté de l'ife Plate ?.?>
?" " '*'' '" """"''' *" ^"^'"»''''' «»«">

mi ces œufs je n'ai pas rLar^,? , ^ "'*• ^^ o»*''""». «''= Par.

chercher l'éd' edon Le Pr^J' !
'^" """"'^ ^""^''

•
'°°«'= d»"» d'y

en français et rZ en angldsT^ T"""'
^elé vulgairement huaed

et vu chaque fois que le bZllL'n^'^'"'''"''?'?''''
^"mn.), a été entendu

verges de notre vaïseauTlë ? r 7Z''"'"
"*' ™'' * '™''™ quatrecent,

tée par les goélettes baeinï de o ::""!%: ^T''' '1 *"t
'"l"""

Pécheurs de la Nouvelle-Ecosse et de^ kde^^rWs'v" ^''r?''grand nombre pour la nèr.li« ^. i ^.
''^"''-^««^e s 7 rendent enpour la pêche de la morue, du maquereau et du hareng. On
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y tuo aussi beaucoup de phoques ou loups-marins au commencemoit dis
l'hiver et du printemps. Les espèces les plus communes et qui ont aussi
une plus grande valeur sont les phoques ou loups-marins brasseurs des
planteurs de la côte nord, ou loups-marins ccKUUS du Labrador et des îles

de la Magdeleincj auquels les pêcheurs anglais donnent le nom de Harp-
seal (Plmm ^n-omlantlini, Vah,) et hî (îvstoi'Hork ou loup-marin à capuchon
HnmlrUsml, {C//sfo/,l„>n, rrinhita, Nilss.) {Phoni (ristafa, Om.) Le garde-pè-
che du Clrand M'catina, M. Louis Oaumout, on a tué jusqu'à quatre cents
dans une s.'ule annél^ Cotte chasse se fait depuis la lin de novembre jus-
qu'au mois de janvier, et durant les mois de mars et d'avril. Un grand

. nombre de bateaux de poche, montés par deux hommes chacun, étaient
occupés à la poche de la morue.

Les poissons que .j'ai remarqués dans les eaux du Orand-Mécatina sont,
outre la morue, le hark.vo {Clupen lui,-eniru<<, Mitch.), la sardine {Clupea
sarthnu, Duhamel,) le klétan (IIip/)o<rlossu>; viih^mrh, Dck.), le thon {Thynnus
vulcrnm, DeKay), la plie {r/euronertes p/anus, Mitch.). le lançon {Animodt/fefs
hiuceu, Ayr.), l'Éperlan [Oxmerus virhlesremt, Le Sueur.), le capelan, (Mal-
lofus villimiA, Cuvier.) On y pêche aussi des crustacés, tels que les homard.s
les crabes, etc. On y trouve en abondance, mais non en grande variété,
les mollusques suivants: les moules communes (Mytilus édidis. Linn.), les

MYE8 {Ml/a areuaria, Linn.), communément appelées coques, les buccins
ou BOUROOTS (Biicdnum, Brug.), les pourpres [Purpura, Brug, Linn.), les
bigorneaux ou littorines (Lifforina, Firussac.) ; on y trouve aussi' des
échinodermes, comme les oursins (Erhinus, Linn.), les étoiles de mer
(J.s7em7m////o//.. Stimpson). Voilà pour la mer

; passons maintenant à la
terre. Les espè^^es ligueuses ne dépassent guère une hauteur de six à vingt
pieds. Ce sont des sapins, des épinettes, des bouleaux nains, des
saules, des AUNES, des arbres et arbrisseaux fruitiers comme le petit MERI-
SIER, l'amelancier ou petit poirier, le cormier, le genévrier, le Vue-
cinium Vitis Idœa, la camarine, les graines de caribou, {Arctostaphylos
alpim, Linn.), et autres dont je donnerai uneMiste plus tard. L'on voyait
encore sur la p.Mite nord des collines de l'Ile des bancs de neige et de glace
que l'on distinguait d'une grande di tance.

Le poste du Gros Mécatina est très ancien.

Dans le siècle dernier, il donnait un bon revenu et se trouvait compris
dans la concession Pommereau. Il est occupé aujourd'hui par M. Louis
Gaumont, qui paraît y faire de bonnes affaires.

Après avoir exploré les deux côtés de la baie de l'Ouest, et avoir par-
couru l'île en tous sens pour en étudier la géologie, la flore et la faune,
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BOUS retourna: ^es à bord de l'Alaska pour y passer la nuit, satisfaits des^uses nu. nous avons observées et des renseignements obtenus dl
J^vheurs. qu. s'y trouvaient en grand non.bre pour la pêche de la morulqui ne faisait que de couimeni^cr.

i

«"«rue,

Le lendemain 11 juillet, nous reprîmes nos explorations. Pour mapart.
I y «joutai un bon nombre de plantes, de mollusques, ete

, à la collée
tioii que j avais com.uencée à la Pointe des Monts, etc , etc.

S'il faut en croire les plaintes proférées p«r les habitants dn k côte
et par ceux qui en géuéral. exploitent nos pécheri.s. la partie nord du|.lle serait infestée par une loule de p.^oheurs étrangers qui enlèveraient|ur ainsi dire sous nos yeux, notre plus beau poisson, g.ace à leurs engins^e pèche perfectionnes et surtout à l'usage qu'ils font des filets appelés^ap.nets an moyen desquels ils complètent l.ur charge de poisson eu^es peu de temps, tandis que leurs goélettes, fines voili.res de trente àgarante tonneaux, montées par un équipage de dix à douze hommes^biles. parcourent les îles au milieu desquelles ils savent trouver desgchettes, d où partent de petites embarcations, pour le pillage des œufs etm la plume des oisemx aquatiqu,>s. Je n'entretiens aucun doute qu'il euÎa de ces oiseaux utiles comme de bien d'autres animaux; ils d sparai-

ut victimes de la rapacité et de l'imprévoyance des hommes. Esi-ll

t^^î::^''-'''^'''
^^^^^^ ^'-'- ^™ ^---^ans le

M '
'

Voici ce qu-écrivait le professeur James Orton à la date du 2 avril

f TT
-^ ^ T."''^ '" *'"^' spécimens de cet oiseau dans les musées des^as-Unis de l'Amérique du Nord: l'un que l'on vient d'ajouter auaithsonian Muséum, à Washington; un autre se trouve dansi musée

cahfn'/a" ; '"'T ''^*""""^' ' Philadelphie, et le troisième danscabinet airaud. au collège Vassar. Ce dernier spécimen, qui est le plusmpk et le plus parfait, possède aussi la plus grande valJr scienUfiquebc est sur ce spécimen que Audubon a fait la description d'après laquell

il Lr î K
''" Î"T ^"^ ^^'""^^ PINGOUIN. Cet oiseau avait été cap.

iré sur les bancs de Terreneuve. ^

Le GRAND PINGOUIN OU ALQUE GÉANT, api>elé aussi Garefowl par le^^
glais, n a pas heureusement pour lui et pournous, vécu assez longtempskr recevoir plus d'un nom scientifique. Le célèbre Linn« on^ ..T^l

t oiseau, l'a nommé Alca impennis, nom qui lui est resté jusqu'-aujaurd'hui
avait a peu près la grosseur d'une oie, la tête grosse et le bec^^cour^'

-
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silk-'Uii'^ ' i»pl»ti latvmltMnont ; hos aileH rudimontairoH étaient ndaptûos à

li k>ui«tù '1 8«ulem«Mt, •# l'ttpprochnnt nous cf» ia|>port des pingouins d«

r'jiémisphwit .illltral. II avait le« doigts eiitiùn'tneiit unis par une mein.
brane, le doifft postérieur manqu.dt. Sou plumage, noir dessus, «tait

blunc dessous, de mémo que rextrémité des ailes, et il avait uue taohe
ovale hlaufhe en a\ ;uit de iha'jus œil.

L'4LQ,UE OÉANT était uft 'oseau des régions arctiques, habitant sur-

tout ie» Iles FYroë, l'Islande, le Groenland et les llets situés autour de

Terroneuve, iSic-. " L'alquk oi^iant, être dégénéré de la gent emplumêe
dit Nuttull, et pret<que compté au nombre des monstres marins amphibieN
de l'abîme, semblait être eondamné à habiter solitaire dnns b's régions

désolées du la terre." Mais cet oi,,eau, qui ne pouvait s'élever dans les ;!'

air», était un plongeur sans rival, il nageait avec une rapidité extraordi- É'

naire. f ^

Sa nourriture eonsistait en pois.sons et en plantes marines ; sa ponte
,]

était d'un 5:eul œuf, de cinq pouces de longueur, curieusement marqué de

figures imitant des caraetères chinois. Il le déposait dans les interstices

des roi?hers, ou dans des terriers profonds qu'il creusait avec son bec. Lef
seul bruit qu'on l'ait jamais entendu produire était une sorte de murmure
ou de glouglou. Jadis très abondant sur les deux rivages de l'Océan

Atlantique, on croit qu'il <»st maintenant entièrement détruit. En 1844, il

en fut pris deux près de l'Islande ; mais à partir de cette année, il n'en a

plus été vu ni mentionné, que je sache. Cependant, M. R. Dean rapporte

{Am. Nut. VI. 368) qu'il en fut trouvé un spécimen dans le voisinage de

Saint-Augustin au Labrador en novembre de 1870. Voir aussi " Les
oiseaux du Canada " par M. C. E. Dionne, page 260, dans la note au bm
de la page. 1^^^ ^^

A propos du même oiseau, le célèbre ornithologiste, le Dr EUiott Coues lenaui
dit qu'il eu connaît quatre spécimens dans les Etats de l'Union Améri-^ ^ ,'

caiue : les trois spécimens mentionnés ci-dessus, et un quatrième dans \^:M^^
^^ ^

musée de l' Université de Harvard, à Cambridge, Massachusett. Btants'c
L'extinction d'une espèce, voilà certes un événei>i. nt 1 ien remarcjuabh'

P«.r laquelle des grandes causes d".extinction qui son*, nni-'ard'hui K'ntc

ment, mais incessamment en action dans le iii' iii.- organique, Valqui

g-rfaw/ a-t-il quitté cette vie, la place que Dieu lui avnit assignée dans laj

série des êtres vivants ? La disparition de cet oiseau de nos régions est-

elle dr » à l'émergence ou à l'affiiissement des iitrates terrestre.?, ou auï

empiè- v.feïjt8 d'êtres plus forts, plus vivaces que lui, ou bien encore auï

révoiutf.'. . i^. à s -T;èrent dans les climats V Nul homme ne saurait le dire

au jusvï?. ; li'i-ui pas venu à notre connaissance qu'il se soit produit, su
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f7— * l'^'^i^t.uoo de .ot h.hitar^t d.a mer«

"r il ^^^^^
'^''«'';r"'''/^*'r^.

*!"'««"• <!«•* »•<'" troure ou ^raud nombre

les, habitant sur-

ur !..« nu,^..s .lu (lr„,.ul,„„l de lV..r..A-..«ve. d- n.lande, d. U ..ryl
etc., r,.,i,k.nt tfnw,Kn»g,. d.. «„,. .urioiuie uba.Khince ,.n oe» lieui Mai.'dara,u

,. donner »icd., il ™i *.•,.„„ do plu, ,„ plu, rare .l . Bui „t- _;^77''"; <-"'' Wtv™ le,„i , du «i..,.|e adu,d Pourquoi -
Il „v"

Mtué» autour dv ;f P"» 'If m''ll.™r,.s raisous physiqu.., pourquoi c.rtaiu,,. e8pi>»e« p,-,nW„l
igcntcmplumfe, §)»« ''"'l» Pour quoi l'homme u.> vit pn» toujours sur 1» lerre Non»
marina amphibi..»!!""'"""" P™'-6tre dire aw l'illnstro 1!uH;,„ :
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.d««,l,.s région»

21'',';"V''"''
'*''''"''" '',"""'•"' ""P"'» la i'"*"'" /»•"»« de, terrain,
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I
Il>n a été de cet oi.seau comme du wapiti ou cerf du ca xada oriental|qui abonda, autrefois sur les bords du Saint-Laurent et de l" Caoua^se;

\e d f H
' T"""

-jourd'hui que par ses os et ses énor, 4 bois que,ae defncheur amène quelquefois à la surface du sol en labouran on champ.|k,u ellement défriché. Cet animal ne se trouve plus guère que vers

Z

tnontagnes rocheuses, où, sans doute, il hnira par'disp'X' LH fa"
Nous avions employé les deux belles journées que nom. a^ ions eues

,., .anotea„ba.|lrrer.rervt-:nt':f;tr^'

^

enqu
, avee so.n, auprès des habitants le, plu, intelligents de la 6te H.ce q« .1 y aurait de mien, à faire pour reuire no, pêcherts plu, rÔduc

îlarapacité des armateurs «?a,^err*' '
"" ''^^ P'"'"?''"! outre

Nous étions tous revenus à bord à cinq heure, du soir, et M E -nder

.io« if-
^* lemptrdture. Ils s étaient convameus qu'il nV iv«itlen à faire pour ce oui rpwirria v^^^i * a- ,

4""ny ivait

i« r j,
^« 4"i regarde

1 exploitation du guano de l'édrArlm ^f

isril'."rt"4»::!--
"-. -'- ^^^- -^ -4nt e;ntLtuf:r

.

' i---iiciics ua goiie «amt-Laurent Dourait Hi^roniiT^^^
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oxplomhon ilry.ui so ton.iinov ici. En ooiisr-quoii.-,., ni.ms nroir pris roi.o-r^
dos habitant, do l'il., nous levions lancre H nous quittions la baie, de
Ouest a cinq houivs de l'après-midi. Nous .nettiou.s le cap sur la point.

t^.st de 1 lie d'Auticosti par un fort vent d'ouest, c'est-à dire par uu vent
contraire La pointe Est de l'il. d Anticosti est à environ cent quatre vin-t
milles a l'oue.st du Graud MéeatiuM. La nuit fui assez belle, bien qu°il
ventatres-lort. Le 12 juillet au malin, nous aper<-.>vions le phare de la
pointe de l'Est que nous doublions? sur les huit h.'ures. (Vtte partie
de l'Ile d'Anticosti, ainsi que la , ÔL.. «ud, imriissait peu élevée au-
dessus du niveau de la mer. Aprùs avoir eotoyé l'île d"Anli<>osti jusqu'à la
pointe du 8ud-0nest, nous nous diriuions ,>n(in vers la baie de (îaspé A
trois heures de l'après-midi, le vent d'ouesl était devenu si tort que l'eau
rejaillaissait

, pour la première lois, jusque sur le pont du vaisseau.

Comme nous approchions de la terre du sud, une baleine se montra
tout près do l'Alaska et projeta une colonne d'enu. ou plutôt de vapeur i

une hauteur de quinze à vingt pieds. Il faut croir.' que l'énorme
cetace vit le steamer ou entendit le bruit de l'hélice

; car lorsqu'il revint à
lasuriace, il avait pris une direction à anqle droit de celle qu'il suivait
auparavant, et il continua dans <H>tte nouvelle direction aussi loin que
nous pûmes l'apercevoir. Le capitaine ('ampl,ell, ,,ui a pendant vingt-
cinq ans tait la p^che de la baleine, nous <lit que c'était l'.'spèce' appelée
Sutplmr botlom par les anglais, le rorqual {Hulaniu rorqual, Linn) 'f

A cinq heures de l'après-midi, nous vovions assez distinctement la
côte de O-aspé. Le vent, qui avait soulUé avec violence jusqu'à ce moment
diminua sensiblement de force à mesure que nous approchions d« la terré

iyoùse déroulait le plus splendide panorama que j'aie jamais vu. Bientôt
nous doublions le Cap Rosier et nous entrions dans "le spleiïdide bassin
de G-aspé, que nous parcourûmes dans presque toute sa longueur. Nous
mouillions sur les huit heures du soir, à deux cents verges du steamer
Admirai, à bord duquel nous nous transportions pendant la soirée, après
avoir serré la main et souhaité un heureux retour à nos amis de New-York
Le steamer Admirai devait partir le lendemain à une heure du inati,.
et comme j'avais oublié de dire au gardien, de nuit do m'éveiller, je ne pu..
jouir du spectacle que présente la vue du Caj) Per.-é et du pittoresquH
Village du même nom. Quand je m'éveillai le malin du treize-, nous pas
slous devant le village de la Grande Rivière; le temps était superbe
une légère brise soufflait du nord-est. La Baie des Chaleurs était cou:
vorte de centaines de barques de pêcheurs à la morue. Des bandes d'oiseaux
atjuatiques la sillonnaient en tous sens. Je remarquai entre antres le
CORMORAN (P;/<ï/«crocom.r mrho, Briss), au bec crochu et grand destruoteur de
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poissons, dont il ingargite de trois à quatre livres par jour, c'est-à-diro enmoyenne la moitié de son propre poids. doscfoÉr.ANDS. des «uillmots desFOUS ou MAROOTS, (Sufa-bassuuo., Linn), etc.. etc. A huit heures trois quLrt.s.nous arrêtions vis-à-vis le.s établissements de me.ssieurs Robin et CieLest ICI le centre d'ulFaires de cette puissante maison. On dit qne lesmessieurs Kobin
.^ Cie emploient à ce poste seul plus de quatre millehommes pendant la saison de lu pè.he de la morue. Cette compagnie pos-

sède, en outre, de grands établissements pour la pèche et la prépan.tio» dece poisson sur la côte nord et ailleurs.

A dix heures et <,uart, nous arrêtions à New-Carlisle, résidence de
1 honorable M. Thc.dore llobitaille et chef-lieu du comté de JJonaveiXr;
puis nous laissions successivement sur notre droite les jolis villages de Jîona-venture e de Capelan, communiquant ensemble par un beau pont ; New-itichmond, ou sont es grandes scieries de Messieurs Montgoniery

; Casca-

pelLt'i: "'"T"
leO^uverneur Général va pécher il 'saumon

!dofsé i r- ^" ""''' ^' •^'''"''
=

^^'^"^^^ ^^^"« ^« 1«"^' d« 1- côte etadosse a des montagnes coniques
; Carletou, Nouvelle, etc.

Les eaux de la baie étaient unies comme une glace, et nous pouvionsvoir des méduses (Cyanea arctica, Los.) aux mille reflets métalliqu'rs-

A^^ nZ hÏ *""^T^^'^*^'
l--«-ini- cle tentacules. A trois heurestt quart, nous étions accostes au quai de Dalhousie. Nouveau-Erunsvvick,ou nous devions passer la nuit.

Le 14 juillet, à sept he.ires et vingt minutes du matin, nous prenions

et quart a Campbelltown, sur le chemin de fer de Intercolonial A huit

^ c^^i ti^z:^:'^^ T^ ^"^"^ -''^'' ' ^^- 1- "- pluie bau^:
<^ «an Di> n J». cas de dire, tel commeiicemont, telle (in.

t7:Z.iTy' "" ''" "'" ^""'""""^ '" 12 septembre demie

Je d,i" Z. '

I

,"""" "•"'''""i"--!'"'- 1'' golfe Saiut-Laureut.

guano ri,,,, t
'/''''.'''''' '" '"" '^"""'" '•-'M-loilation d„guano, de

1 cdredoi ut des ceuls ,,„„„ disait eiister en quantités énorme»~ :^';t:": 'i"
""" ""

^f"
«""-'-•". i ..« ;il:; ::rque pai om-dire, n ayant pas visité les îles nù l'on a-n-» r - - /-
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lîilil;

Les oiseaux de mer sont très nombreux dans les îlets que nous avons
visités. Ces Ilets sont littéralement couverts de nids de diverses sortes
d'oiseaux aquatiques. Le temps de la première ponte, qui est la plus
profitable, était passé depuis déjà assez longtemps

; car les jeunes oiseaux
étaient aussi gros que les vieux, et n'en difl'éraient plusque'par la couleur
de leur plumage.

Les quelques œufs qui furent trouvés appartenaient ou à des retarda-
taires, ou étaient les produits d'une seconde ponte. La quantité de nids
qui couvrent ces Ilets indique qu'il y aurait une forte récolte d'œufs à faire
au temps de la première ponte. Je n'ai pas vu de canards eiders dans
les lies que j'ai visitées, ni par conséquent constaté l'existence de I'édre-
DON. Quant à la plume, le meilleur temps pour la récolter serait lorsque
les jeunes oiseaux sont parvenus àl'état adulte, c'est-à-dire à leur pleine
croissance.

Je ferai remarquer, en passant, que si l'onlève les œufs au printemps,
lors de la ponte, et qu'on tue les oiseaux en été pour avoir la plurrï," il

arrivera inévitablement que les lies se dépeupleront de gibier en pou
d'années.

Je me permettrai d'ajouter ici à ce que j'ai dit ci-dessus du (4Kand
PINGOUIN ou AiAiUE GÉANT {Atca impcnnis, Linn.). qu'il est sans contredit
l'un des oiseaux les plus remarquables, à cause de la grandeur de sa taille
et de l'épaisseur de sa robe, dont les habitants du nord se servaient pour
se faire des vêtements d'hiver très-chauds. Un œuf de I'alque géant se
vendrait aujourd'hui de cent cinquante à deux cents piastres.tandis qu'un
spécimen de loiseau même, bien conservé.serait payé plus de six cents pias-
tres. Non seulement ou a exterminé cet oiseau dans le nord du golfe, mais
encore dans les mers du Groenland et de l'Islande.

C'est un fait malheureusement trop connu que certains pkuteurs de
la côte, mais surtout d-vs étrangers venus de la Nouvelle-Ecosse, de l'Etat
du Maine et de l'Ile de Terre-Neuve, pillent les œufs des oiseaux de mer
qu'ils vont ensuite vendre dans leur pays. Ces années passées, on a compté
jusqu'à une trentaine de goélettes occupées à prendre des chargements
d'œufs d'oiseaux sauvages dans les lies du golfe, et ce qu'il y a de pis,
c'est que lorsque ces pillards s'aperçoivent que lus œufs sont couvés, ils
les cassent et les détruisent, afin que les oiseaux pondent davantage. Alors

s, et c est ainsi qu ils s'en détruit des milliers
et des milliers tous les ans.

Je panse en avoir dit assez pour p.. «y ., uuu, u.
Choses, 1 exploitation du guauo, des oanù et de la pi

prouver que, dans l'état actuel des
ume n.Q saurait êtrç
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une entreprise payante. Une compagnie jqui se chargerait de veillera
la conservation du gibier de mer et des œufs mériterait certes d'obtenir
1 appui du gouvernement pour atteindre ce but. Quant aux pêcheries du
golte, elles offrent un vaste champ à l'esprit d'entreprise. No.s pêcheries de
morue, de hareng, de maquerau, etc., ont été considérées jusqu'aujour-
d'hm comme inépuisables. Cep,Midant l'exploitation de ces richesses est
|devenue, eu grande purf ie. la proie des armateurs étrangers à notre pro-
fvnu-e. Les pê..hours de la Nouvelle-Angleterre, ceux de la Nouvelle-_ Ecosse et do l'ilc de Toneneuve, nous <>nlèvent tous les ans une quantité^énorme d'exc^-l lents poissons, .sans profit pour les habitants de cette province

|et sans donner de revenu au trésor provincial, ni au trésor fédéral Ces
f|armateurs étrangers se procurent chez eux tous les approvisonnements
moins la hoMe dont ils ont besoin pour leur campagne. Ils arment leurs
goélettes, hnes voilières, dans les ports d'où ils partent et où ils en-a-ont
aus«i, non seulement leurs équipages, mais encore les hommes do'nt" ils
|ont besoin pour prendre et apprêter le poisson. Munis de filets appelés
Hmp-nets et d'autres ustensiles de pcch.. des plus perfectionnées, ces pécheur»
envahissent, à un moment do)iné, les eaux du golfe et char<rent créncrale-
nentenpeu de joursleurs navires des plus belles espèces de poLons et

^ela en présence de nos propres pêcheurs, qui ne sauraient, majoré tout
rieur travail et les fatigues incroyables qu'ils s'imposent, arriver à un
Isemblable résultat. Les ustensiles de pêche de nos pêcheurs canadiens et
acadiens sont tellement primitifs, et leurs moyens pécuniaires si restreints
|qu 11 leur sera toujours impossible de lutter seuls contre la concurrence despêcheurs étrangers.

Quant à la pêche delà morue en particulier, elle est presqu'entière-
^eiit entre les mains des armateurs de Jersey, qui tirent de cette lie les
fefTets nécessaires à leurs exploilation.s, et y engagent les équipages dont ilsont besoin Ils ne se servent des habitants de la côte que pour les travaux
iles p us fatiguants et les moins rénumérateurs. Ces derniers sont toujours
endettes envers leurs bourgeois, car ils sont obligés d'accepter les -«„.,.,
ïti on veut bien leur donner, c'est-à-dire un salaire à peine sufrisant^ur
les empêcher de mourir de faim. Au reste, les armateurs de Jersey ne
s occupent guère que de la préparation de la morue sèche, qui leur rap-
.orte des bénéfices considérables. Tous les déchets, tels que les entrailles
le foie et la langue dont on a extrait l'hnJl^ «ont W- - 1- r ^f ^
^„„„„ » -1 ' 1 .

;••"'* j'-'^'' a. la mur et sur les n-rages ou Ils répandent une odeur infecte. Ces déchets pourraient êtreavantageusement ron^^^rtis en guano de poisson, engrais très riche et engrande demande chez les cultivateurs. Ainsi nos belles pêcheries se trou-vent la proie d armateurs étrangers à la province, disposant de grands
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rÛ'aruTe"
'''""°"'

^ ""' """""' '^'^'"""' ''" '"
™'*

"»'<• »'" concurrence

Lm pé A,.u,-s jersai, régnent en maîtres sur les cotes du îolfo trrâce àleurs oap,taux et à leur longue expérience de la pôehe de la mfrue dont II'.e sont a,ts une industrie «péeiale. Quant à la position de"plan't™r, ôhabuants de a cote nord, elle est des plus précaires à cause dc'la modLt"

travail. Le pécheur acadien mente certainement qu'on s'occupe de lui nlnsqu on ne l'a la,t par le passé. Il est pécheur habile et capable .Tendùror "a

1112 :
'""" "' '" -'f' J»«a" » " <>"S-™ incroyable. Son état dfp Lr

J a contribue ar son travail incessant, par;ies fatigues qu'il s'est imposéese par son habllilé de pêcheur, à édifier les fortun.: colossales de ceux , ,i
1 ont exploite, encore plus qu'ils n'ont exploité les pêcheries.

'

Passons maintenant à une outre branche d'industrie oui récKm.vivant moi, toute la sollicitude d„ gonveruement de c ^ Z-Zè -^
veux dire es pêcheries ou plutôt la chasse des phoc^ues o„ln.°.V-" !„,.';Quel profit eu«l,ic„t les pécheurs habitant la c6tc nord du g;ife8!nLaurent et autres de la province de Québec > C'est à peine si ufsur ^"„.

canad.ens. Tous K», printemps, au temps de la chasse, nous apprenons nueles vaisseaux américains, néo-écossais, terre-neuviers s'en retournent avecdes chargements complets de loups-n..rius.
r .tournent a; ec

Ain.si en 1884, il ne fut pris, dans toutes hs eaux annartenanl .11..

rZ^^nm^ loups-mann^ de toutes sortes, et un peu plus de dix-neui mille en 1883, tandis que les pêcheurs étrauffors à notre nrov-in..» «nemportaient des centaines de mille.
Province en

• Cette différence est due à ce que les armateurs étrangers sont beaucoup plus nches. et qu'ils emploient des steamers ou dl^ s vaLsea,":d une construction bien supérieure à celle des vaisseaux do no!t^p^tn^
il n y a pourtant pas d'industrie plus lucrative que celle-]'. T ..« r,

.

e les huiles de phoques trouvent toujours un niarc^;
1°

r^'p^r^tde bons bénéfices aux armateurs, tandis que les os sont converti, eu ph„sphates de grande valeur. Che. nous, les débris de phoquJso perduscar, comme je l'ai dit à propos de la pèche de la morul ce
"

„ venl v'surtouiies armateurs anjourd'hni, c'est de faire de' l'argent et de le "l

:^^ztz:z^:^'-- -"^ ae,atbr.u:?;:ii?q::i:s:::



une concurrence

du golfe, grâce à
i morue, dont ils

les planteurs ou
e de la modicité

e le fruit de lour

:npe de lui plus

ble d'endurer la

I état de pénurie

'ici s'affranchir.

1 s'est imposées

les de ceux (|ui

s.

e qui réclame,

e province
; je

LOUPS-MAEINS'

du golfe Saiut-

si un 8ur vingt

s pécheurs bas-

appreuons que
etourneut avcic

partenant à la

dix mille trois

m plus de dix-

re province en

ers sont beau-

itres vaisseaux

i compatriotes.

!-là. Les peaux
i et rapportent

sertis en phos-

sont perdus
;

c que veulent

t et de le faire

blique et sans

41

Il me sera bien permis de citer ici à l'appui de ce que je viens de dire
1 opinion du commissaire des pêcheries du Canada, émise d ns son rapport

U t^^r^ '''' '-'' -"^-"^ ^' «'-^"-
^ J^ <^i^e textueZr

" '^^"^ *!«« \* ^^•^««e au phoque sur la glace s'est laite avec de. voilierset des rets tendus sur le rivage, lesvicissitrdes de la poursuite donna enune certaine p,-otection naturelle à cet animal, il en restait u/bo Zbre après la destruction annuelle légitime. Mais le récent emZ^^^^steamers a fait disparaitre plusieurs des premières difficultés, Tp letaux chasseurs de phoques de poursuivre leur proie et d'en faire unna
saoreiriistinct. Ces navires entrent dans le. champs de phoques avantla naissance des petits, dérangeant ainsi les troupeaux . t LsarpérLL^ogeniture, ou arrivent quand les petits ne peuvent encore s' c^eret es chasseurs détruisent indistinctement le phoque reproducteur e'espetits. Une quarantaine de steamers et autant d« voiliers venus dis diË-

;;

rents ports d'Europe «e sont trouvés en même temps, penditTa dern ^saison, occupés a faire cette opération destructive
; le massacre a été si

g and qu II a lait naître partout des appréhensions. Vers la môme époque

'?rr d^rs:; 'f^
^^^^"^"-' '- -^'-^---' -^^^-^

la No^utTlerJ^""
'""'"'

^^l^"'^^^^^"^ ^^^ Nouvoau-Brunswick et de

iV ri '^ '
^^'"P'*^"^"* 1« P^^ti avantageux qu'ils pouvaient tirerdes déchets de poissons, de phoques, etc. entreprirent la fabriJa on duguano artifaciel. Leur entreprise fut couronnée dun pl.in succès.

En 1884, la valeur du guano de poisson iabriqué dans la Nouvelle-

fZTZT 'r^'-'T
"''' '"'"^ ^^"^ cinquante-cinq dollars etdans le xNouveau-Brunswick à quarante- trois mille cinq cent soixante-quinze dollars, somme considérable, vu le peu d'étendue des cô es de:"Hedernière province comparée à celle de la province do Québec.

comn!ir'' tI!"''"'
'^^ "'""''':' '^^^'^«^^^'« « «^ ««.jet qui est parfaitementcon^pns .Te croîs en avoir dit assez pour donner une idée de importancede nos pêcheries, des réformes qu'il y aurait à opérer dans l'exploTat ^n deno n^esses maritimes et des moyens à prendre pour améliorer le sortdes habitants de la côte du Labrador,

J'exprimerai cependant un vœu. C'est nn'il «nif r...;. ^ _
empêcher, d.. le printemps p™.h.i„, '« L!"»del''Tet^,"2:r Zl
ZLIV- '"t-^""""!"

'•»»'«"«. dos richesses dont la l'^ „e pfo,"denoe a ele s. prod.gue envers notre pays. U moyen le plus efficace femi
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i \<

réserré., par lel trtifé" a7' • niT"?"' """'" '"' """"''' 1»^ -»»» »»-'

L'on co„,„it ,„.n ,,, h„JLl!: tp„ii?;;';,:;,r„:;'»/'^i-''^''"<'--
paissent surveiller efflcacpmMil „„„ „a/ j

^ " "" "-'•"«'"re

pement, bordée sur une «"1 ", '/" °""« '™"' '""l---' <1" <l«v,.|op.

tude d'ilo. forl'denotb e«pXh '"^
°T''

""'"'• "''""' """"-

trouvent presque touTonrs ^L^
"' ^""' ^'""^'"''' '« '"'""'a»"s

que„tes«urlar.uord c'Lirv:"' '""''' ''"' '*^"'"™- ^' f™"

-. .. :, leur offrent souvent ërmoveurd'^r"''""*'""
^'°" ''"'" '°""^-

sWuir avec leur butin
d échapper aux croiseurs et de

aiiie.yrrsu^raTt'jd'd:,:]',"""";' ';"'""" '" '^ ^"'" "" '-''"''"•- o«
ourren,.e„t a^;^e:^;SrXrrd1ti::,rr'"''""' ^^^
harengs, de maauerpanv A^ui j i

^e saumons, do morues, de
factuKs deg3 delta^âT ' 'H»-"^"'-'

»'•• «'-• des manu-
fabrication desMtelTsZilsTT;.! ^' '"""" '^^ ''"""l"'^ <"-' '»•

«.ntribuerait beaucoup au wënêtrl ;?,""' ".'^^"'1"'" des produits,

ciliés dans cette DarlLd , 7 » 1* Prospérité des planteur» dorai-

Pécheurs ne riiXptnZe?:^^^^^^^^^^^ "^ ^^'^
«peree sur cette côte serait un bienfait pour ^Z^r^^l^^Zreste du monde pendant sept mois de l'année

pourtX"tt;.=:'rrrfar^:t7:;ir"---
de ce que j'avance. " '^ meilleure preuve

.endfd^%rp-re:?^:::rzirr^

nécessaires en pard 'cas 71™'. °,
^°"^'^™'"»™' P™"" '- précautions

etc., etc. Le gouvernement pourrait au.si fixer un délai, disons de deTx
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ans, pendant lequel la compagnie serait tenue de choisir les endroits non
occupes-sur la cote nord et au Labrador où elle désirerait fixer ses postesd affaires, et d y ériger les constructions nécessaires à l'exploitation de ses
industries, etc., etc.

Lesjiabilants ou planteurs de la côte nord du golfe sont non seulement
des pécheurs habiles et endurcis à toutes sortes de fatigues et de priva-
tions

;
mais ce sont aussi d'adroits charpentiers et menuisiers, construisant

eux-mêmes leurs maisons, leurs goéleties et leurs bateaux de pèche Ce sont
aussi des marins intrépides, capables d'affronter les dangers de la mer-
lous les printemps, durant les mois de mars et d'avril, ces pêcheurs se
rendent dans leurs goélettes, pour la chasse des phor,ue.. vers les o-laces
flottantes qui couvrent la mer à cette époque de l'année et iusqu'au'com-
mencement de mai. Ils n'ont pas, ces braves manns, comme ceux de
Terre-Neuve et d'ailleurs, de forts steamers pour les secourir en cas de
danger imminent. Il ne se passe guère d'anné.s sons que quelques-unes
de ces goélettes se perdent avec tous ceux qui sont à bord. Tous .es *ro„s
seraient enchantés de travailler pour une compnffnie qui leur donnerait
une cuance de participer à ses proHts, tout eu leur fourni.snnt les moyens
de pécher le poisson et de chasser h' loup-marin ave.- plus de su.rès Une
lettre que je reçois à l'instant de la Tète à la Baleine, sur la côte du La-
brador, m'informe que la pêche a été mauvaise, et que les habitants de li
cote voient venir l'hiver avec les plus tristes pressentiment... Ny a-t-il
aucun moyen de venir en aide à tant de braves gens qui ne demandent
pas mieux que de travailler i Le golfe Saint-Lanrent offre un vaste champ
a 1 esprit d'entreprise.

Un peu d'aide à ceux qui ont le courage d'exploiter nos pêcheries cou-
tribuerait beaucoup à les rendre productives, et augmenterait considéra-
blement la richesse nationale. L'on vote tous les ans de très-fortes sommes
pour l'agriculture. Nos pêcheries, qui valent des raillions annuellement ne
mentent-elles pas d'avoir part aux faveurs de la Couronne ? Si le trésor
provincial ne peut être mis à contribution pour un si noble but il y a plus
d'un moyen indirect de venir en aide à cette partie intéressante de notre
population. L'établissement, entre autres, de compagnies asse;^ puissantes
pour tenir tète aux compagnies actuelles et donner aux pauvres pêcheurs
une chance d'améliorer leur sort, serait uu moven d'arriver à le résultat et
ne coûterait rien au trésor provincial. Je termine ces quelques remarques
en exprimant l'espoir que lo gouvernement, tout en agissant, comme tou-
jours, avec la plus grande circonspection, ne rejettera pas les offres de la
compagnie formée par M. E P. Bender, sans avoir bien pesé les avantages
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lumière «,r ce mi »e, ,° „" 1 ,
"^ '" "" '''" ''' ''''" "" I'"" -1"

Le tout m:mmoms respeclaeusomeul soumis.
^

Québec, 20 octobre 1885.
^^'^"^^ '' ^- '^AIxVT-CYR.

I- APPENDICE

I.E GUANO

oiseaux de mer. e. ^ZlTCuirZlTZ'T'"' '''"'''' ""' '^^

corps et de leurs œufs entremX.
'^''"' ,"'

f'
'» <l<'i.ompo,,f ,on ,1„ leurs

mollusques, de crusta «r o Smee ^tr^ ?""' '""'"'^^""»- '^^

sur les lies de Chiuche, ie LoboH^r» f """
'T*^""

"^"'^ *' "'«^'«^

Bien avant la découverte du No„l ^' Z' ,"" '"' ™*™ «l» Térou.

regardaient le ouano co l;uî^!"l"-f""^f '
'<» habitants du Pérou

rois de ce pays veillaierier ™«™V''"" P'»« P'-«<=i™''. et les lucas ou
dépots de IL s„b tance Des w" Z" •'""' """"' " '" ™-"-»tion des

fréquentaient les Mes t cvl^o
très sévères protégeaient les oiseaux qui

pendant ie temps de la Don.e ™ / '^T'^T """'" '« ?'<=<! »" -'^ 'les

Wp. de l'ann^, éLltCde m»"
'"'""'"" "" "" "'^^""^ ™ '"•™-

rapptlttetM,:rt,^\^^-- P- '.? ^'«-'^' «-- "ompés par

«alines, ,enrd„n.:™ntlV:';e;r^::L™»-'" '''>"-«»«-
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réhconiront sur certains points de« côtes dn Pérou et de la Rolivie Les
PlNOuoiNs {Alm, Linn.), les Pon^ (.SW«, Bris^.), les plovoeons (Coh/fftlu^s^
Linn.), les crues {Grus, Unn.),\escouMoRks^(P!,„larroror,ir, B.-is.s.),le.s fla-
mants {Phœnicopterus, Linn.), et autres oiseaur ichthyophaoes y trouvent
une pâture abondante, tandis que leurs excréments, grâce à la sécheresse
de la température, retiennent leurs éléments solubles les plus précieux"
Cependant le ouano péruvien n'est pas exclusivement excrémentiel ni'
entièrement le produit des oiseaux. Ces lies sont non-seulement des lieux
de rendez-vous pour les oiseaux de mer qui y couvent et y meurent, mais
encore les nécropoles de bien d'autres animaux marins, phoques, lions de
mer, etc., qui fréquentent beaucoup de terres et d'Iles à ouano. et ajoutent
cx)nsiderablement aux dépôts, tant durant leur vie qu'après leur mort.

Bien que les écrits des navigateurs du XVIIe et du XVIIIe siècles
eussent mit mention de cet engrais, c'est à M. de Humboldt que revient le
mente d'avoir le premier attiré l'attention des Européens sur cet utile
produit. En 1804. cet illustre savant apporta des îles Chiucheun spécimen
de OUANO qu'il fit analyser par Fourcroy, Vauquelin et Klaj.roth. Ces
chimistes, après avoir fait les analyses les plus soignées, arrivèrent unani-
mement à la conclusion que les échantillons soumis étaient les engrais les
plus riches en principes fertilisants connus jusqu'alors, et en recomman-
dèrent instamment l'emploi pour les fins agricoles. Ils constatèrent que le
»UANO constitue un des engrais les plus énergiques. Ce qui lui donne la
supériorité sur tous les engrais animaux, c'est qu'il renferme non-seule-
ment une plus forte proportion dazote et de sel ammoniaque, mais aussi
une grande quantité de phosphate terreux et de sels alcalins, c'est-à-dire
tous les prirtcipes nécessaires au développement des plantes. De Humboldt
fit une description détaillée et exacte de ces dépôts. Il constata que ces
engrais s'étaient accumulés, sur les rochers granitiques, jusqu'à cinquante
et soixante pfeds d'épaisseur. Il remarqua aussi que l'accumulation qui
s'était formée depuis trois cents ans ne dépassait guère quelques lignes
d'épaisseur. Le guano resta sans application série- jusqu'en 1840, année
où Liebig publia son ouvrage sur la chimie en rapport avec l'agriculture
et démontra l'importance des engrais artificiels. Le résultat des recherches
de Liebig lit sentation chez le public agricole. Des marchands de Lima
exportèrent, eu 1840, une cargaison de guano en Angleterre. Mais ce n'est
que deux ans plus tard que commença sérieusement l'exploitation de cet
engrais pour les fins de l'agriculture.

L'exploitation du ouano fit des progrès si rapides que vingt ans
apre3,en 1862,rimportation de cet engrais se chiffrait par quatre cent trente-
cmq anlles^ tonneaux, au prix de cinquante à soixante-cinq piastres par
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Hont fréqu.nté.^ par d'i.u,ombrabI,.,s tr.mp^s d'oineanx d. m.r nui v dé-poneat leur. œu»«. Mais comme ce, lies sont situe.. da,.s la >é.iou des plui..
tropicales, ces accumulations d'excréments et de ma.i.,vH ..rganiqjes su-biHsent des changements chimiques d'où résultent des produit, bi. u diflé-rents du mr.vKo terreux deK lies arides des côtes du i'érou et de la lïoîivie
1 urmi ces îles, il y en h c,ui sont basses et couvertes d'un sable formé de

oi-

ré-

est arénacée. composée de fragments de 1. grosseui dc7g;:in7s'ir«nmtâr'
de, de couleur presque blanche quand elle est séchée. n'émettant pas 1^deur de

1 ammon.aque.mai, celle de la terre nouvellement amenée à lasnrlace. Ce ouano contient en moyenne pour cent
;

Humidité , ,

. .lùr... •• 4.4U
Matières organiques g .q
Phosphate d'os

......,.!!.!!.... 46 gQ
Carbonate de chaux

.'......!!!!... 39 80
Phosphate de magnésie

.!!!!! i 9o
Sulfate de chaux

"

f.""„

«^^^«
::::::::;;;::::::::: lll

Plus des traces de chlorure et de sulfate de soude, en tout -94 41pour cent. L ammoniaque n'excède pas deux pour cent du total. Une au

état de sable a celui de roche. Sa composition diffère de <.elle d la ^.écé
dente par une diminution de carbonate de chaux et un accroissement dephosphate d'os. Enfin, une troisième sorte consiste en une ro. 1 Xd" for-mai, une croûte qui atteint deux pieds d'épaisseur Cette croûte dur irésultant dun changement opéré à la surface de la masse par les pluiesl

-'

rent.elles des tropiques recouvre les couches inférieures des d.Vo^ kiencore le carbonate de chaux a été décomposé par les acides prov enant da lermentation produite par l'humidité qui prévaut toujours à une hautetempérature dans ces climats, et enlevé par les pluies en même temps queles autres matières solubles. Ce ouano ressemble beaucoup au phosohl"de chaux des anciennes formations cristallines, et bfire en mAm. h^mt- unexemple remarquable de la conversion des dépôts modernes de manièresorganiques en ce qui paraît être une roche de formation ancienne Orbien que cette roche consiste e» os de poissons, en substances dont senour-
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que cette opération, faite de bonne heure, favorise la croissance des plumes.
Les espèces de plumes moins estimées que l'on obtient des oiseaux de
basse-cour, dindons, canards, volailles, s'emploient aussi pour remplir les
lits de plume.

Après ces quelques remarques, passons au plus moelleux et au plus
recherché de tous les duvets, I'édukdon.

L'oiseau qui fournit ce précieux duvet est I'eider {Anas mollismna
Linn.), I'eider duck des Anglais. Ce duvet se vend très-cher. On le ré'
coite dans le nid même,de I'eideu. Cet oiseau dépouille sa propH^poitrinelde
son duvet pour eu envelopper ses œufs, et préparer ainsi un nid chaud pour;
ses petits aussitôt après leur éclosion.

Les eiders construisent leurs nids en grand nombre ensemble sur les
«îôtes de la Norvège, de l'Ecosse, des iles Fœroë, de l'Islande, du Groen-
land, de Terreneuve, du Labrador, etc., etc. Les chasseurs s'exposent aux

|

plus grands dangers pour s'emparer de ce duvet, car il arrive souvent que
I'eider voulant soustraire sa p 'géniture à la rapacité des ravisseurs, cons-
truit son nid sur des rocher escarpés presqu'innaccessibles. Il est des
pays, comme la Norvège, l'Islande et le Groenland, où l'homme, moins
indifférent sur ses besoins futurs, a su tirer parti dt>s habitudes de cet oi-

,

seaux, assurément l'un des plus utiles que l'on connaisse. Dans ces con-l
trées, I'eider établit de préférence ison nid dans les petites îles plates

j

situées le long des côtes de la terre ferme, où il est en sûreté contre les
incursions des maraudeurs. Ces îles sur lesquelles les eiders font leurs

|

nids et couvent leurs œufs, sont devenues la propriété d(îs habitants de la

,

côte. Il y en a beaucoup qui sont demeurées, depuis des siècles, la pro-
priété des mêmes familles, et grâce au revenu que leur donne les oiseaux,
ces fiimilles sont comptées au nombres des plus opulentes du pays. L'oiî
comprendra facilement le soin que les propriétaires de ces nids apportent
à la conservation des oiseaux. Les lois qui les protègent sont des plus sévè-
res. Quiconque tue un eider est passible dune amende de trente pias-l

ires, et le vol d'un œuf ou du duvet est rigoureusement puni. La récolte
du duvet est des plus faciles, car les oiseaux accoutumés à recevoir de bons
traitements, ne sont nullement farouches.

La femelle pond d'abord de cinq à six œufs, qu'elle envaloppe dans une
épaisse couche de duvet dans sou nid, qui en est également garni. La per-

sonne qui fait la récolte de I'kdredoiV commence par ôter avec précaution]
l'oiseau de dessus le nid et le poser doucement à côté. Elle enlève ensuite!
les œufs et le duvet, et replace la femelle dans le nid. Celle-ci fait une]
nouvelle ponte de trois ou quatre œufs seulement c&iie fois ; elle se dé-
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pouille la poitrine de ce qui lui reste de duvet, pour en envelopper de
nouveau ses œufs. Mais, cette fois encore, ces avides spoliateurs lui ra-
vissent le contenu de son nid. Elle a épuisé sa provision de duvet, mais
Bon instinct de reproduction sub.siste toujours. Elle fait entendre des cris
plaintils pour appeler son compagnon à son aide. Celui-ci se prête volon-
tiers au dé.sir de sa compagne. Il arrache, lui aussi, les plumes soyeuses
de sa poitrine pour en garnir le ni.l où sa femelle va déposer sa dernière
couvée hi celle-ci est en.'ore enlevée, le couple abandonne ce lieu pour tou-
jours Je doi. dire à la louange des habitants de ces contrées que. loin dVn
ngir de a sorte et de se priver ainsi d'un revenu qui leur assure une ai-
sance relative, Ils font tout en leur pouvoir pour garder le. oiseaux dans
leur localité respective et leur procurer toutes les facilités possibles de se
reproduire

;
et comme le duvet du mâle est de couleur plus pâle que celui

de la femelle, chose bien connue des propriétaires de nids, ceux-ci laissent
intacts les œufs et le duvet qui les enveloppe dans le nid et donnent
ainsi aux eiders la cliance de se propager.

L'eider est un oiseau farouche et solitaire, ce qui explique pourquoi
Il recherche de préférence les êtres et les rocher, qui s'avancent dans lamer c est un excellent plong.nir, qualité qu'il doit à ce qu'il a les pieds
places très en arrière

; au.ssi recueille-t-il la plus forte partie de sa nourri-
ture sous l'eau.

*

Lucane pond de cinq à six œufs, d'un vert pâle. Il y a communé-
ment deux couvées dans l'année.

Voici maintenant la liste des oiseaux qui fréquentent la côte et les îles dudu fleuve et golfe baint-Laurent. mais surtout la cote et les lies du Labrador.
Le petit livre Les oiseaux du Canada " par monsieur C. E. Dionne cura-
teur du musée zoologique de l'Université-Laval, m'a été d'un très 'o-rand
secours pour trouver les noms des divers oiseaux qui compo.sent cettJliste.
.le dois aus.i mes plus sincères remerciemonts à monsieur Dionne pour ses
judicieux avis touchant la confection de celte liste.

I. Ordre—Les Rapaces {Raptores, VigorsJ

Les FAUCOi\s [Faknnidœ, Vigors.]

L'AIGLE A TÊTE BLANCHE. [Hnlùcfm k,H-orej,hnIm, Sav.l
L^AiGLE DU Canada. [AqnUa rhri/sretffg. Cuvier]
L'ATrn.F. PÊOîiEUE. Yulg. L'orfraie. [PmuUon haliœtm, Sav I

Le GERFAUT. [Fnho hlnndirna, Sabine]
Le FAUCON PÈLERIN. [Fako peregrmus, ^mhoix]
Le FAUCON DES PioEONS. [Fnko cvbmbarius, U\\n.\
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L'ÉMÉRiLLON. [Fuko tinnunculus, Vieillotj
La BUSE PATTUE. [Arclnhtiteo lan-ojms, Liuû.]
La HUSE BOKÉALE. [Bnteu horeaUs, Cuvier]
L'autouk. [Astur a/rimjnifm, Ep.]
Le BU.SARi). Yuljr. La Cossade. {Cinm vunnem. Lac.)

Les Hiboux [Sfri<ri(lfc, Vigors.]

Le HAUFAxc,. Vulg.. Le jiibou blaiic, lV>/rfm uh-m, Oray]
Le duc.

f Z^/zèo arcfic/ts- Sw.]
Le HIBOU CENDRÉ. [Siimium nnereum, Aud.]
La chouette du Canada. [Sumùrm nehuhsim, Gr.]
Le HIBOU OKDINAIRE. [Ot„s vulii-aris, Flem.]
Le HIBOU A OREILLES COURTES. [Stnx hrmhijotus, Linn 1

La CHOUETTE ÉPERVIÈRE. [^urnia uJula, Bp.]
La CHOUETTE PASSERINE. [Nijrfah (ilhifrons, CasR.J

IL Ordre—Les percheurs [Incessores, Yig-ors
J

La «rive. Vulg. Le merle. [Txrdm imln-aforius, Linn
]La (fRivE DES BOIS. Vulg- La flûte [Turdus muslelùms, Gm.l

La «RIVE A DOS OLIVE. Turd„s Simtnmmii, Cab.]
Le CHAT. [31(i„it!i mrolincfisi!i,ih-iiy]

Le ROITELET RUHis. \Re^;d>fs calendida, Lichi,.]
Le RoiTEj,ET HUPPÉ. [Rcirulus satmpa, Licht.]
La MKSANOE A TÊTE NOIRE. [Parm afrimpUhis, Limi.]
La MÉSAN.SE DE LA BAIE d'Hudson. [Paru. luMlsonJcu^, For.t 1

La siTELLE DU Canada. [SUta canadensiH, Linn.]
L'OISEAU [Fauvette] .jaune. [Dendroeva œstlm, I3d

]
.

L'ALOUETTE DE ViROiNiE. Vulg. L'oMoIan. [Ere>no,lnlaœrnm,BoiA
J.a FAUVETTE A J'oiTRiNK NOIRE. Dendrocca vimn, Baird]
La FAUVETTE A TÈTE NOIRE. [Dendroeca striata, Baird]
La FAUVETTE DE Blackburn. [Deminrca BlacHurnuc, Bd]
La FAUVETTE A TÊTE CENDRÉE. {Dmdnrca macHlosa, Bd]
La «!iivE coURONNÉi:. [Seinrns atirocapiUus, Sw.]U FAUVETTE TRICHAS, {Gcothlypis trichas, Cab.]
L'HiRONi ELLE DE RivA(}E. {Hirundo ripai ta, Linn.]
L'HIRONDELLE A VENTRE BLANC. {Hirnudo bicolof. Vieil

]Le VIRÉO OLP-ATRE.
[ Vtreo olivaceits, Vieil]

La PiE-ORiÈOHE. [Lanius borvalis Aud
]
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'. [Pinicofa fa\

L'oiseau rouge. [Carpodacns purpimus Gr
]Le BEC CROISÉ A AILE8 RLANCHES. \Loxia Icivcoptera, Aud 1

Le BEC .moisÉ d'Amérique. \Loxia amcncana, Aud 1

Le sizEKiN A TÊTE RouoE. Vulg. le petit poisson. [.E^iotu. Umrùr Oab 1Le CHARDONNERET. [C/irjsomitns tristis. Bp.j
'

'^

La NiVER(n.LE. {Jhiico kicmalis, Se;!.)

L'oi.<;eau BLANC. [Vleci,'op/m,ics nivalis, Aleyerl
L'oiseau «ris. [Spicdhi socLilis, Kp.j
lie SIFFLEUR (Zonotrichia albicoHis, l]p

)
Le PINSON A COURONNE BLANCHE. ^{ZoHotnchia leucophrys Sw 1Le PINSON CHANTEUR. Vui,.. \^ Rossignol. {MUospi.a n.lodla^ Daircl]Le piNsOxN FAUVE. {Passerelhi iliaca, Sw

]Le MAINATE COULEUR DE ROUILLE. [ScoUrop/ur^us ferru^lneus^ 8w ILe MAINATE POURPRE. {Quiscalus vcnicolor^ Vieiliotl
Le CORBEAU. {Corvus corax, Linn.J
La CORNEILLE. (Conms amerkanus, And.)
Le OEAI BLEU. {Ci/anrus erisiutus. Sw.)
Le GEAI «RIS. Vulir. La Pie (Pemorea, ca,>r,-l.ns,\ Bp

)Le TYRAN. Vulg. Le IrUri {Tfjra>mus nwlùmnsl, B 1 )Le IMARTIN PÊCHEUR {Alredo alcyon, Linil.)
Le MARTINET. {Cluetnm pelangia, Steph.)

IIL— Ordrë-Les Orimpeurs, {8n,nwre>^, Vigon.)
Le PIC CHEVELU. {Pinis ri/fosm, Liiin.)
Le PIC MINULE. {Picm /nihesrcns, Liiin.)
Le PIC A TROIS DOIOTS. (PicM, lr,idndylm, P.p

)Le PIC DOKÉ. Vulg. Ley.m,.vA {Cohmtcs anralm^^s^)

IV.-Ordre~Les Gallinacés ou coureurs. \Rasorn Vigors
]La PERDRIX DE SAVANE. {Telm, mmdenm, Liim

]La PERDRIX DE bois FRANC. [Bomsa nmhellu,, SfcepJi I

La PERDRIX BLANCHE DITE ] .

Le LA«(JPÈDE DES ROCHERS \
[^"^opus rupedn's, Leach.]

La PERDRIX BLANCHE DITE/ Lagopm aibu,, Ux^n vel)Le LAOOPEDE DU SAULE,
S La^^pus .«/.V./.' Wh)

V.-Ordre-Les Echasseurs [Graflahres, Vigors.]

Le PLUVIER DORÉ. [CUamfhlu!^ jibrrinlh ^Vilsou
]Le PLUVIER SEMi-PALMÉ.. [JEginlltis sèm paln,atus, Cab

]L IIUITRIER A VENTRE BLANC [Ilaemafop.s paifiatm, Temm 1Le TOUGNE-PiERRE. [S/repsitas interpres, Illi-r
]
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Le PHALAROPE DU NORD. [Lohipes hi/perhorem, Cuv.J
La BÉCASSINE dE wiLSON. [Gallinago WUsonii, Bp.]
La MAUBÈCHE DE WILSON. [Tringa Wthonii, Nutt

]La SANDERLING. Vn]^. La petite Alouette, [Trm<^a arenana, Li.m 1

Le CHEVALIER ABOYEUR. [Totanus meïnuolemm, Gm.]
Le CHEVALIER A PieDH JAUNES. [Totamisflavi,,e$, Gm

]

L'ALOTTETïE BRANLE-QUEUE. [Tnnfroidfs mrwnlanm, Oi.]
Le CliEVALIER SOLITAIJJE. [Rhmçophiluii solitarin^, Bp.]
Le COURLIS DE LA BAIE d'hud.son. [Nimemu^ horealis, f.nthîun 1

Le HÉRON DE NUIT. Vulff. Le Çf^m:. {NyctiarârM <r,mh>ii, Bairdl
Le BUTOR ORDINAIRE. [Botnarm lenfigmosus, Steph.J
Le GRAND HÉRON BLEU. [Ardea herodias, Linn.]
Le RALE ORDINAIRE. [Ponana carolma, Vieil.]
La FOULQUE D'AMÉRIQUE. Vulg. La Poule d'eau. [FuHmamencam, Gm.]

VL—Ordre—Les Palmipèdes [Natatoires, Vigors]

Le STERCORAIRE SKUA. [Stercorariux catarra^fex, Temm.]
Le STERCORAIRE POMARIN. Stercorarim pomarinus. Temm.]
Le STERCORAIRE DE BUFFON. [Sterwrarius Buffonii, Coues.]
Le GOÉLAND A MANTEAU NOIR. [Lams marius, Linn

]Le GOELAND ARGENTÉ [Lams argentatus, Brunn.j
Le GOÉLAND A DOS BLEUATRE. {Larus glaucm. Briinu.]
La MOUETTE BLANCHE. [Larus eburneus, Gm.]
La MOUETTE A TROIS D0i(4TS. [Larus iridactylus. Linn.]
La MOUETTE DE BONAPARTE. [Larus Bonapartei, Nutt.j
I/HIEOXDELLE DE MER. [Sfgrm hirundo, Linn.]
La STERNE ARCTIQUE. Stema arctica, Temmk.]
La STERNE BRUNE. [SternafuUgimsa, Gm]
Le COUPEUR DEAU. Vulg. Le Bec-en-Ciseaux. [Rhyncops mgra.\
i/albatros a bec JAUNE. [Dioinedea chlororhynchm, Gra.]
Le PETREL DE LEACH. [Thlassidroma Leachii, Temm.]
Le FULMAR. [Procellaria glacialis, Temm.]
Le PUFFIN CENDRÉ. [Puffinus fuliginosus, miçkl.]
Le CYGNE D'AMÉRIQUE. [Qyguus americmm, Sharp.]
L'OIE DU NORD. Vulg. Voie sauvage. [Anser kyperborens, Pall.]
La BEBNACHE COMMUNE. [Bernicla brenta, Steph.]
La BERNACHE DU CANADA. Vulg. Uoulardc [Bemicla cauadaisis Boie )Le CANARD ORDINAIRE. {Atlas bosc/ias, Linu.

]

Le CANARD NOIR. [Atlas obscura, Gm.j
Le PAILLE-EN QUEUE. [Jafila acuta, Jenyns]
Le CANARD BRANCHU. Atlas spottsa, Linn.}
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Le HIFKLEUR. {Mafrca americam, Steph.)
Le CANAiiu oRis. [C/taukiosmns stre.perus, Gr]
La SARCELLE A AILES VERTES. {Querquedula corolhwnsh Giu 1La SARCELLE A AILES BLEUES. IQuerqucdula discors, St(M>h 1Le CANARD SPATULE. [Spatiila clypeata, Boie.]
Le CANARD A TÊTE NOIRE, {FuUgiùa inarila, Steph

]Le CANARD A TÊTE ROUSSE. {Fuligula {Aythy., Bp ] feriua. Steph 1
i^e CANARD CAILLE. {Bu,:epJuxla claugula, Gr.)
Le BUCÉPHALE D'ISLANDE. (Bucephala islandica Bd )

^../..^Bd.f'^''"""'""'^^-
^^"^"- ^^f^'^^C^^'^^^^àgro^setête. [Bucepknla al-

L'lKLF^ourN7/7r''"^''''-
ï^^^—•-(//a-l./.^W.l/.. Leach.)L ARLEQUIN. \Htstrionicus torqitntus, Bp.]

L'EIDER ORDINAIRE. Le moym ou mmiac. {Sornatena moUhdma, Leach
)L EIDEB REMARQUABLE. (Somaterm specfabilis, Leach

)La MACREUSE D'AMÉRIQUE. (Œdemia americana, Sw.)
La MACREUSE VELOUTÉE. (Œdemia fmca, Sw.)
La MACREUSE A LARGE BEC. {Œdemia perspiciUata, Flem.)
Le HARLE. VuLa. Le bec-scie {Mergus mergamer, Linn.)
Le HARLE A POITRINE ROUSSE. {Blergus serrator, Linu.) /
Le PETIT HARLE. {Mergus cwcullatus, Linn.)
Le PLONGEON A COLLIER. {Colymbus torquatus, Brunn

)Le PETIT PLONGEON. {Colymbus septentrionalis, Linu)
Le PLONGEON et le ^««.^ des Canadiens-Frauçais, et le Mangeur deplomb des L-uisianais

; le Loon des Anglais.
Le GRÈBE A BEC BIGARRÉ. {Podilymhm podiceps, Law.'

)Le GRAND PINGOUIN, espèoe éteinte {Aica impe.,>ns, Linu
)Le PINGOUIN ORDINAIRE. Vulg, Le gaude ou godde. {AIca tordu, Linn

)

Steph.)

''''^'''''''' ^'''''^'^^' ^'^^^' ^" ^""'"^'"^ '' ""'•• ^^'•"^^'•^"^^ ^-^-«.

Le MACAREUX A GROS BEC. {Frafereuh gladulis, Coue«
)Le MACAREUX HUPPÉ. {Fratercula cirrhata, Bp )

Le PETIT PERROQUET DE MER. (Phohtis psit.U,rula, Tninm
)Le PETIT ALQUE. {Uria pusillu, Fallas.)

Le PETIT GUILLEMOT. (Meraulas aile. Vi.^jl
)

Le GUILLEMOT NoiR. Vulff. Le ;,.V... ^. ,,o-. {Uria^gr„lle, Brunn )Le GUILLEMOT ORDINAIRE. Vulgr. L^ mermetie. {Ùria ringvia,^nur.)
Le GUILLEMOT A GROS BEC. Vulg. { t^m Brur^nichii, Ridg.>
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Le FOU. Vulff. Le marool. {Sufa l,a,sann, Linn.)
Le CORMORAN ORDINAIRR. (Phahurororo.r rorbo, Cuv )La KRÉOATE. (nr/iijpelfs rKpnfifs, Vieil.)

Les MAMMIFÈRES PINNIPÈDES du fleuve et du <,olfe

Saint-Laurent

Linné réuni.s,sait clans lo genre Phoca tous les animaux marins connussons le nom de PHODUp^i f PA,.,^,. r'.,,. \ . .

""""» t-uunus

f.„. T • 7
^^^'^ l ' '""'"• ^'"' ) n» l<>i'/)-«m,!m. et do morses ( OJa.hamm, I.„„,.) „„ ,„,,„,, „,„,,„,,. Oarior a™it formé d,. „es aniramxT„groupe qu „ „pp„K,it „,„,„*,,,, „p,„,„i„„ i,„^,, ,^^ „„ j,.

~
p i!appr„fo„d,es o,„ fuit rejeter et remplacer par le nom de „/„4*s ,.ied»

despteds
. arts, palme., uepenvaut, »ur la terre, serrir qu'à ramp.r Aa«iles P.N,vn.f.„Ks pa,,se.t.ils la p!,., .raade partie de leur vie 7au, vZLeurs p,ed. palmé, trauformé» e„ „a,..„ire., leur épiue dormait t"L mobi-le, munte de muselé» qui la lléelmseut avec loree, leur ba»,i„ etroitleur

PO, ras et serré contre la peau, tout chez eux oo, court à TLre d'éxceTlent nasreurs. Ces animaux forment, da„., nos mers, deux g res qui sidtstruguent par la forme et la dispositiou de, dents, et par d' „tl!â aoteres genertques. La forme Ue leur corps offre une ressemblance g né Làcelle des potssons, tandis que leurs membres courts recouvertsZ le t/gument commun leur font l'office de na»-eoires Colles ci ?,?.L. . n
par une membrane, se composent chacuneTcin; d^i: ;

' ^iTonwÏnon rétraciles. Les doigts des nageoires an.érieuL ;o;t eTLroiil;du pouce au petjt doigt
; mais aux membres postérieurs, le pouce Hepettt do,gt sont les plus longs et les doigts intermédiaires les plus cou .De plus, les pteds de devant sont enveloppés dans la peau du corps Tu,-'qu au po,gnet, et ceux de derrière jusqu'au talon seulement eLCsderniers ex.sto la queue, courte et rudimentaire. Leur tète ressmnble I

"oet^e Ve
"" "' °'" ''"" "-"" ^' '°™"« -'»-. 'or ,^ le x t" trépetite. Leurs nar.nes sont pourvues d'une espèce de valvule, ou, se fermeorsque

1 annna plonge. Leur lèvre supérieure porte des mous hes LeT.organtsatton interne ressemble exactement à celle des mammifères ca"nassiers terrestres. La respiration aérienne leur est iudisoensable ^^
ventcepe„d,ntresteruntempsco„sidérab,eso„slta:,'rs

b S;venir a la .,„rfacc pour respirer. Cotte faculté est due à la présence dan fe
foiedangrandsinusveinenxquisertderéservoirausanglorsquel'interrui
Uonde la respiration entrave le mouvement de ce liquide. 11^ onUesaTg



iU

lis connus

SES ( OJo-

naux un
idiis plus

If^s (pieds-

érisés par

er, Aussi

is l'eau,

rès mobi-

roit, leur

d'excel-

i qui se

os carac-

mérale à

)ar le té-

tre elles

d'ong-les

)roissant

ce et le

3 courts,

•ps jus-

lutre ces

emble à

sto, très

îe terme

s. Leur

es car-

lis peu-

jsoin de

dans le

terrup-

le sang

chaud et vivent dans la mer. Ils peuvent néanmoins séjourner longtemps
dans l'eau douce des rivières sans paraître en souffrir. Il en a été tué jus-
que dans le port de Montréal. Des phoques ont été tués ou vus aussi dans
les rivières de Sainte- A.nne de la Pérade, de liatiscan, de Saint-Maurice
de Richelieu, et dans le Ueuve Suint-Laurent jusqu'à Montréal et au delà,
este d une ancienne habitude sans doute ; car on a trouvé à l'état de fos-

sile dans le faul)ourfr Sainte-Mari«, à Montréal, le squelette d'un phoque
{Phoca'^roe.iilanfUm. Miller), espè(;e qui fréquente actuellement en grand
nombre l'estuaire du fleuve Saint-Laurent.

Las piNNipf;DES diffèrent des cétacés par l'absence de la longue queue
plate et horizontale de ci^s derniers, p.ir la présence de quatre pieds eu
forme di? nageoire, par leur p.'au couverte de poils, parleur formule denta-
le, etc. lUen que ces animaux se rencontrent accidentellement dans les cli-

mats assez chauds, leur séjour haljituel est dans les mers de la zone tempérée
et de la zone -laciale. La pèche et la chasse des phoques constituent une
indiistrie d'une importance commerciale considérable, tant par la valeur de
l'huile qu'on en tire que par les peaux qui sont en grande demande sur les

marchés de l'Europe et de l'Asie. Ou évalue à près d'un million le nombre
de PHOQUES et de morses tués tous les ans dans nos mers. Eu 1881, les plan-
teurs de la Pointe aux Esquimaux en tuèrent plus de vingt-quatre mille,
valant de quatre à cinq piastres la pièce.

Lis PINNIPÈDES sont des animaux carnivores, ayant une organisation
adaptée à la vie aquatique. L'3ur corps, au lieu d'être lisse comme celui des
cétacés, est couvert de poils, et môme chez quelques-uns le pelage est

double
;
car au-dessous d'un palagî extérieur plus grossier ou trouve une

fourrure soyeuse et épaisse.

Les PINNIPÈDES ont un cerveau très développé. La plupart s'accou-

tument facilement à vivre en domesticité, et sont susceptibles d'une cer-

taine éducation. Ils sont sociables, pleins d'aflFection pour leurs petits ; et

bien que très timides, ils les défendent, dit-on, avec un grind courao-e. Ce
sont de grands mangeurs, absorbant des quantités presque incroyables de
crustacés, de mollusques, de poissons, et faisant même leur proie des oiseaux
de mer. Les morses et les otaries sont polygames. Chez eux, la taille

.^.,,, .„i%,. „ .,,.j^!„„j,. ut fj^i f.in.oup Cciic Uea Ium«iiCs. Valiez lua PlIUQUKS, qui
sont souvent monogames, il y a moins de différence entre la taille des deux
sexes. Ces animaux ont plus de sang, proportion gardée, que les mammi-
fères terrestres. Ils ne sont pas muets comme les cétacés, tous ont de la

5

il -,
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Crruoo a la dimiiiutioii des rn-aiid* ...u«^' i

l'<>W.'t do ,A.ho et de .h.s.. trè:": tl^
!' '^ '"'^''7" ""^^—

«"ite do .0. auùn.ux, qu f.

"
Hn V' p'"" '^"^ '*'" ^ ^^ P«»-

q-Iquefois n.è.no .ur '^ toTnltme " ""' '"^'^ ^"^ ^'^ S'-« «^

I. Famille.-Los mouses (Odohaenhlae. Alleu )
feyuonymos -Trlchecùfue, Gray.

Trichevhidae, Gray.
lias fil arif/ae, Gill.

i^'-offl!, Latreille.

Les MORSES, F. Cuv.
Les MORSES sont dônmn-T-.,^ t -h

b™ p„,K.ri.„r« e„ avant, oe qui, joinTal n ni
''°;'""''-""- 1'^» mem-

vement <,„„ chez les i'Hoq„Es da„
'W "

K
" *^''""'''' '"""•'« <"« >»°»-

dav-ancer ,„r la te,-ro avec .,.„2 Jlj'dte
'" '""""""^' '^"'- '-"»«'

tlou do leurs membre»
; m,,-, (js en lYff

'

! ,
'"'P' "' '""• '" Ji^Posi-

Lo cane, q„„iq„e pe.àn,, ^v^
'

/a 't ri"" '" '"° "' "'' '^ 'l^'"-
c«la>re., sont très apparente, La port on ff^ TT '"' "P^P^ws mus-
que ehez les phoque,, tandi, <,„e la L ^ 'ï '' "'" ''' P'"» ""»"S-
«upêrieuro ert bien développée "on re™

,"" .""""" <*" '« mâchoire
quelle. .. ferme la màohoirri ,fér^ u e Tn™!^

'"' '"? """-. -Te 1.,.

.«- nçr.
1 aniiiuii aauUe. Chez Jes ip,i»l« ,

' «nmcs ut ainoisi-

à chaque màehoire, lesquelles to,„be'„tXa"tir
°" """""^ "'^ »""-''»

.1-pt.ou dedeu.
q, -outentlltrilnTdrrmtlS'st.!
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rieure et q li ressi-mbleut à des molaires. Los < anines supérieures son
très longues, se dirigent vers la terre en l'orme de défenses pointues, e
descendent hfiiucoup plus Jki.s q- îe mciiloii. Lt-s mâcheliùres, qui étaient
dans le jeune âge ^ \, tombent à mesure que Taiiimal avance en âge
Ces dents sont coniques, à couronne émoussée, simples et usées oblique-
ment au sommet.

Voici la formule dentnle des morses adultes : incisives
J, canines

; j,,
mâcheliéres I |. Comme on le voit par cette formule, la den-

ture des morses diflère beaucoup de celle des plu)(|ueK. Leur mâchoire
inférieure manque l'incisives et de canines, tandis qu'à la mâchoire supé-
rieure ces dernières forment d'énormes défenses qui atteignent parfois Jus-
qu'à deux pieds de longueur, entre lesquelles sont deux incisives sem-
blables aux màchelières. \a\ mâchoire supérieure est Temanjunble par la
grandeur des alvéoles ou sont logées les défenses, ce qui donne à cet animal
un mufle tellement renflé que les narines, uu lieu de terminer le museau,
sont presque tournées vers le ciel. Ou ne connaît qu'une seule espèce dé
morse.

Genre Of/obacnns, Linn.

Synonymes.— Trir/in-us. Linn.

Rosntnrus, Klein.

Phoca, Linn.

Le nom générique Oiiobnenos parait-être plus généralement usité au
jourd'hui. Il est dérivé du grec odos, seuil et bainS, \^ marche, tandis que
TnV/tec//«.s

(
de thrix, cheveu, poil, et û7//«v, poisson ; quia solus mfcr pièces

erehinufus sif, a dit Artedi, qui plaçait le morse au rang des poisssons,
indique sa faculté de marcher sur la terre. Le nom générique TrUhechm,
si souvent employé pour désigner le mor:^e, n'a i)is été primitivement
employé dans ce sens ; mais il parait avoir été inventé pour désigner les
SIRÉNIENS, et surtout le lamexïin dont la peau est couverte de poils clair-

semés

Le Mon.>«E ou vache maniie ( Odohaenm rosmarm, Malimgren.
)

Synonymes, Trkhechm rosmams, Linn.

Trichec/ius longideus, Fremery.

Rosmants articus, Lillmeborg.

Rosmariis obesus, (lill.

La vache marine, Butfon, Brisson.

Hea cov}, Shuldham.
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qu'on employait dan» I. hJ\, ' ' "" "'"' "'""« «' W» fort

On s'en s'rt ™ ore ni' l
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,''""'''^- ^^

le trouvait sur les côtes en été, et en hi ™r sTl™ h ^ î
^^'™'''''''- °"
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""""
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Pirer à son aise et se chanifer au soiril M i

„«'''^^'«""' 1» '' venait res-

Anglais et le, Américairs h i flrl,
*'?"^"'' ''''''«"'' l™i« '«^
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""''"'^° ""'''»
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'"'"' P''-'^']'>'™li»re-

ment rare, uon-sculerae"rdans t h ? ,
"' """"""'«" <"<' «trëmo-

Saint.Lau eut. U " e rotve nlns
•'

""' ""'"'^ '">°'« *""• '« «"'f"

dans le détroit e û^17^,,? "
, VJ"'"

'"" ™'"^ <>" I'al»-a<Ior,

unique proteo ion On le re,f™
":«"" '" '""""' "" ''"*'"'»'- -' »»

de la Masdeleine et dans leZo t dor,tJ;'"::Tr''' "^ '.'" "'" '"

asse. souvent ensevelies dans les saL» t tt„'
V^^^^ "\T™'

estuaire du «aint.rl„re^nt"tr:i t^dé;:rer„rir?J^^^^^^^^^^^^
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des .ror.unes. Mais 1 inrun., le manque do prévoyance des gouvernement»H la cupidité des armateurs, ont fait disparaître de nos eaux, jusqu'à l'ex-
ti-rminaiioa, <;otto source do la richesse nationale II n'y a que la multitu-
do inuomt)rahlH et la féoondité des phoquos qui aient pu jusqu'ici les
preservor de lu môme destruction.

n. Familles.— Les otauiués, Gervais. {Oi,irf,dae, Gill.)

S'yuonymes,—/Vw^«#j à oreilUx extenus, Buffon.

Otakia, Pérou.

Los OTARID.ÇM, ont pour caractères généraux de petites oreilles visi-
blesen dehors, déforme relativement mince et allongée, et le cou beaucoup
p us long que les phuq .os. Les membres antérieurs sont situés beaucoup
piuK on arrière que cho^ ces derniers. Les membres postérieurs, leurs
pieds, contrairement aux précédents, peuvent être dirigés d'arrière eu
avant selon la volonté de lanimal. et, par conséquent, peuvent servir à la
locomotion terrestre.

Ce n'est qu'après dss observations plus soignées et des études plu.
approfondi.îs que les otaries furent séparés des phoques. Cependant les
pé.he.irs anglais et américains, pour la pluiiirt, les réunissent encore sou"
(e nom collectif de Seals, tout en les distinguant en phoques sans oreilles
eafless se<tfs) et en phoques à oreilles {earea seah).

On distingue les otari,>s par leurs pieds de devant dépourvus d'onHes
et placés plus en arrière que chez losautres phoques, ee<|ui par con^équ^ent
les rend plus aptes à la natation. Cette particularité leur fait paraître le
cou plus long. La membrane qui enveloppe les pieds de derrière se prolon
ge au-delà des ongles en longues lanières ou rubans. La surface inférieure
de leurs membres n'est point couverte de poils comme le reste du corps
tes animaux sout pourvus de petites oreilles expérieurcs, d'où leur vien
le nom d'otaries. Les otaries ont six incisives supérieures, dont les quatre
ntermédiaires sont à double tranchant, et quatre incisives inférieure
outes lourchu.'s. Cette famille comprend les trois genres suivants :

J. Genre.

—

Eumctopias, Gill,

Synonymes.— C^'^rt/'/Vî de divers auteurs (en partie.)

krctoccphalus, Gray (en partie.)

Ce genre ne renferme qu'une

I^ LION MARIN, BufFon : E
espèce :

umetopias, Stelleri Gray.
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Synonymes.—L« manmis, SteJlor.

Otaria ateUcri, Cîniy.

Arctoct'phatuv, cnUformanus, ( J ray.

Tlic 5m Ktii^, KIJiott.

Lo LION MAKIN .les Franvnis
; thn .SV., Li.n^ , h« //.,> 5../ .l.s anglais

Il habUo les cot^s do l'ocôan ra.ili.juo non], d.puis lo daroit do Behri„l"vers lo «ud |usque mir los œl.vs do la Calilbruio el ,1« .Japon
Lalou^^aourdumalcad,^l<o vario do on.o Mroizo p.ods il peso domd^e a ro.o conis livrj.

; la longueur do ,a IWnollo no dipas.o l^ZlpHMls «ou po.ds ost do quatro à..inqoont.s livres. La couleur v;rio s^o
J dge et l» saison. Los jouuos sont d'uu bruu .hâtain.

Le LION MuRiN osi lo plus grand.dos otauie^. II u'u pas do crinièrocomme le hou torrostre.
«^luutn,

IL Genre.—Z<7/o/////j, Gill.

^y\\o\\^n\,yB.~Ar(toccpluilHs (Iray (on partie.)

Neophoui, Gray.

Ce genre paTaît limité aux rivages de l'o.éan ra^ifique nord et aux morsAustraliennes. On n'en connaît que l'ospô.o suivante :

Le UON MARIN DE LA rALiFORNiK, Choris [Zalophus californianus, Allen )Synonymes.— t?/am fû/Z^maA/fl, Lesson.
Phoca califoriiiana, l^'ischer.

Zalophus Gillespii, Gill.

The 5/r., Zitf// (of California), Scammon.
Le TOBO MARINO des Espagnols

; th. Seu Lion ot CaU/ornia Sea Liondes Anglais. Il fréquente les côtes do la Californie. La coule r de ce 1 onde mer est le brun châtain foncé, brun noirâtre sur los mernb e Te

o^d K
''*'''"'' Vo^ièù.^. du corps. Sa moustache est brnchTtreou d un blanc jaunâtre, avec d.i brun à la base des soies

^^'^"'^^^^'^^

Le mâle adulte a de sept à huit pieds de longueur, et la fomoll^ docinq à sept piods. Le pelage est ras. âprean touch^er et ;aide On ^t qxt
le LION DE MER atteint sa pleine croissance à l'âge de neuf ans.

III. GfQnre.—Callor/iitius, Gray.
Synonymes.—^/-<:/<7^/y^>^a///j, Gill.

Ce genre n'est représonié que par une seule espèce, qui fréauent« 1p«rivages de l'océan Pacifique nord.
qm ircquente les

L'OURS MARIN, Butfbn {Catiorhinu.s tirsinus. Gray.)
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Synonymes— //Vatz/v marimts, Steiler.

J*//om itrsimi, Linn.
A rrtntrphalux tnshi tfs, ( J rn y , Loisson

.

Le rhat nnirht, Kras.h.Miminilvdw.
Vrsinesval, l'ennant.

Le F,/,- .S.W. bien .onnu do l'Alaska. Lm pola^ço de i/onKs vrvniN eon-

longueur „„,..„,„.,lu ,„.il. „.l„il,. ..«, ,|. ,,, ,v ,.,„i ,i„jf ,.j j„ ,i"";;„^;"poul, d., .maire à ,n,„j eut, livre, ; la 1«„„11„ „.t ,,„,;„„„„„ pi,,,";,.,-;,'""
Le musée <le la ConunI»m„„ «....logiquedu (>a„ada, à Ottawa nosaèJ»un cha„l,ll„„ deCu lorl.i„„, ur.i„u., (Gray.) ,.arlai.e„,e„, c^rvéempa.ll„ et .„„„„ av.,0 beau.oup d'art. Ce ph„q„,. appartient, comme 'l'a

"é
du plu, haut a la la,„,ll„ de» otaridé». Ou le reeoanait lac lement , ar .orc.l e, dreasee» etro.tea ,t pointu..», ...„,vir„n .leux pouces de longueurU a les mains et Ioh nieds sans noil dcmiivi 1.. nr.„.i . ^ i

'«ucur.

ment; les doigts trùi long, et ^f^ili^^S^^I-^l^t^.^ ';^^^S^^nense non-e et hu«ante. dépas.sant P^xtrénuté des «..gt.s e se terminantpar c.nq longues lan.ùres, d'environ un pouce d. largeur, pendant 'b^udes doigts. Ses lortes moustuM.,. ...u longues et dirigées en ar.ére CePinmpede, qu. ne se renco.ur, pas dans le.s mers de l'est de l'Amlrinue
septentrionale, a été pris .nr le.s côtes d« la Colombie britannique.

' '

III. Famille.—L^s i-huoidé.s {Phocic/u; Allen.)
De tous les Pix.vi pkdk.,, ce sont les PHot.u.s qui rappellent davanta-ge les poissons par ],ur forme extérieure.

M. .T. A. Allen (Historv of Norlh Amerira Pinnip.i.) ramone à <lix-sept
reparties en d.x genres, les cent trois espèces de phoques qai avaientTté

Les PHoquKs se rencontrent sur les rivages d. toutes les régions tem-perces ou froides du globe
;

nxais c'est dans l'hémi.sphère boréll que lesphoques proprement dits, du genre phoca. (L.nn.) habitent tnn« ..)« -'upart dans les hautes latitudes.
"""'

" " "i"'"*'

L'espèce de phoque qui occupe la plus vaste aire géographique est sanscontredit le loup^narin ou veau-marin ordinaire (P;.^.i^n!a. Linn O lerencontre dans toute la partie nord de l'océan Atlantique, depuis les côte» sm
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septentriouales dos Etats-Unis à l'ouest et le déti. il de Gibraltar à l'est, et
dans l'océan Pacifique depuis la Californie et le Kamstchatka jusqu'aux
régions arctiques. C'est dans le golfe Saint-Laurent et les environs de l'Ile
de Terre-Neuve que se fait la pèche des phoques la plus considérable Le
phoque ordinaire s'y trouve durant toute l'année. En outre, les glaçons
amenés du nord par les vents et les courants vers la fin de février appor-
tent une source importante de richesses dans les trois espèces: {P/ioca o-ro-
efandica) ¥&hr.-,[Cystophoracristata]., ara.; [F.nirnalhus barbatus]., (lilldont la chasse u occupe pas moine chaque année de douze à treize mille
marins, qui se lancent à travers les glaces sur des vaisseaux de quatre-
vingt à cent-vingt tonneaux bardés de fer.

On emploie aujourd'hui beaucoup de steamers pour cette chasse plei-
ne de danger. On évalue, comme il est dit plus haut, à près d'un million
le nombre de phoques tués tous les ans, et le nombre n'en parait pas di-
minuer sensiblement dans le golfe Saint-Laurent et les parages de Terre-
Neuve. Mais il n'en est pas de même à l'île de Jean Mayen, non plus que
dans le nord de l'Ancien continent, Ces animaux étaient tellement nom
breux dans ces stations, qu'on s'en est peu préoccupé jusqu'à ces dernières
années. Mais les massacres qu'on en a laits, il faut !e dire, à tort et à tra-
vers, sans s'inquiéter des saisons, de l'âge et du sexe de ces victimes de
l'avidité humaine, ont fini par faire ouvrir les yeux des intéressés, et il a
bien fallu reconnaître une diminution assez sensible du nombre dé pho-
ques pour faire craindre la ruine de cette industrie. Le gouvernement
anglais, désireux de remédier à cette destruction, provoqua, en 187G, une
réglementation protectrice de ces utiles habitants de la mer, réglementa-
tion qui fut adoptée par les autres nations intéressées dans cette pêche
On espère par là, non-seulement arrêter la destruction de cette source de
richesses, mais encore augmenter le nombre de ces animaux.

Les phocidés qui habitent les mors de la partie nord-est de l'Amérique
Septentrionale se partagent naturellement en deux groupes secondaires
ou sous-familles, le jiremier groupe comprenant \eB phocinés ou phoques
proprement dits, et le second les cystophorinés ou phoques à capuchon.

L Sous-Famille.—Les phodnés (Phocinae, G-ray
)

Ce groupe comprend les trois genres suivants :

l. Genre.

—

Phom, Linn.

Synonymes.—P/«>ca {Linn.)

Pusa, S'.îopoli.

Callocephulus, F. Cuv.
Pagophilus, Gray.
Pagemys, Gray.
Halicyon, Gray,
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Ce genre comprend les plus petites espèces de phoques de la famille
Les trois espèces qui vont sui/re sont les seules qui soient parfaitemeut

~:^::;t ''""^'^ '' '* ^^^""^ "' "^"^'^
^'

^^""•-

Leurs dents incisives sont petites et pointues
; leurs canines ne sont pas

généralement très longues, elles sout mousses, taudis que leurs mâcheliè-
res sont a couronnes comprimées latéralement, à bords aigus et tranchants
a nombreuses pomtes coniques et à racines simples. Les phoques peu-
vent rester sous l'eau de quinze à vingt minutes et pins sa .s respirer Ils
vivent en troupes le long des rivages des mers du nord. Ils changent d'ha-
bitation suivant les saisons. Durant les hivers rigoureux des mers arcti-
que« Ils em.grent vers les mers tempérées, les individus de chaque espèce
se tenant ensemble et évitant de se mêler aux espèces diirérentes LesPHOQUES sont considérés comme monogames; chez certaines espèces
cependant, chaque mâle a trois ou quatre femelle,, lesquelles forment
avec les petits une famille

;
la gestation dure de neuf à dix mois, et un oudeux petits, rarement trois, naissent à chaque portée. Ils aiment à se

chauffer au soleil sur les rivages, sur les rochers et les glaces flottantes sur
lesquels lestemelles mettent bas. A cette époque de l'année, les phoques
se retirent dans des endroits inhabités, où les femelles allaitent leurs
petits durant l'espace de deux ou trois mois, et leur témoignent la plustendre solhcitude. ° ^

Les PHOQUES s'apprivoisent facilement; ils s'attachent à leurs
gardiens, font preuve d'u.e intelligence peu commune, et ont plusieurs
rails de ressemblance avec les chiens

; de là le nom de chiem de mer qu'on
leur donne souvent. Ils se nourrissent d'oiseaux de mer, de poissons, de
crabes et de mo lusques qu'ils attrapent en nageant. Lorsque, dans lesmers arctiques, les phoques se trouvent sous de vastes champs de crkce
lis y pratiquent une ouverture j)our respirer.

'

Le printemps, durant les mois de mars et d'avril, et l'automne, ennovembre et décembre, les phoques sont très gras. Les huiles qu'on en
retire deviennent alors avec les peaux l'objet d'un commerce très impor-
tant. Les phoques habitent l'océan glacial arctique en été. Ils ne rer,a.
raissent au détroit de Belle-Isle que vers la fin de novembre, et remon-
tentj;ers ouest en suivant la côte nord du golfe Saint-Laurent in.«nn'.,,
cap VVixittie, point doù la plupart d'entre eux tournent vers le sud et 'sedispersent sur les ghues flottantes du golfe où les femelles font leurs petit!vers le mois de mars. C'est durant ce mois et le mois d'avril que les necheurs leur font surtout la chasse. Vers le commencement de juin les
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PHOQUES se rapprochent oucoro do la côte, et se dirigent vers l'est pour
retourner à la haute mer par le détroit de Belle-Isle. La chasse ou la pêche
du PHOQUE se fait depuis un temps immémorial dans les eaux du golfe
Saint-Laurent. On emploie de préféren(-e les goélettes de quatre-vingt à
cent-vingt tonneaux portant un équipage de vingt-cinq à trente hommes.

Entre les années 1838 et 1848, il fut exporté de Terre-Neuve de qua-
tre cent mille à sept cent mille peaux de phoques annuellement. Eu
1847, trois cent vingt et un vaisseaux, jaugeant trois cent mille tonneaux:
et manœuvres par dix mille hommes, furent enuao-és dans les pêcheries
des mers voisines de cette île.

Il n'est peut-être pas inutile de faire o1)server que les noms vulgaires
que je donne à la suite des noms sinentiliques, comme : tovp-marhCveau-
manu, rarfie-marme, rheral-vwnii, /ion, éléph-Aiit et oki-h de mer, n'ont aucun
sens précis et n'indiquent nullement que les animaux marins, ainsi
nommés, ont quelque ressemblance avec les animaux terrestres que ces mots
sembleraient indiquer. Ces noms ont été appliqués à tort et à travers par
les voyageurs, par les pécheurs et les matelots, aux diverses espèces de cé-
tacés herbivores, aux phoques, aux morses, etc.

Le PHOQUE COMMUN ( Vhnca œmmmih, Linn,
)

Synonymes—P//otrt vitulhia, Linn.

CaUovephahts vllulinKn, V. C'uv.

Phoca liUorea, Thieneiuann.

Phoca conro/or, DeKay.

Aussi appelé \o phoq/œ ordinaire, le veaicmnriu, le loîip-marin, le chien-ma.
vin. C'est le loup-mnin d'esprit des Canadiens-Français et des Acadieus
des côtes du golfe Saint-Laurent , le Harbnur Seal des Anglo-Américains,
qui l'appellent encore Haïf Seid.Laitd Sea/,Sea Calf, Sea Dog; tandis que les
Terreneuviens leur donnent le nom de Nidivc Seal, phoque indigène, à cau-
se de ses habitudes sédentaires.

Sou pelage est d'un gris jaunâtre, parsemé de taches noirâtres de forme
irrégulière. On le voit rarement en grandes troupes. Le loup-marin d'es-

prit atteint une longueur de quatre à cinq et môme six pieds,donne de deux
à trois gallons de bonne huile, bien qu'il en ait été tué de gros individus
qui en ont donné jusqu'à huit et même douze gallons. Le cuir sert à con-
fectionner des chaussiire.s. des (^nsnnpttes /lac! <.n"Tûvf^.i-..,^o ,lp ,„n11c~ f '

La valeur commerciale de la peau et du la; ^ des veaux marins varie de deux
dollars et cinquante centins à quatre dollars, sans compter les os, qui se
perdent et don ton pourrait fabriquer du phosphate de qualité supérieure.On
les tu« au fusil, ou en les frappant sur le museau avec un bâton, une
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hachette.etc, lorsqu'ils sont endormis sur l-»s rivages ou sur les Ilots rocheux.
On en prend aussi un grand nombre dans des pêches, surtout lorsqu'ilssont jeunes.

ovjn.io

Le veau marin habite une aire géographique considérable. Très com-mun dans le bas du fleuve et le golfe Saint-Laurent, il se rencontre encore
en grand nombre le long des côtes de Terre-Neuve et du Labrador ainsi
que sur les rivages du détroit de Davis et les côtes du Groenland etc
dans toutes les saisons de l'année. Ce phoque habite aussi les côtes dû con-'
tm^Mit américain baignées par le Grand océan, depuis la Californie jus-
qu'au détroit de Behring. Le musée géologique du Canada en possède un
magnifique échantillon, apporté des côtes de la Colombie Britannique.

Le loup marin d'esprit n'habite pas seulement les côtes de la partie
nord de l'oc^'an Atlantique et du Grand océan, ainsi que celles des grandes
mers intérieures

;
nais il remonte toutes les grandes rivières qui s'y jet-

tent, souvent jusqu à une gra.ide distance du point où la marée cesse II a
même remonté le fleuve Saint-Laurent jusqu'au lac Ontario, où il en a été
pris un près dn Cap Saint-Vincent vers 1824. Il en a aussi été pris dans
le lac Char eu, entre autres, un au sud de Burlington, dans le mois de
février 18.

,
c. un autre entre Burlington et Port Kent, le 23 février 1846

Le lac, à l'exception de quelqu.^s mares, était alors tout couvert de glaces*
Pour plus amples détails, voyez : Natural and Civil History of Vermont
1842, p. 38 et 1803 p. 13 de l'appendice. Il remonte aussi la rivière Colora-
bia jusqu'aux Dalles, à deux cents milles de son embouchure La rivièrr
au Chien, un des tributaires de ce grand fleuve, doit son nom à la présence
du veau marin ou chien de mer dans un lac où elle prend sa source.

Le PHOQUE ANNELÉ [Plioca atinellata, Nilss.]

^jnonYmQ^.—Phoca {Pusa) fœtida, Fabr.

Phoca hispida, Schreb.

Pagomya fœtidus, Gray.

Callocephalus hispidus, F. Cuv,
Q'e^tXe phoque marbré à^V.Gnvier- \e Ringed seal, h Marbled seal et

le F/oe rat des Anglais.

Le PHOQUE ANNELÉ diffère peu du phoque commun. Cependant on
le reconnaît assez bien par ses taches en forme d'anneau, par sa forme
'

.

--- ' ' -^ -^ -1-^-- r-'- .o..gatr, oa tciu pius retreoie et son museau
plus aigu. Son nom de Phoca fœfMa lui a été donné à cause de la mauvaise
odeur des vieux individus et celui de Phoca hispida à cause de la raideur de
son poil

;
sa robe est tachetée de noir, de jaune et de blanc. Sa lono-ueur est

de cinq à six pieds environ. Il donne en moyenne six gallons d'huile sa peau
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se vend un dollar. Sa valour totale est de quatre à cinq dollars. Les phoques de
cette enpece sont raves. Ils se tiennent surtout sur les Icobero-s, et don-
nent moins d'huile en proportion de leur taille que le phoque ordinaire.

La tenielle est beaucoup plus petite que le mâle. Les petits, au mo-

Il

men de leur nais.sanee et jusqu'à l'âge de quatre semaines, sont ordinaire-ment blancs ou d u : blanc jaunâtre. Leur robe est alors éi.aisse et laineuse
mais un mois après leur naissance, elle toinb. pour faire place au pelao-J
plus o.,ossier et plus rude de l'adulte. Leur .-ouleur passe in-sensibleme^tdu blanc pur ou du blanc, jaunâtre au brun, marqué de petites taches noi-
râtres, îs^eannioins il arrive souvent que ceux de l'année conservent leur
couleur blanche ou jaunâtre après le premier mois de leur existence, mais
plus foncée le long de l'épine dorsale et parsemée de petites taches noirâtres
liiU gênerai, la couleur varie beaucoup ch.'z les adultes d.^ même sexe et demôme âge.

Le phoque marbré diffore exlérieurement du phoque à croissants par sa
aille plus petite et par la couleur des adultes, qui difière beaucoup dans
les deux espèces.

Bien qu'il soit constaté que ce phoque habite les mers arctiques desdeux heniispheres, a limite méridionale de son parcours géographioue nesaurait être déterminée avec certitude. Cependant, il est re.^onnu qu'UlVé'quente les cotes septentrionales du golte Saint-Laurent et celles du Labra-
dor. Il ne paraît pas qu'il ait été rencontré sur les côtes de Terre-Neuvem sur celles de la Nouvelle-Eco.se, et encore moins plus au sud. Vers lenord et surtout le long des côtes du Détroit de Davis et du aroénland il setrouve en grand nombre. Le célèbre navigat.nir et explorateur Parrv l'a vuau 82-^, 40 de latitude boréale.

ur i ai i y i a \ u

Le musée géologique du Canada possède un très beau spécimen de
Phocafocnda,Y,hr apporté du Cap Digges, de la baie d'Hudson. Les doigtssont au nombre de cinq à tous les membres, comme chez les autres pinninè-
des. Le doigt antérieur de chaque main est le plus long, et les autres vonten décroissant graduellement jusqu'au doigt extérieur, qui est le pluscourt Les extrémités des doigts des mains décrivent un arc de cercleQuant aux mcnnbres postérieurs, ce sont les doigts extérieurs qui sont lesplus longs et les plus gros, puis viennent 1,^ deuxième et le quatrième,et en-
lin le troisième ou doigt du milieu qui est le plus petit et le plus court IIa ]P ,nn,..au eu terme de cône tronqué, un peu pointu. Les ongles desmembres antérieurs sont plus saillants que ceux des membres postérieurs
II a la peau semee.de taches annelées. Sa longueur est d'environ six pieds •

la queue a de deux à trois pouces de longueur.
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Le PHOQUE A CROISSANTS {Phnm gropninndicn, Fabr.)

^ynonymca.—Pagophi/us groenlnndkux, Gray.

Caftocephaff/s (r,-oenliin(lin/s, F. Cuv.

Phocn la^um, Gr. Cuv.

Vhorn niai/i , Lcssoa.

Le phoque à rrohmnh, lUlfFoii.

Le Harp Seal, Groenland Serd, Snddle hark d.'s Anyliiis, qui domient
aussi le nom de Whife r.ontii a.wx jeunes. (".'sUe A/v/.ww des pèdu-uns de
ugue française du golfe, le wanlic des Montaguais, le voenr d.-s pêcheurs

des ilos de la Magdelaine, etc.

Son nom vulgaire do phoque à croissants lui vient de ce que, arrivé à
l'état adulte, c'est-à-dire à l'âge de cinq ans, il a sur le dos deux crois.sants
noirs dont les pointes se regardent, et qui tranchent sur sa robe d'un beau
gris blanc tirant sur le jaunâtre.

Ce phoque se rencontri> surtout dans les mers arctiques et sur les
côtes du G-roënland; mais en automne et en hiver, il fréquente les cotes de
l'île de Terre-Neuve et du golfe Saint-Laurent en troupes innombrables.
Il retourne à la haute mt>r au printemps. Durant les mois de mars et d'a-
vril, on fait la chasse des loups-marins brasseurs en les tuant à coup de lusil
ou en les frappant avec des bâtons, etc, pendant qu'ils sont sur les glaces
flottantes.

Sur la côte du Labrador, ou b's <'apture aussi en grand iu>mbve au mo-
yen de filets appropriés à ce genre de pêche. Le brasseur atteint une lon-
gueur de six à huit pied.^ selon son âge. A l'état adulte, il donne de, dix à
douze gallons d'huile;la pea-i se vend d'un dollar et vingt centins à deux dol-
lars et quarante centins. La valeur totale de ce phoque est de quatre à huit
dollars. Cette espèce est, sans contredit, la plus recherchée de toules par
les Esquimaux, qui leur fout la chaise au dard. Ces sauvages sont très

friands de la chair et de la graissi' de ces animaux. Ils se servent aussi de
l'huile dans des lampes pour éclairer l'intérieur de leurs huttes ]>endant
les longues nuits d'hiver. Le foie frit est regardé comme un régal parles
navigateurs nrctiques. Cetio espèce de phocjuc produit de l'huile en plus
grande abondau<-e et do ?n.'ill,nire(iualité que les autres. Leurs peaux sont
aussi plus estimées. L'on assure qu'ils deviennent .souvent la proie des
gibbars [Orca i^i'adiatur, Gray) et d'autres «'étacés des mers du nord.

On voit aussi au mvisée géologique du Canada un magnifique spécimen
de phoque du Groenland, empaillé et monté avec beaucoup de perfection.

'\
.
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Il a été apporté du détroit d'Hud«ou. Cet individu a les doigts au nom-
bre de cinq à chaque membre, comme chez l.^s autres membres de la
famille. L^s doigts des membres antérieurs vont en retraitant du pouce
au petit doigt d'une manière uniforme, et formant par l'extrémité de^
ongles une ligne oblique allant d'avant en arrière. Les doigts des membres
postérieurs sont à peu près comme chez les précédents. La partie anté-
rieure de la tête et le museau tout noirs. Le fond du pelage est d'un gris
blanc, avec, de chaque côté, une bande noire, plus large vers le milîeu,
en forme de croissant et «'étendant depuis le haut du dos entre les épaules,
où les extrém'tés des deux croissants se rejoignent jusque vers l'extrémité
postérieure, où les bandes des croissants sont interrompu^^s et ne ont
indiquées que par des taches de même couleur et dans la même direction
que les bandes des croissants. La longueur est d'environ cinq pieds et
demi

;
la queue a de quatre à cinq pouces de longueur. Les : etits, pendant

les premières semaines de leur existence, ont le poil blanc et laineux.

Rink évalue à plus de trente-trois mille la capture annuelle des
phoques à croissants sur les glaces flottantes des mers du Groën and, dont
dix-sept mille cinq cents adultes et quinze mille cinq cents jeunes. D'un
autre côté, il n'estime pas au-dessous de cinq cent mille la capture de ces
pinnipèdes dans les seuls ports de Terre-Neuve, et à trois cent mille celle
qui se fait tous les ans dans les mers de Jean Mayen, de sorte que la cap-
ture totale annuelle de cet animal s'élève à près de neuf cent mille indivi-
dus dans ces mers seules.

Erignathus, Gill.

Synonymes.

—

Phoca, Gray.

Erignathus, Gill.

Les phoques de ce genre ont le museau large, le front haut et bombé.
Leur formule dentaire est comme chez les précédents ; mais les dents sont
petites, les mâchelières écartées, peu solides dans leurs alvéoles, s'usant
vite et décidues dans le vieil âge. La mâchoire inférieure est courte. Les
doigts mitoyens des membres antérieurs sont les plus longs.

Le PHOQUE BARBU {Erignathus barbafus. Gill.)

Synonymes.—PAoca barbata, Fabr.

Caliocephatus barbatus, F. Cuv.
Phoca leporina, Lepechin.

Lachtak ou Laktak, du Kamschatha.
Ou-Souk, des Groëulandais.

C'est le Square Flipper des pêcheurs de Terre-Neuve ; le Ground Seal
^e ceux du Spitzberg; hBearded Sçal, Qreat Sealà.Qs auteurs anglais. Bien
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que le phoque barbu soit le plus grand des phocidés des régions boréa-
les, il a la tête raoius grosse que le phoque guis et le phoque A capuchon
dont il va être fait mention <'i-après. 11 iVéquente les (ôtes de Terre-Neuve
et l«vs côtes nord du goU'.' 8aint-Laur.'nt avec IcPHOQUi-: a ckoissaxts. Ce
pho(]ue, le wabishtouis des Monta^'iiais du J.abrador, atteint de dix à
à douze pieds de longueur. La peau et le lard du mâle pèsent de sept à
huit cents livres; ceux de la femelle de cinq à six cents. Sa peau vaut, dit-
on, environ deux dollars. Sa valeur totale est de vingt-cinq à trente dollars
i)our un grand adulte.

Ce phoque se trouve aussi au musée géologique du Canada. Il a le
corps très gros et mesure plus de huit pi».ds de longueur. Il a été apporté
de la baie d'Hudson entrés bon état L'habile taxidermiste attaché au musée
a très bien réussi à donner à ce terrible pinnipède la pose qu'il doit avoir
dans son élément. Chez ce phocjue, le doigi du milieu des mains «>st le plus
long et les doigts extérii'urs, c'est-à-dire le pouce et le mineur, sont les plus
courts. Les ongles sont longs, saillants et dépassent un peu les doigts, qui
sont au nombre de cinq à chaque membre. Comme chez les autres phoques
des doigts des pieds c'est celui du milieu qui est le plus court et les doiirts
extérieurs qui sont les plus gros et les plus longs. Cependant, quandies
nageoires postérieures sont reployées, ellesj paraissent terminées par une
ligne droite ou coupées carré, d où leur nom vulgaire de s^/w-irg //t>;;er

(nageoires carrées]. Les on.ijles sont moins saillants qti'aux mains. La lèvre
supérieureestrenHée et dépasse un pL-u l'inférieure. La bout du museau
est obtus et lendu verti(^alemeut au milieu. La queue varie de six à sept
pouces.

III. ( Jenre /Iit/Hinct/ts, Nills.

Synonyme. Piisa, (iill.

Formule dentaire comme celle de plwca ; mais les dents différent beau-
coup par leur forme simple, conique et cylindrique, de celles des autres
genres de phoques, ainsi que parce qu'elles sont pour la plupart à racines
simples. Le crâne est aussi presque l'inverse de ce que l'on observe chez les
autres phoques. Le mot hn/ic/ioen(s, inventé par Nileson, signiHe porc de mer
( de hai mer ; choiras, porc ).

Le phoque gris ( Halkhoems f^iy/piis, Nilss.)

Synonymes. Phocn grypus, Fabr.

Piisa gn/pus, Gill.

Cnllocepluàus scopnlicolus, Less.

Halichoerus macrorhynchm, Horqschuch et Shilling,
Halichoerus griseus, '^ihn.
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Le Grej, Seal des Anglais, VUf-Sdur des Islandais. Son nom spécifiqne

Su '

"°" ™'^"' ''''"''''"
1 «^''ivent quelques autours, signifie à nez

Ce phoque ne se rencontre que sur les côtes baignées par IVeanAtian ique, et son hubitut y est même très restreint. Au sud, il ne dépasse
pas 1 le de Sable et la Nouvelle-Ecosse. Il vient dans le détroit do Belle-
Isle et le long de la côte sud du L.brador, où il s'en prend tous les an.
soit sur la glace, soit dans les pêches.

1 "n ^!! w'.^" T'^*''
nidchelières antérieures pourvues de racines sim-

ples. Il atteint de huit à neuf pieds de longueur, et l'adulte pèse enmoyenne six cent trente livres. Sa couleur générale est le gris et le brun
diversement distribués. La couleur des jeunes est plus pâle que celle desvieur Ce phoque aboude sur les côtes de l'Islande. Il est asse. dépourvu
d intelligence, et ne saurait être apprivoisé. O.i dit que les vieux mâ'es
sont très batailleurs.

Le PHOQUE (IRIS parait être le moins commun de tous les phocidésdu nord. Exclusivement confiné à l'océan Atlantique, son habitat y estmême très restreint. Sur la côte orientale de l'Amérique, il descend ausud jusqu a 1 lie de Sable, et se voit au.ssi. d'après Gil,.in, sur les côtes de
la Nouvelle-Ecosse, mêlé avec les phoques à croissants. Il .vient aussi dans
e détroit de Bell.-Isle et visite la côte sud du Labrador, où il s'en prend tous
les ans. soit sur les glaces flottantes, soit dans les pê ^hes. Il recherche
les lies basses et les grèves rocheuses, pour y faire ses petits à l'automae.

Fabricius est le premier naturaliste qui ait donné un nom systémati-
que a ce phoque. Ce savant le nomma phoca gn„ms, et nou phoca ^njphnscomme 1 écrivent encore plusieurs auteurs. M.is Niisson, dès l'annéa 1827
rétablit la véritable orthographe phoca ^mpus ou phoque à nez crodm, telque rapporte ci-haut.

Le quatrième est celui des cystophores ou stemmatopks.
Cystophora. Niisson

Synonymes.—Slemmatopus, F. Cuvier.

Stemm 'ope, F. Cuvier.

Mirounga, Gray.

Les cystophores ou Moçwes d ^^;,«./to«, les stemmatopes de F Cu-
vier ont les dents disposées comme suit : incisives ?-?, canines

j-J, mâche-
iieres ^-^. Les dents mâchelières sont à couronne petite et plissée, àcou dis-

- --•.'"
1

" ""•^""' ^^»nec3 «t suiiplcs, a i exception de la cinquième
mâcheliere et parfois de la quatrième dont la racine est double. Les doi-ts
sont armés d'ongles forts et puissants. Les doigts supérieure ne
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leure me

«ont guère plus longs que les doigts moyens. Cystophoue est formé de
kustis vessie, et de phoros porteur.

P]n 1862, les pêcheurs du Havre des Maisons et ceux de l'Ile aux
Meules, lies de la Magdoleine, étaient revenus de la chasse aux loups-ma-
rins, parmi les glaces flottantes du golfe. Ils avaient été particulièrement
heureux, car ils en rai.7)ortaieut une quantité de loups-marins bien plus
consid^-rahle que les années |)réoédeiites. Ils avaient entre autres tué un
grand nombre de cystophores la pins grande espèce de phoque que l'on
rencontre dans le golfe Saint Laurent jLa dépouille, c'est-à-dire le lard, avec
la peau de cet animal, pèse jusqu'à trois cents et même quatre cents livres.
On calcule ordinairement que dix livres de lard donnent un gallon
d'huile.

Le PHOQUE À CAPUCHON [Cydophnra cristaia, Nills.]

Synonymes —Phoca leonina, Linn. [lYôe)

Steinmatopus cristatus, F. Cuvier.

Phoca cridata, ErxI.

Cijslojilwra borealis, Nilss,

Le Hoole'l Seal d"s Anglais, qui l'appellent aussi Crested Seal et Blad-
dernose; le NeUser>oi/c des Groenland.iis.

Le PHOQUE À CAPUCHON est r.'g\rdé comme le plus courageux de tous
les phoques. Il ne craint pa,s d^ faire fa-e à son agresseur ; il est alors
très redoutable. Son capuchon esta l'épreuve des balles. La femelle, moins
féroce que le mâle, se fera tuer près de son petit plutôt que de l'abandon-
ner. On estime à trois mille la qiTantité de ces phoques capturés annuelle-
ment an Groenland Ce phoque est remarquable par un sac globulaire,
susceptible de dilatation, que le iriâl» porte sur la tête et le nez, et dont il

peut à volonté se couvrir le muscau. Ses narines sont dilatables au point
qu'elles ressemblent à des vessies gonfirvs. Il mesure quelquefois de sept
à neuf pieds de longa 'ur. On en tire jusqu'à trente et même quarante
gallons d'huile. Sa peau vaut de deux à trois dollars. Il a le corps très
gros et chargé de lard. Il habite l^s mers arctiques et la baie d'Hudson,
mais surtout l.^s côtes du Groenland et de Terre-Neuve. Les phoques à
capuchon Aàenncnt dans le golfe Saint-Laurent, sur la fin de l'automne, en
bandes assez nombreuses. Plus tard, les chasseurs les trouvent sur les
glaces flottantes du golfe, où les femelles mettent bas leurs petits dans le
mois d'avril. Dès les premiers jours An printemps, les pêcheurs en tuent
un grand nombre.surtout vers le détroit de B,'lle-isle, à l'Ile Saint Paul,
etc.

Les peaux de ces animaux sont en grande demande sur les marchés.

.1
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Ces phoques aiment à se traîner sur les ilôts de glace des hautes latitudes
boréales, que les vents et les courants entraînent vers les côtes du Labra-
clor. Les cystophores sont polygames et vont par familles. Quand ils 8ont
blcsHes, ils deviennent féroces et se livrent entre eux de furieux .>ombats

Ce phoque habite les régions froides de l'océan Atlantique et locéan
(glacial Arctique. Du côté de l'est, on le rencontre depuis le Groenland
JusquauSpitzberg. Il se rencontre rarement au sud de l'Ile de Terre-Neuve et sur les côtes de la Nouvelle-Ecosse. Il émigré régulièrement àla laçon du phoque à croissants, mais en nombre bien moindre II vient entroupes asse^ considérables dans le golfe Saint-Laurent, où i) s'en tue
beaucoup le long de la c6te méridionale du Labrador, des lies adjacentes,
à 1 île feaint-Paul au Grand Mécatina, en- 11 en a été tué le long des côtedes états do la Nouvelle-Angleterre. Le professeur Cope rapporte aussiqu il en a ete capturé jusque dans la baie de Chesapeake, près de Cambrid-
ge, Maryland. Mais ce phoque préfère les gla.esiiottantes de la haute merau voisinage des côtes

;
il est assez rare qu'il se rencontre sur les iles rocheu-

ses
11 iait de préférence ses petits sur les glaçons éloignés déterre du-rant le mois de mars et huit à dix jours plus tard que le phoque à crois-

sants, dont il ne semble guère rechercher la société, quoique assez souvent
ces deux espèces se tiennent sur des glaces voisines. Le cystophore est re-
garde comme le plus courageux de tous les phoques. Il ne craint point de
iaire face à son agresseur, et devient alors très redoutable. Son capuchon
parait être a 1 épreuve des balles. On dit que les jeunes s'apprivoisent faci-
lement, et qu ils sont alors plus dociles qu3 les jeunes'phoques à croissants
Leur nourriture consiste en poissons, en encornets [calmars], etc.

On évalue à pas moins de trois mille les phoques à capuchon capturés
tous les ans s'ir les côtes et dans les mers voisines du Groenland, où on les
prend d'ordinaire sur les glaçons flottants. Sur les côtes de l'Ile de T»^rre-Neuve et du Labrador, on les tue au fusil et on en prend dans les pêches.

Ajoutons, en terminant cet article, que le capuchon de ces phoques
leur offre une protection telle qu'il est très difficile de les tuer non seule-ment avec un bâton, mais même avec une puissante charge de plomb ce
qui, joint à leur férocité naturelle.rend lâchasse de ces animaux très hasar-
deuse. On a découvert quelques restes fossiles appartenant à des phoques
surtout a ceux de l'espèce orainaire, dans les formations tertiaires suoé-
neures de l'Amérique et de l'Europe.

Dans le travail qui précède r^nfonr cV.cf r a ^.,j.-..±
ri , , ^ *

—i- ••! - • '-< ^^•iiixjiniQ aaiiim que possi-
ble au plan adopté pa- M. J. A. Allen, assistant du musée de zoologie com-
parée de Cambridge et colIabor^^te^r spécial de la Commission du Massa-
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chusett, dans son admirable histoire des pinnipèdes de l'Amérique du
Nord, ouviagd quoje regrette bîuuooup de ne trouver ni dans la biblio-
thèque du parlement, ni dans c;lle du dùparteraent de l'instruction publi-
que de Québîc. Les notes pris.îs sur les li.îux mêmes fréquentés par ces
mammifères de la mer, pendant les deux voyaa^es dans le golfe Saint-Lau-
rent, et sur les côtes du Ladrador canadien, lui ont aussi fourni de nom-
breux renseignements, qui lui ont été d'un grand secours dans l'exécution
de son travail. Les beaux spéoimms montés de veau-marin [Phoca viluMna
Linii.], de phoque à croissants \Pkoci groenUndica Fabr.] et de phoque à ca-

puchon, Ci/stoplwracrist'ita, Nilss.J do l'Université Laval, à Québec, lui ont
P3rmis de comi)ar.^r s !s not-savec hs sujets mèmes.M. G. E, Dionne, cura-
teur du musée zoologique de TUaiversité Laval, voudra bien agréer les re-

merciements de l'auteur pour son ban vouloir en toutes circonstances, et
surtout en lui donnant accès nou seulement au riche musée de l'université
placé sou'i sa garde, mais encore à la bibli >thèque, une des plus considéra-
bles et des plus complètes du Canada, renfermant plus de 90,000 volumes.

Depuis que ces lign -s sont é.^rites, l'auteur a eu la bonne fortune de
visiter le mu éa de g'-ologie et d'histoira naturelle du CanaJa, à Ottawa,
musée vraiment digne en tous points du pays dont il expose aux yeux
dws visiteurs les richesses animales, végétales et minérales, dans toute leur
splendeur. C'est la puissance du Canada daas ce qu'elle a de plus instructif

et de plus attrayant.

L'auteur ne saurait don .en terminant cet humble travail, se dispen-
ser d'offrir à M. le Dr. Selvvyn, directeur de la Commission de géologie et

d'histoire naturelle du Canada, et à son savant collaborateur, M. le Dr. J.

F. Whiteaves, paléontologiste et zoologiste de la Commis-^ion, la gratitude
qu'il leur doit pour les b )n> pro îéiés dont il a été l'objet de la part de ces

messi-'urs.pendant sa visite au musée de la Commission, dans les premiers

jours du mois d'août 1887.

En entrant dans ce musé on remarque, pa miles nombreux spécimens
d'animaux terrestres montés avec beaUîouo de goût et d'art, une collection

de pinnipèdes d -s mers du Canada. C'est d'abord une tête de morse {Odo-
hœ'ius rosmirus, Malm.) avec ses deux énormes défenses, puis l'ours-marin
de Bnffon [Ca^lorhinus nrsinm. G-ray], habitants des côtes occidentales du
Canida. pinnipèdes de la famille des otaridés ou phoques à oreilles appa-
r3nt3=; L3sjph):;idj<, oup'io {\\\i saii? oreilles appirentes, y sont aussi repré-

sentés par de fort beaux spécimen > montés av^^ii une srrande perfection. On
y voit un veau-marin [Phoca vitulina /C/««.]pris sur les côtes de la Colombie
Britannique ; le phoque à croissants [Phoca groenXandica, Fabr], le phoque
marbré [Phoca {?\x^di)fœliJ. Fabr] pris au Cap Digges, à la baie d'Hudsou ;
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le phoque barbu [Erignatus harhatus, Oill), ausBÎ do la baie d'IIud
fiin le phoque à capuchon [C'>/stopf'^ra cmfn/u. Nilss], formant une rna-riii
collection de piimipèdos, dont on a dôjàcu 1

les

Hon, t't en-

fiquo

'occasion de din^ un mot dans
pages précédei

A Monsieur le Dr Selwyn, continuateur de l'œuvre de rilhistre et
recrrotté Sir William Lo^an et à son savant et zélé collaborateur. M. U^ Dr
Whiteaves, l'autour offre ses plus sincères rcmerciementN pour la cordia-
lité de leur - >ueil au mu«ée, et |.,.ur la bii>nveillan( c qu'il- n'ont cessé de
lui témoigner jusqu'au moment de leur départ, M. 1« directeur Sclwyn
partant pour la Colombie Britannique, et M. le Dr Whiteaves peur New-
York.

Il doit aussi des remerciements à M. II. M. Ami qui, après le départ
do ces Messieurs, lui a continué ses bons offices, et lui a aidé à .compléter
les rens. ignements qu'il était allé chercher au musée delà Puissance.Mon-
sieur Ami, quoique tout jeune homme encore, a su déjà se rendra très utile
par les connaissances variées qu'il a acquises à un "âge où 1 . plupart do
nos jeunes gens ne songent qu'à s'amuser.M Fletcher, entomologiste de la
Commission, a également droit aux remerciements de l'auteur prmr sa poli-
tesse et sa boute en lui montrant ses superbes collections de lépidoptères.

M. le professeur Macoun était alors dans l'Ile de Vancouver occupé à
herboriser et a étudier la flore de (îotte région et ne devait revenir qu'à
l'automne. L'auteur a beaucoup regretté l'absence de cet illustre botaniste,
dont l'herbier, si l'on en juge par l'apparence, ne doit pas contenir moins
de 1 à 8 raille spécimens déplantes canadi(>unes.Il se contentera donc do lui
renouveler ses plus sincères remerciements, pour avoir examiné
et nommé Un par un ses spécimens de botanique jusqu'aux mousses
exclusivement, sans exiger aucune rémunération quelconque pour
ce travail ardu et ennuyeux. Le musée de géologie et d'histoire naturelle
du Canada, fruit de la science et du travail assidu de M. le Dr Selwyn et
de ses savants coilègu.'s et collaborateurs, honore autant les gouvernements
qui ont fourni h^s fonds nécessaires à son établissement oi à son entretien
que les fondateurs et les continuateurs de cette œuvre éminemment natio-
nale.

Les cétacés

Les animaux designés sous ce nom constituent le dernier ordre de la
classe des mammifères dans la méthode do Cuvier, et le Ve dans celle du
docteur Théodore Gill. du Smithsoniau Institute de Washington, généra-
rOmiMît adoptée aujourd'hui en Amérique. Ils sont destinés, par leur oro-a-
nisation, à habiter les mers, circonstance qui leur permet de prendre un
accroissement énorme. Ce sont, sans contredit, parmi les cétacés que l'on
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ren.oiitre, les plus i^ruiuls de tous le8 animaux dont l'exiHtenee nous soit

connue aujourd'hui. La l'orme extérieure des cÉT.vcjéh k's fuit ressembler à
d'énormes poissons. Mais si on les étudie au point de vue de l'unatonneot
de la physiologie, r«)n restera bientôt (!onvaincu quo la place de ces ani-
maux, duiiji l'ordre du la création, doit néci'ssairenient se trouv.-r parmi les

mammil'ùres Si l'on ne considore qu.^ leur l'orme extérieure, l'on \ erra
qu'ils sont dépourvus de membreN apparents. En etlet, «hez <;es animaux
il n'y a pas* d(^ membres postérieurs, et si les membres antérii'urs existent
ce n'est que pour leur servir de nageoires. La ma^se énorme de leur corps
80 prolonge en arrière en une queue épaisse, qui se termine en nageoire
horizontale partagée en deux lobes, tandis que leur tête est jointe au tronc
par un cou tellement gros et court qu'on n'y aperçoit aucun rétrécissement;
le cou est compoN.' de vertèb. ;,i i «.s minces, qui sont en partie .soudées
entre elles. Quant aux membr.; antérivur-i, ils preseuti-n! exactement la
m^nui composition anatomiqu qae ceux des autres nuimmilères. Les ossont
les mêmes et sont placés dans le .nèine ordre, avec la diH'érence cependant
que l'os de l'épaule et les os de l'canl-bras sont plus courts en proportion
de la taille de l'animal, et que ceux de la nuiiu sont aplatis et recouverts
dune membrane tendineuse.

A la partie postérieure de l'abdomen, on remarque deux ou trois
osselets qui représentent les rudiments d'un bassin ; et plus en
arrière, on trouve des os en l'orme de V, sur le.squels sont insérés
les muscles lléchi.seurs de la queue. La force de ce dernier orga-
ne est prodigieuse. C'est lui qui constitue la partie principale de
l'appareil locomoteur; car les membres antérieurs, c'est-à-dire les

negeoires, ne servent à l'animal qu'à se maintenir dans son attitude
naturelle ou à se diriger de droite à gauche. La queue des cétacés
étant horizontale, comme nous l'avons dit, ces animaux ne peuvent latlé-
chir que de l)as en haut et de haut en bas, mouvements (|ui leur permet-
tent de plonger avec une grande l'acilité, mais qui sont aussi la cause que
leur progression ne s'opère que par soubresauts, en s'élevant et eu s'en-
fonçaut alternativement dans l'élément liquide. Ces soubresauts sont
tels, par exemple chez les M -iwouiNS [Fhocœna vu]g-aris Linu], vulgaire-
ment connus sous le nom de ponrsiUes, qu'on les croirait toujours disposés
à faire la culbute. Chez les cétacés, le rocher, ou cette portion du crâne
qui renferme l'appareil auditif interne, est séparé du reste de la tête et n'y
tient que par de,simples ligaments. Ces animaux respirent au moyen de
poumons

;
ils ont le sang chaud et rouge, et leur cœur présente deux

oreilletes et deux ventricules, Ils ne peuvent respirer l'air qu'en nature,

i
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ce qui les oblige à venir fréquemment à la surface de l'eau pour respi-

Les (JÉTACÉH pouvoHt rester sous l'oan, sans inconvénient, de dix àvinot-cnq minutes et plus. Ce fait e.t du à ce que, chez ces mammift^res
11 existe sous la plèvre, de ehaquo côté de la colonne vertébrale, uu vaste
p exus de vaiss.'aux remplis de sang oxy-éné. qui luir permet de rester
plus ou moins lono-temps dans les prolundeurs de l'océan sans venir à la
surface pour respirer.

Leur appareil respiratoire est admirablement approprié à leur genre
de vie. Ln elFet. c'est à la partie la plus élevé, de la tête qu'est placée
1 ouverture extérieure des narines, ce qui permet à l'animal de respirer
sans avoir besoin d'élever le museau au-dessus de la surface de la mer
tes animaux sont vivipares; les femelles nourrissent leurs petits de leur
lait, qui est tout à fait semblable à celui des mammifères ruminants Plu-
sieurs d entre eux n'ont pas de dents, et ceux qui en ont les ont toutes
semblables. Leurs sens sont pou développé., à l'exceptiou de celui de la
vue, qui semble assez bon, et de l'odorat

Les CÉTACÉS sont les mammifères de la mer, créatures à sang chaud
respirant l'air, organisés pour vivre dans les immenses domaines de l'o-'
cean, sur lesquels ils régnent en maîtres. Bien que le requin et l'espadon
attaquent et dévorent les dauphins de petite taille, nul d'entre les mons-
tres marins à sang froid ne saurait tenir tôte à l'orque vorace, avec ses ter-
ribles rangées de dents, son infatigable activité et sa vélocité sans é-ale
(^uant aux énormes baleines à fanons, elles sont protégées par leur volu-me et leur force contre les assauts de tout animal d'un autre ordre ; et, en-
tre les mâchoires de l'énorme cachalot, les longs bras et les suçoirs mor-
tels du kraken ne lui servent de rien, et les efforts du terrible céphalopode
ne le sauveront pas plus de l'étreinte du redoutable cétacé que les efforts
ae la souris ne la tireront des dents du chat.

La structure des cavités nasales diffère considérablement de celle des
autres mammifères. Les narines, au lieu de co-itinuer jusqu'au bout da
museau, sont dirigées vers le haut à travers la chair jusqu'au sommet de
ia tête, ou elles souvient à l'extérieur par uu ou deux ôveuts.et procurent
à ces animaux le moyen de respirer sans sortir de l'eau la partie antérieure
ae la tête. Les yeux, petits, sont sans troi-^ièrae paupière ; les oreilles ne
portent pas de traces de conque extéri,^ure, mais intérieurement elles ne
uiilerent p.s beaueoui. de .elles des autres mammifères. Le sens du tou-
oJ^eret celui du goût paraissent bien développés. La femelle a deux ma-
m.-i es logées dans des dép .^ssious situées de chaque côté de la vulve Les
adultes sont presque entièrement dépourvus do la couverture ordinaire
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our rospi- (les autres animaux de la mi^me classe. Los dents, quand elles existent,
nese distinguent pas en ineisives, canines et machelières

; mais elles se
ressemblent par la simplicité de leur structure et par leur forme ordinaire-
ment coni<iue. ]<]lles ne tombent (ju^ine fois. Leurs alvéoles sont sou-
vent incomi)létement séparées l'une de l'autre. Nulle dent n'a plus d'une
racine chez les espèces modernes. Ce qui annonce le plus sou\ent la pré-
sence des cétacés, c'est le bruit qu'ils produisent eu respirant, opération
durant laquelle ils lancent avec force une colotine de vapeur, double ou
simple selon les espèces, plus ou moins haut el à des intervalles plus ou
moins rapprochés, et dont l'émission, qui dure plus ou moins lonylcmps,
est accompagnée d'un bruit variable eu intensité. .1'

i souvent entendu
répéter et j'ai même lu dans les livres qiu' cette colonne provioit de l'eau
qui entre dans la l)ouche du cétacé, et qu'il rejette avec force par l'évent
double ou unique qu'il a à la partie supérieure de latètr; t(>l n'est pas le
cas. D'abord, l'eau ne saurait pass(>r d.' la bouche aux conduits respira-
toires du cétacé. Cette colonne ne se <;ompos(> (pi, d'air chaud et d'une
très petite quantité d'eau pulvérisée dans cet air et de particules grais-
seuses. La colonne paraît d'autant plus blani;he et plus épaisse, et reste
d'autant plus longtemps visible que 1(> ci(>l (>st plus couvert et la tempéra-
turc plus froide. Nous remarquons chez nous le même phénomène lors-
que nous respirons en hiver. Plus la température est élevée, moins le

soulile des cétacés est api>arent, et il devient même invisible (piand la tem-
pérature est chaude et sèche ; alors ie voisinage de ces animaux n'est an-
noncé que par le bruit de leur resiuration et la vue des parties de leur
corps qui S(> montrent au-dessus de la surface de la mer.

Ces animaux n'ont que la paire de membres pectoraux, et encore ces
membres se présentent-ils sous fornu» de m>geoires. L'«'xtrémifé posté-
rieure du tronc s'élargit en une énorme queue, aplatie horizontalement et
partagée en deux lobes, comnu' il a été dit pins haut. Les cktacks ont
la peau nue et n'ont point de scrotum. Ils n'ont ni cou ni on>illes exté-
rieures. La nageoire catidale des cétacés est horizontale, tandis (jue chez
les poissons elle est verticale, position qui, dans chaque cas, convient par-
faitement aux besoins de l'aninuil. La queue verticale du poisson est un
instrument de progression, à l'aide duc^uel 11 f<«nd les eaux avec une vi-
tesse extraordinaire et à une profondeur à peu près uniforme. L'organisa-
tion du vo^1^.Hos <'.st telle qu'il n'a pas honoin de venir à la surface d" l'eaii

pour respirer. Le cètacîé, au contraire, par la nature même de son orga-
nisation, est contraint de monter à la surfa'ce de la mer chaque fois qu'il
sent le besoin de respirer

; alors sa queue horizontale agit à la manière
d'une rame d'une puissance incroyable.
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Si le cetacé a besoin de ce puissant levier pour venir en contact avec
1 atmosphère, l'immense profondeur de la mer d'où il s'élève sugg-ère une
pression tellement forte qu'elle implique u.io organisation spéciale du
corps pouren empêcher la destruction. Cette pression ne doit pas être
moindre de cent cinquante atmosphères dans la i>lupart des cas ou envi
ron un tonneau sur chaque pouce carré de la surface de l'énorme cétacé
Le moyen le plus manifeste et le plus efficace de résister à une si forte
pression consiste dans l'épaississement du tégument, ou dans la produc-
tion de quelque substance incompressible qui enveloppe l'animal tout en-
tier. C'est bien là ce que la Providence a fait pour la baleine et de ma-
nière à exciter notre admiration.

Il est constaté aujourd'hui que la structure dans laquelle l'huile se
dépose, et qui constitue ce qu'on appelle •' lard " ou " gras "

bu/bber est
la peau même de l'auimal modifiée do manière à retenir cette huile à l'état
fluide La peau consiste en un entrelacement de fibres qui s'entrecroisent
1 une 1 autre dans toutes les directions, comme on le voit dans la peau
ordinaire, mais à texture plus lâche et laissant des vides dans lesquels sa-
masse l'huile. Une couche de matière adipeuse, comme celle qui envelop-
pe le porc, n'aurait pas suffi. Quand même cette enveloppe serait d'une
épaisseur double de celle que l'on trouve orainairement chez la baleine
franche, elle ne pourrait résister à la pression supérieure, tandis que la
modification que subit la peau de cetto dernière rend cette enveloppe tou
jours ferme et élastique.

Aussi dans ce cas, la peau est-elle toujours de plusieurs pouces etmême quelquefois d'un à deux pieds d'épaisseur. Elle agit comme le fe-
rait une couche de caoutchouc dont elle a la densité et la ténacité d'où
il suit qu'elle résiste d'autant plus que la pression est plus forte Grâce
donc à l'organisation de son tégument, la baleine peut plonger au fond
de 1 océan, y rester pendant dix à quinze et même vingt minutes et rés' -

ter sans en soulihr à l'énorme pression qui pùse sur elle. La peau m m-
vaise conductrice du calorique, empêche aussi la chaleur animale 'de s'é-
chapper, et rend les habitants à sang chaud de l'océan capables de suppor-
ter e froid du niilieu dans leq A ils vivent. De plus, le poids spécifique
du lard de la baleine étant moindre que celui de l'eau de mer, bien qu'il
dépasse quelquefois tr.-nto tonneaux, n'est pas un fardeau pour elle mais il
contribue en réa'ité à faire flotter l'animal. C'est à cette provision' de lard
que 10 rorqual, énorme cétacé de quatre vingt-dix à cent pieds de lon-ueur
la plus grande de toutes les baleines, et par conséquent le plus o-ra^nd dé
tous les animaux actuels, peut pousser en avant la masse énornnTde son
corps et flotter sans effort à la surface de l'eau.
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Tous les cétacés modernes se divisent en deux groupes primaires, qui
sont les DELPHINOIDÉS [Delpliimidea] et les baletnoidi?s Balaenoidea, aux-
quels il faut ajouter un groupe à dents de phoques {Phocodonlia) composé
d'espèces éteintes.

DELPHINOIDÉS {Delphinoidea)

Les os du crâne, chez ces cétacés, manquent plus ou moins de symé-
trie, anomalie qui provient de l'union des deux évents en un seul et du
développement extraordinaire du passage nasal du côté gauche. Leur
tête est souvent allongée en museau, surtout chez les dauphins propre-
ment dits. Ils ont un évent simple à l'extérieur, et la vapeur rejetée au
dehors par cette ouverture, au lieu de s'élever en jet comme chez
les baleines, se condense en eau au contact de l'air et ruisselle sur
les bords delà tète de l'animal. Ces cétacés ont d'ordinaire une nao-eoire
dorsale de longueur et de forme variables. Ils ont le corps allongé el pis-
ciforme. Leur bouche est armée de dents nombreuses, toutes semblables
entre elles.

Les DELPHINOIDÉS se partagent en six familles, dont trois au moins sont
représentées dans le fleuve et le golfe Saint-Laurent. Ce sont: les béluqi-
DÉs (Belugidœ), les orcai,ès [Orcadœ] et les delphiîsIdés {De/phinidœ,) aux-
quelleson pourrait peut-être ajouter celle des Ziphiîdœ, dont le genre ht/pe-
roodon habite le nord de l'océan Atlantique et les mers qui en dépendent.

Les BÉLUaiDÉs {Belugidœ)

Cette famille no renferme que deux genres bien définis : le béluga ou
marsouin blanc, baleine blanche, et le NARVAL ou licnne de ...er, aj^ant tous
deux la tête courte et arrondie et des dents peu nombreuses. Dans ces
deux genres, point de nageoire dorsale, mais une petite pectorale, de forme
ovale, et cinq vertèbres cervicales.

Le béluga ou marsonin blanc, (De/p/nnapferus Icucas, Linn.)
Synonymes.

—

Detphinaplcrus calodon, Gill.

Deiphinapterus béluga, Lac.

Delphtnus albicans, Brunn.
Delphinus leucas, Linn.

Le BÉLUGA ou MARSOUIN BLANC, le white whaie des Anglo-saxons, qui
l'appellent aussi xt^hite porpohe, le mar&ouin des Canadiens-Français et des
Français avant la cession du pays à l'Angleterre. Le bélUoa atteint une
longueur de douze à vingt pieds et plus. Sa couleur est d'un blanc jau-
nâtre uniforme ou couleur de crème, quand il est adulte. Quant aux
jeunes, ils sont d'un gris de plomb ou d'un noir bleuâtre, mais avec l'âge
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ils tlevionnanl crahord hio-arrés, o( ptM'cl(?nt graduellement toutes leurs
teintes toncéea pour prendre la couleur blanche des adultes. Le béluga a
le front arrondi, mais entre la tête et le dos l'on remarque une dépression
à l'endroit du cou. Les nageoires pe<Horales sont courtes, charnues et pla-

cées plus en arrière des yeux que ces derniers ne le sont du bout antérieur

des mâchoires
;

il n'y a point de] nageoire dorsale i)ropr<'ment dite. L'ou-
verture de l'évent est dirigée en arritMv. Un béluga de seize pieds et demi
de longueur mesurait trois pieds et dix pouces à travers les extrémités des
lobes de la queue, et les nageoires pectorales avaient un pied et onze pou-
ces de longueur. Le nombre de dents varie de six à onze de chaque côté, à
chaque mâchoire. Ce cétacé est un nageur rapide, qui se nourrit de gros pois-

sons qu'il poursuit nonseulement le long des côtes de la mer. mais aussi dans
les lleuves qu'il remonte quelquefois jusqu'à une grande distance. Eu 18«fj

tout le monde a pu voir cinq de ces cétacés ensemble prendre leurs ébats
dans la rade de Québec, et remonter la rivière jusqu'à la Poiute-aux-Trem-
bles, a trente milles on amont de Québec. Le béluga, dont il pourrait bien

y aA'oir plus d'une esnèce, habite une vaste étenduedemer. On le rencontre
également dans la partie boréale de l'océan Atlantique et de l'océan Pacili-

que. Il est très commun dans le fleuve et le golfe Saint-Laurent. 11 a été vu
en grandes troupes dans la baie des Chaleurs et celle de Gaspé. Il se ren-
contre surtout depur Matane et la Pointc-des-Monts jusqu'à Tile-aux-Cou-
dres.fl voyage en grandes bandes et fournit une huile de qualité supérieur».
Durant le pri)U.'mps on le prenait autrefois en grand nombidà l'ile-aiix-

Coudres et à la rivière Quelle, et en automne à rembouchure du Saguenay
où il se tient toujours en grandes troupes durant l'hiver.

Le.") juillet 172:2, Tintendant lîégon houK.loguait un acte de société

entre certains habitants de la baie Saint -Paul, pour l'étublissement de deux
pêches à marsouins [Delphinapterv.s IJcluga. Lac.,] sur la devanture des
terres de lléné de Lavoye, Claude Gautiei' dit Larouche et Jacques Portier,

et le 17 jiiilh't de l'année suivante. 17'23, le m^me intendant Bégon défen-
dait à Kéné Menu, liertrand Perrot, Fran(;ois Deblois et Jean Dupont " de
" tendre aucune pèche à anguilles dans retendue de la dite pèche à marso
" nins, à p(ine, contre chacun des contrevenants, de cinq livres d'amende,
•' applicable à la fabrique de la paroisse de Sainte-Famille." Comme on le

voit, les intendants de la Nouvelle-France encourageaient l'établissement
des pêcheries sédentaires de marsouins blancs et les entouraient de toute
la protection possible. Une ordonnance de l'intendant Ilaudotdu i:3 juillet

17<^7, autorise la formation d'une société ciilre Jean du Lavoio, Ecienne
Bouchard, Pierre Soucy, Jacques Gagnon, Pierre Boucher et François
Gauvm, tous habitants de la rivière Quelle, pour l'exploitation d'une pê-
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oiitos leurs che à marsouins sur la devanture de leurs habitations. Une autre ordou-
nance de l'intendant Raudot, du 6 juin 17 10. approuve une autre société
faite entre Jean Mi^not, Louis Dubé et autres, habitants de laBouteillerie
(la rivière Quelle) pour l'établissement d'une pêche à marsouins à la Poin-
te-aux-Iroquois. Il est dit dans cette ordonnança que " le roi veut que
l'on établisse, dans ce pays, de ces pêches autant que faire se pourra. "

Enfin en date du 18 mars, 174G, on trouve une ordonnance ou plutôt
un jugement de l'intendant Gilles Hocquart, qui maintient Augustin Roy
dit Loziers, habitant de hx Pocatière, dans la possession et la jouissance de
sa pêche à marsouins

On a remarqué on disséquant un marsouin blanc que la langue, au
lieu d'être libre vers le bout et le long des côtés comme chez la plupart
des delphinoïdés, est au contraire aussi fortement adhérente que chez la
baleine franche, eu sorte qu'il n'y a que l'extrémité de la langue qui soit
susceptible de mouvement.

Les habitants de l'île-aux-Coudres continuent toujours de faire la
pêche du béluga ou marsouin blanc, et en prennent de vingt à trente
tous les ans.

Le NARVAL ou licorne de mer {Monodon, Linn,] Le Narval
unicorne {!\lonodonmonoceros, Linn.]

Le crâne du narval est comme celui du béluga, mais au lieu des nom-
breuses dents de ce dernier et des autres delphinoïdés, il n'a qu'une dent
fonctionnelle, formant une énorme défense qui se projette de huit à dix
pieds au delà du bout de la mâchoire. Cette défense naît du fond d'une
alvéole formée par les os maxillaire et intermaxillaire d'un côté, et, logée
dans une alvéole semblable, est une dent rudimentaire, de neuf à dix pou-
ces de longueur, ne dépassant pas l'os qui l'entoure. Cette défense est
énorme lorsqu'on la comparc.au corps de l'animal, qui ne dépasse pas de
treize à quatorze pieds de longueur et de huit à neuf pieds de circonfé-
rence. Pour porter le poids de cette défense et lui donner un appui suffi-
sant, la portion faciale du crâne est plus grande que chez les autres del-
phinoïdés, et l'alvéole pénètre loin au delà de l'os maxillaire. Les mâles
seuls sont pourvus de cette arme terrible, tandis que les femelles n'ont
que deux dents rudimentaires dans la môme position. Cependant, Scoresby
raconte qu'il prit une femelle de narval qui avait une défense de quatre
pieds et trois pouces de longueur. PondoiU toute la durée delà vie du l'an:
mal, la partie de la défense voisine du museau est recouverte d'une croiite
graisseuse que l'usage fait disparaître vers la pointe. La défense, projetée
en avant eu ligue droite, représente dans toute sa longueur une spirale,
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marqué»» à rcxlt-rifur par des arôtos arronditvs altoruaiit avec dos dépros-
sious. La tétp dv: iiurval n'a fiiviroii ({uo 1<» scplièine do la K)iig'U(nir du
corps. Il a les v ux placés on lig-no avco raiiL)lo ilc la l)om;ho, ot los oreil-

les i)crcéos à onviroii.six i)oucos on arriére. Los nas^eoires peolorul.'.s ont
en moyenne lo douziéi'ie do la long-ueur totale du corps ef i!.> !a têt

réunis.

Lo milieu du corps (!st à peu près cylindrique, (>t la parti, jwstérieure
va en diminuant en cône jusqu'à ro)ii,'-ino de la queuo, Los j^'ineR ont i;:,

peau d'un gris l>louàtr(> uniforme ou couleur d'anloise. Les très vieux in-

dividus sont prosqu(» blancs. Quant aux adultes ils ont ia noau marbrée
do gris do brun ou do noir ; les taches éi.uit do ! M;<ii' arrondie ou oblon"-uo
distribuées sur un fond blanc. Le narval est aussi d'un blanc ivrisàire, a; er

des taches blanches qui s>Mnblont pénétrer la pt-au. Le narval a le miiseau
bombé <^t 1 1 bouche petite. Au beu de nagcoiro, il a oiio a''è[(î .saillante

sur tout, la lon<j:ue!i' !- l'épiivi dorsale. On leronconlre, surt.« "i dans
les mers de l'Islande ..; du Groeuland, en troupes quelquefois très nom-
breuses. Ou lui fait la ehass,' ;.>our nî-»!! huile, qui est d'aussi bonne qualité
que celle de la baleine, ci ; mr sa défense, qui s(M't aux-mèini^s usag-os que
l'ivoire. Son nom d" jNMrv.-Li. ou uarwhal ('«a;-, cadavre; i-haL baleine]

vient de ce que ce oétacé se nourrirait do cadavres, comme le croient

encore les Islandais. Mais il (»st reconnu aujoitrd'hui qu'il to nourrit de
mollusques, de crustacés ot de poissons qu'il tue d'abord avor sa défense.

Dans l'estomac do l'un de ces cétacés, il a été trouvé un brus d- calmar ol

des morceaux de llétau.

Les Groenlandais et los E.squimaux mangent sa chair, s'éclairent de
son huile, et se font avec les boyaux des vêtements imperméables jjour se

couvrir et des lignes pour la pé(!ho du poisson. Avec la longue défense
du narval, ils se fabriquent des dards, dos lances, etc.

Le narval habite les mors arcti(juos des d(»ux continents. Cependant,
Jl paraît si rarement dans los mers des environs du détroit de Behring,
que les indigènes de ces régions sont toujours frappés d'une terreur super-
stitieuse à la vue de cet étrange ha])itant do l'océan.

Pendant un voyage qu'il lit au Groenland, Scoresby raconte qu'il vit

un grand nombre de narvals nager, près du navire à bord dutiuol il se

trouvait, par })andes do quinze à vingt. La plupart de ces animaux
étaient des mâles, reconnaissables par leur énorme défense. Ils prenaient
leurs ébats avec beaucoup d'entrain. Kiou déplus annism? f ne de les

voir bondir hors de l'eau, plonger et revenir à la surface, et • vertica-

lement leur terrible dard tout h. fait hors de l'eau, paro'liuu: . -sez bien le

geste du soldat f; à présente ^ ; rmes. Pendant ces évointi,,»»!? ilsprodui

; f
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saient do ItMir liourhr un I)ruil élraiiuc opôci' de iiarii'oaillcmfiil <nii rap-

[M'iait le glou-irlou d'un liquide passjiiu par le «roulot d'uiu» boutt'illo.

La plus trraude partii' de cf's narvals suivait'iil le jutviro, poussés parla
curiosité. La Irausparenci' dti la mer [xn-mottait de les voir glisser sous la

quille du luivire et Iblàtrer autour du gouvoriuiil.

Les oucADÉs {Oinulœ)

Los ourAOKs ont. de laènio «juo les pri'.-édcuts, la tête ohinso oi arron-

die
; leurs dénis varient i)ar le nombre et la trrandeur ; ils sont jiiunis

d'une naiïooire dorsale ; leurs naireoires perlorales sont allongées, et leurs

vertèbres cervicales plus ou moins soudéi's ensemble.

Cette famille comprend trois genres principaux :

1o. L'orque, à crâne massir, à mAch(»ire inl'érieure épaisse, à denl«
nombreuses et puissantes

;

2o. Le GLO]ucÉi>HALE. à tète très renflée, à dents relativement peti-

tes, plantées dans la partie antérieure des mâchoires; à pectorales très lon-

gues et à sternum composé de trois pièces
;

3o. Le GKAMPU8, dont la nageoire dorsale est courte et placée plus
en arrière que dans les deux autres genres. Les dents d(^ lamâehoire sixpé-

rieure sont cadu(iues, tandis que celles de la mâchoire inlerieure sont cou-
finées à la courte symphyse de celte dernière.

Il a été décrit huit esi)ècos i)"<-)i;(irK. douxe de OLOiiicÉPHALES e( cinq
de GRAMl'US,

J/ORQUE {Orca Wagler)

Synonymes.

—

Delpliimis, Linn.

fi'rani/)iis, ]<'al>r.

Phocoena, Cuv.

Les ORQUES son! probablement les seuls animaux qui attaquent et

tuent les grandes baleines à fanons. L'on a remarqué que, à moins d'être

pressés par la faim, ils poursuivent de in"élérenco les jeunes. Ils ont les

mâchoires exlrèmement massives et armées chacune de grandes dents
fortes et conicpies, se ra})prochant assez sous .»• rapi)orl de celles du
CACHALOT {l'hi/sefer i)i(t(r(hrjtli(i//(s. Linn.)

L'orque (H^adtateur (Om? ixlwlialor, (rray.)

Synonymes,

—

(•'mm.'iifs orca. Fabr.

JMj)/iitnis orca, \Ànn.

Phocœna orra, F. (,'uvicr.

L'orgue gladiateur du uord de i'océau Atlantique et des mers qui
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en sont formées est Vépaulard des Français, le gibbar des Canadiens-Fran-
çaiset des Acadiens le killer des Anglais. loJrashcr des pêcheurs de Gaspé,
etc. C est 1 espèce la plus connue. Elle est remarquable par sa férocité et
ses instincts voraces. Eschricht rapporte qu'on l'a vu avaler quatre
POUKSILLES {Phocœna commums, F. Cuvi.r). et il ajoute qu'il a été trouvédans estomac d'un de ces delphinoïdés les restes de tr.ize (sic) poursil-
LES et de quatorze (!) phoques (cité par M. AV. N. Lochington).

L'ORQUE orADiATEUB a le dos noir et le ventre blanc. Sa na-eoire
dorsale simule assez bien un dard. Il a le museau court et arrondi la mâ-choire inférieure plus large et plus courte que la supérieure. 11 a qùara.Tte-
quatre dents, vingt-deux en haut et vingt-deux en bas, grosses, fortes
coniques et quelque peu crochues. La nageoire dorsale, située près du
milieu du dos, peut avoir quatre pieds de hauteur

; ses pectorales sont
grandes et ovales

;
sa queue, en forme de croissant, e.st épaisse et forte II

est très commun le long de la côte nord du fleuve. Nous l'avons vu plu-
sieurs fois entre Betsiamis et la Pointe-aux-Esquimaux pendant nos voyao-es
d exploration. Il n'est pas rare d'en voir deux et trois à la fois allant à la
nie, et représentant assez bien les mouvements que ferait un immense ser-
pent de mer. Cet animal, vif et fort, est d'une capture difficile •

il nedonne comparativement que peu d'huile. Vépaulard est excessivement
vorace et exclusivement Carnivore, dévorant de préférence les gros pois-
sons comme le saumon, la morue, le flétan, la raie, le turbot, etc, les céta-
cés et les phoques. L'huile qu'on en retire est d'une excellente qualité.

Le GLOBICÉPHALE {Globicefhalm, Lesson)
^ynonymes.—Delphinus, Linn.

Phocœna, F. Cuvier.

^

Les caractères génériques du globicéphale ont été donnés ci dessus.
L espèce la plus connue de ce genre est :

Lo GLOBICÉPHALE NOIR (Globircî/liûtus mêlas, Lesson).
Synonymes.—Delphinus deductor, Scoresby.

Phocmna globiceps, F. Cuvier.

Ce cétacé est remarquable par sa tête courte et arrondie, caractère qui
lui a valu le nom de boitte head de la part des pêcheurs anglais. C'est le
caing ivhale de Scoresby, le dauphin, conducteur àe^Vx-e^ni^^h, \2 howliao whale
des baleiniers Anglo-Américains. Il habite le nord de l'Atlantique dans le—

_, ...i,i..!sif
.

.^.^-o na^cwucs pui:iurak's ont le quart Ue la longueur
totale de l'animal. Il n'a que cinq à six petites dents, de chaque côté et à
chaque mâchoire. Toutes les espèces de ce genre s'associent en grandes
bandes et voyagent ensemble.
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Le ORAMPUS ( Gnnupua, (ira y. )

r" Synonymes.—Phoraena, F. Cnvier.

De/p/iinns, Linu.

Les espèces de (-0 genre son! viilgairoim-iit confondues avec les pho-
ques anxquols ils ressenil)l,.ut du reste, par leur ffn.nde taille ainsi quo
par leur appan.n.-e gcnénile, mais dont ils diflèrent gn.ndenient pur le
petit nombre vi le p.Mi de der.doppe.nent de leurs donis. L.«urs nageoires
pectorales sont petites, ladoisale est i.i.sse et située bien en arrière.

Le (iU.VMiTs oins ( (,'mi>//tns ^-n'srns, (Jrjiy. )

i>ynonymeti.—r/iocftena <rrisfus. K. (.'uvier.

J-Mp/iiniis ^risfiii\ D'Orb.

Ces cétacés oni à peu près les mêmes caractères (jne ceux du genre. Ils
diffèrent des orques et <leK globicépluiles en c*. «pi'ils n'ont pns de dents à
la mâchoire supérieure une Ibis parvenus à l'elnt adulte, et qu'ils n'en ont
que do trois à sept à lanuîchoire inférieure. Les «îkA.MPrs habitent la partie
septentrionale des deux côtés de l'océan Atl.ntiqu(.'. 0»i les rencontre aussi
dans le voisinage de l'Jslatul.', du Groenland. La longueur de ces ani-
maux parait être de Irei/e piods environ. Us sont ])eu lecherchés dos pê-
cheurs de baleines.

Les 1)i:li'Mxii)ks ou daiimiins
( Dcljtliiniilae.

)

Cette famille est la plus nombreuse des cei'odonteh. Ces animaux on*
la portion facial(> de la tète plus ou moins prolongée en forme de bec, et
les mâchoires armées de nombreuses dents coniques. 11 en a été décrit' de
soixante à soixante et dix espèces, plus ou moins connues et caractérisées

Le MARSOUIN.
( Pliocmna, F. Cuvier. )

Synonymes.

—

Delphùius, Linn.

drampus. cray.

Phocnena, F. Cuvi(>r.

Les MARSOUINS se distinguent des précédents par leur museau . ourt
et bombé, non terminé par un bec, par leurs dents nombr^uises et irrégu-
lièrement placées sur chaque mâchoire. Ils n'ont qu'une nageoire
dorsale.

1.10 MAu.^ouiN ORDiNAiiiE,
( Phofûena commuiiis, F. Cuvier. )

Synonymes.— Betphiuus comvinnis, Linn.

Delphinus phocaena, I)esm.

Phocaena vutgaris, DeKai.
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Le MARSOUIN ORDINAIRE est le plus petit de tous les cétacés, car il nedépasse guère de quatre à cinq pieds de longueur. Son nom, qui signifie
cochon cl. me.

(
me.r, mer

; scA.ein, cochon ). v.ent <ie la qua.mté d., graissequ lia sous la peau. Les Anglais l'arnollont ^,o./,...e, (porc-poisson). LesCanadiens et les Acaduus le no . --. ...«V ou /.....//.. tandis qu'ilsdonnent le nom de marsouin a . bea-,i .u dephinaptère, dont il a étéquestion ci-avanf. Ce cétacé e.t noir dessus et blanc dessous. Cette espèce
est familière à tous ceux qui habitent le bas du fleuve et les bords du golfe
bt-Laurent. o"**-^

l'GMARHomNnA.YÉ{P/iocaim liner' "',.,)

Ce marsouin est encore une pspèce qui habite l'Atlantique. 11 se dis-tingue facilement par une bande de brun foncé qui court le Ion- do^ côtésdu corps, et qui sépa'-,. le noir du dessus d'avec le blanc du dessous. C'est
le stitped porpoise des A agio-Américains.

Les ziPniiDÉs, {Ziphiidae.)

Les cétacés qui composent cette famille ne furent pendant longtemps
connus qu'a l'état de lossilcs.Mai« depuis un certain nombre d annies, onen a découvert plusieurs genres, dont l'hypéroodon peut trouver sa place
ICI.

L'hypéroodon,
( Hj'péroodon, Lac. )

Les HYPÉROODONS ont lo corps des dauphin.s ou à peu près ; mais lebec du crâne a sur .es bords uuo haute crête en ibrme ,!. cloisons osseuses
et ver icales. qui se développentsur les mareillaires supérieures en avant de
lèvent. Les vertèbres cervicales sont soudées ensemble. Ils n'o-* que deux
petites dents à la mâchoire inférieure. Leur nal.is est hérissé de petites pro-
tuberances osseuses, ^

L'espèce unique de ce genre h. ' ife le nord de l' Atlanti ,ue, ainsi que
les mers et les baies adjacentes; on .ai fait la chasse pour son huile qui
vaut, dit-on cel e du cachalot. Quand cet anuual est jeune, la partie inté-
rieure de la tête forme une sorf de b.c, devenant d moins er noi.i. nro-
noncé chez les adultes à mesure que «o développe son immense crèV os-
seuse, qm finit par donner à la tète de l'hypéroodon l'an arence d'une mal).Jusqua tout dernièrement, l'on a considéré le jeune .o.nmo étant d'un^'
espèce différente de l'adulte, erreur qui provenu lu -angement q, s'onè-
re dans 1 apparence extérieure de cet animal à . su qu'il avance . '^ âtp

Le& CACHALOTS {Phtjsetendœ)

Cette famiiie de cétodontes (cétacés à dents) ne contient que deux
QTx trois espèces, caractérisées par de? vertèbres cervicales soudées ensem-
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ble, par des deuts à la mâchoire inféri.uue seuloraent, par ses côtos nnioB
au htormim par des .-aitilaiçes, et par un crùuo étrangement asymétrique.

Le CACHALOT (Plii/seler mrurocephulus, Linn.)

Le CACHALOT, le Spcnn-inafc dos Anglais, n'ost pass.'ulom.'nl le plus
grand ot le mi.Hix connu d vs i.hysétéridés, mai.s le plus grand dos tétanos
«près les bulomos à fanons. Le mâle adulte atteint quelqnefbis une 1- n-
gu<"Ur de quatn-vingt à nu:Ure-vingf.,iuatre pie.ls, et la capture d'indivi-
dus de soLxante et <lix piods d.; longueur n'est pas rare. Il en a été pris
qui avaient plus de quarante-huit pieds de eir,..nlérence. Sa tète énorme,
en forme de cylindre un peu comprimé et tron(|ué en avant, constitue en-
viron un tiers de son corps. Ses dents, nulles ou rudim.'iitaires en haut,
soiit bien développées à la mâchoire intérieiire. C'est dans la partie supé-
rieure de la tête, divisée en deux grandes cavités recouvc^rtes et séparées
l'une de l'autre par des cartilages, nue se tic uve l'huile appelée r^V/ws et.

improprement nommée spermaceli u,. blnnc-de-ha(eine. Il ne faut pas croire
cependant que la cétine se trouve seulement dans la tête du cachalot ; elle
est, au contraire, distribuée dans toutes les parties du corps de l'animal.

L'éventdo ce cétacé est unique au lieu d'être double comme dans les ba-
leines proprement dites

; il se dirige vers le côté gauche delà tète, où il se
teri -ne sur le devant du museau. Une autre particularité, c'est que l'œil
gaucl.<« est de beaucoup plus petit que l'œil droit et qu'il est même quel-
quefoi -nitièrement atrophié. Le cachalot porte une nageoire dorsale ; ses
pectorale soik petites en proportion de son .orps. La i)eau, douce au toucher,
est noi

,

dessus et blanchâtre dessous. Ces animaux voyagent en bande
de de à troi nts individus, sous la conduite d'un niale qui précède la
bande et donn siirnal du combat ou de la fuite. Le cri de ces animaux
ou plutôt le bruit de . ur respiration ressemble alors au son d'mie cloche.
Lesfem. ilesfont un petit par portée et témoignent beaucoup d'atta.îiament
à leur progéniture. Il a été vu des cachalots se battre entre eux avec fu-
reur ot chercher à se saisir par 1 mâchoire inférieure. ( cn^taté qu'il
peut rester vingt minutes sans respirer, et qu'il parcourt ue hu . dix mil-
les à l'heure. On fait la chasseau cachalot pour son huile ; ii un donne
beaucoup moins que la baleino franche, mais il fomuit ia cétine ou blanc de
baleine et l'ambre gris. L'origine de cette dernière substance a donné lieu
à b-aucoup de controverse, mais l'opiaion la plus ;, crédité • aujourd'hui
e.st que c'est une - oneri-;tioa uKirbiù. ,^ai 50 tonne dans les intestins du > hy-
seter macrocephalus, Linn.

Ce cétacé habite toutes les parties de l'Océan part les mers glaciales.
On a capturé des adultes depris 1 .56° de latitude australe jusqu'au 56°
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(•

12 de latihul., boréalo
;
mais il o.i plus oom.aun dans los mers an«f ralos nuedans 1..8 basHins rHativmont élnùtn dos m-Mw horéal..«.

^

Lc.« UALlilNOlDKS ou n.VLKLVES A FANON8 {B.ilœnoulœa)

ni
.

La d.lhculre d oh><..rv-,M- dirortoment cm mammifères ar,uati(,u..s laiss...m tox,,our« ,sub.,«tor beau..oup d'iM..rtifud. sur pL^iour p.m s i n1tan s a^Mcnu structure. CVrtainos p... He. du lour oinusa. .on\,"^^
a^p.^obsurvor déplus près pré..».. ni d.. parti.uianto. nlvma"!

riot animal a l'œil tms petit on comiuiaison du volume de «on .-nm»Le. yeux, très .Variés l'nu de l'aulro,.., perme.ton
"
^J^ i^ïl:

pas ouello n ,t la vue Irus poroanie, et ,,u'ello no voie les objets de Ibrtlo.n lorsque ello re^n„-de outre deux oaux. I.a baleine n'a pas <l >rei llos an

mv ,.s,bl^ Los baleines à lanons ont des uerls oUaotife. Le sons de l'odo al
|1
après Hunt.r ot do Lalando. réside dans les évents ououv.^rtu os re ^ '

o.resoommunes u tous h. oétacés soum.nxrs. Les évents s<m à la 2tanee de se,.e pieds environ do son extrémité antérieur Q™" •

pa.alt être hors de doute. Cependant les naturalistes oui ont le iob™ ces animaux et entre autres. Scoresby, qui en 1 vu me d." ludo trois cents assurent que la baleine lance par ses évents un iVt de vanet non un, et .l'eau, et que cotte vapeur se cond.n.se brusCm u evenaii on oont.-t avec l'air iVoid, et retomb. sous forme d' u" l^eLa baloneosf vivipare, <'omme tous les cétacés
; elle ne nrodui nn'n nseul peut ou baleineau, qu'elle nourrit de son lai oui • di on

^

du lait d.> Il v..,.h,. T „ k 1 •
V

" "'" ^'*"' T'ii 'i, «it-on, la saveurauiaita. Jaxa.ho. Le baleineau, à sa naissance, a une bmoueur de dixa dou.e p.ods environ. La ^ostation parait <lurer de dix à do^J mo Ubouche immense dos baleines est dépourvue de dents. La l^o e stpeneure ..garnie de chaque côté de grande, lames corné s T:^unfib.euse .i très élastique, à bords eililés et disposés comme de deut dopeigne fortem.MU serrées les unes contre les autres, Ces lames q i 1 te -gnent jusqu'à huit à dix pieds de longueur, sont au nombre de cim^^ s ptcents. Les naturalistes leur donne le nom de fanons, tandis que dans îeeommono on les connaît sous le nom de /,././... To...,,,..!"''
^'

<y chadue lameost rlo «.M.f !;.....„ ... i :. , ', — i" ••'>î'^-- muyeune

cent à quatre mill

' est do sept livres, et i

La baleine du

e poids du tout de quatr,> mille d
'vres, ou un peu plus de deux tonn

euf cents

commerce se prépare en la faisant tremper dans l'eau "boulî

eux

eaux.
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lante
1 espace de douze heures, ce qui a IVnV't de la ramollir et de la ren.lro

propre a être mauufarturée. On l'estime d'autant plus qu'elle est plu«
n.^x. hie, p ,is tenace, plus compacte et plus légère. On la divise en bâtons
quadrun-ulaires pour les .àt^s de parapluies. d'omhrcJK^s, etc elc La
mâchoire inférieure de la baleine est dépourvue d. dents et de' lun.llcs
d« haleine. Cette di^posiliou de la bouche de la baleine rem^.êrhe d'avuler
des animaux tant soit p -u volumineux. Quand elle ouvre la bou.he, il sV
précipite uno colonne d'eau qui e.t tamisée par les fanons. CV-ux-ci retien-
neut les petits poissons, les mollusques marins, et.v. et les broient Elle.
»b,orbe aussi des milliers de petits poissons, tels <,ue mnlans, ha.vno-sm tquereaux. etc., quelle réduit <-n bouillie pour pouvoir l.s avaler Elle'
poursuit les bancs innombrables de ces poissons dans leurs différentes mi-
grations périodiques.

Chez ces cétacés, les chambres nasales «ommuniquent av.c lalmos-
phere par deux ouvertures appelées évents, et qui .sont situées au sommet
do la tête. Lecrdne est très gros en proportion du corps, la mâchoire supé-neure très bngue et très étroite. Les baleines à fanons, malgré la masse
enornae de leur corps et la grandeur de leur bouche, ne se nourrissent quede petits animaux marins, tels que méduses, crustacés mollu.sques de p -tite

dtivent''
'^'" "^ '^'"'^' »<"'d<ierAtlantiqueetlesmorHquien

Les baleines à fanons se distinguent des autres animaux d- l'ordre des
cétacés par leur manque absolu de dents. Les dents existent cependantdans 1. commencement

;
mais elles disparaissent avant la fin de la vie

foetale, et fon place a des rangées de lames parallèles de baleine. Les balei-
nojdés se partagent en deux familles : les baleinoptéridéh et les balei-

Les BALEL\oPTÉRiDÉ.«< (Balœnopfrridœ)

Les baloinoptéridés ou rorquals ont tous la tête de grandeur médiocre.

Irr ' '"^.'
r' "'T-

^'' ^'"^^"^ ^""^^^ '' élargis,quatre doi^Hs seu-lemen
,
un radius et un «Ina, plus longs que l'humérus; des v^^rtèbres

cerviaK^s non unies ensemble. La plupart ont une nageoire dorsale, de na-ture adipeuse La gorge et la partie antérieure du ventre sont d'ordinaire
phssees longitudinalement. C'est à cette famille qu'appartiennent, à part
les vrai, balemoptères, la ,SVm- ^.-yi^^ {Asraphelus "-.Ma.//.. Con^^.. 1^.-.
de lAtlantique, espèce à fanons blanchâtres, sans

'

nageoire dorside'" a vanî.uvn^n cinquante pieds de longueur et la /^..v>/'-M^^^.^<^/>^.m I.«.^/i«aCxray) des mers boréales, outre trois autres mégaptères mentionnés '^ar leDr Gray comme fréquentant la côte orientale de l'Amérique.

I

i:
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Le même autour ne compte pas moins de seize espèces de baleinoptères.
Bien que les auttnus aient décrit plusieurs espèces de humpharks Mei^nptera
Cope) d'après certaines particularités de leur structure osseuse d'après
leurs habitudes et leur forme «••énérale, ces baleinoptères se ressemblent
tellement qu'on en est venu à la conclusion de les considérer tous comme
ne formant qu'une seule et même espèce, 7i laquelle Cope a donné le iu>m
Kpécilicjue de versuhi/is, d'où le nom do l'espèi^e Meijçnptera vcnahilh, Cope.

Le MlîaAPTKUE ou bainne à bosses [Mci-aplcra vcrsabilis, Cope.)

Syiu)nymes.— /jVf/cr//rt gihboHu, Cuv.

Mf'^ajilera loni^iiuann, Gray.

C'est le Iliimithbark ou Ilimchhach Wliale dos baleiniers Anglo-Saxous,

.
le RORQUAL liOMcsniANE des auteurs récents.

Le mégaptère alleini une longueur do soixante à soixante-dix pieds.
Brehra lui alloue de vingt-six à trente mètres. 11 a le corps plus arrondi
et moins épais en proportion que la baleine iranche, le prolil de la tète dé-
primé à partir dos éventsjusqu'au museau, la mâchoire inférieure arrondie
et saillante, l(>s nageoires pectorales ainsi que les lobes do la caiulalo con-
sidérablement développés, et le profil du dos interrompu par une protu})é-
rance de grandeur et de forme variables placée à une distance de la queue
égale au quart de la longueur entière du côtacé. Une autre protubérance
qu'il a sous la niàvlioirc inférieure, plus un certain nombre d'autres excrois-
san.-es sur le sommet d«' la tète, jointes à des grappes do conques d'anatifs
[glands d(^ mer), à dos coronulos, etc., et sa forme excentrique on ibnt un
des animaux les plus diftormes qu'il soit donné au baleinier do voir. Les
femelles ont à peu près la même taille que los màl(>s, mais les deux sexes
varient considérablement quant à la forme .>t à la coloration. Les indivi-
dus adultes mesurent en moyenne de quarante-huit à einquanto-deui
pieds do longueur. En 1871, il fut tué un mégaptère de soixante-quinze
pieds de longueur, et dont le lard produisit soixante-treize gallons d'huile.
La nageoire pectorale d'un individu do quarante-huit pieds do longueur
mesurait treize pieds do long, et sa caudale dix-huit pieds d'une exti^mité
à l'autre des lobes. Les fanons sont de qualité médiocre, les lames les plus
longues n'excédant pas doux pieds et neuf pouces. La couleur est le noir
légèrement bigarré do blanc ou de gris dessous. O-i on a pris qui avaient
du blanc pur sous l.>s nageoires et l'abdomen, ainsi que sur le bord posté-
rieur et le .sommet de la protubérance. Ce cétacé est infesté de parasites,
rw(w//f5 do grande dimension et sossiles, atteignant jusqu'à trois pouces
de diamètre, et poux de baleine (Ci/amus ccti dos auteurs,) (jui se lixent sur
la peau autour de la têtç et des nageoires pector;.lcs, surtout chez les jeu-
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nés individus. Quoique ce baloinoplère se trouve dans tous les océans,
dans toutes le« saisons et à, tous les âges, on a constaté qu'il se rend pério-

diquenn>nt dans les mers intérieures pour faire son petit, et que ces céta-

cés émigrent en grand nombre des régions tropicales vers les climats froids

pendant les chaleurs de l'été, pour revenir dans les régions plus chaudes
de l'océan durant les froids de l'hiver. La marcbi irrégulière de cette ba-
leine, la fréquence des oscillations qu'elle imprime à son corps dans sa
marche, et la façon avec laquelle elle fait tournoyer sa nageoire caudide
lorsqu'elle plonge la font reconnaître d'une grande distance. Le nombre
de jets de vapeur qu'elle lance eu l'air en venant à hi surface de la mer
varie d'un à quinze ou vingt de suite.

Pendant la saison des amours, les agissements bizarres de ces mons-
tres marins sont des plus comiques. Ils nagent <!Ôte à côte en se frappant
alternativement de hnirs longues nageoires pcctorali'.s. Le bruit de ces
coups est entendu à plusieurs milles de distance. Ils font des sauts tels

qu'ils sortent pres(|ue eniièreuient de l'eau. Pour allaiter son baleineau, la

mère s'incline sur le coté en élevant la partie postérieure de son corps hors
de l'eau.

Sous la gorge d(^ la haleine à buasr:; {Mej^aptem, Cope), l'on remarque de
vingt et un à vingt six plis de quatre à six jujuces de larjjeur chacun.
Que]<|ues-uns de ces plis se croisent ou se terminent près des pectorales,
tandis que d'autres continuent plus loin en arrière. On croit que les plis
de la gorge d<> cotte baleine et d'autres rorquals, par leur expansion et

leur contraction, ])ermettent à l'estomac de se dilater ou de »« contracter
sui\'ant son contenu.

Labal(Miiediie sulfnr bn/fo»i{H/'fHi/(/inf! >iuIOiiruii,CopG) parait ha1)iter l'océan
racitique. Mais la si/ver hottom de l'océan Atlantique décrite et ligurée jiar

le professeur Turner doit s'en rapprocher beaucoup. Cette dernière s'est de
temps à autre échouée sur les côtes de la Grande-Bretagne. Une femelle de
soixante et dix huit pieds de long avait trois cent soixante dix lames de
baleine de chaque côté de la bouche, la plu.s grande mesurant un pied .-t

demi à sa base, sur une hauteur de trois pieds seulement. La peau, d'un
gris de fer dessus et d'un blanc d'argent dessous, était mince partout com-
parée à ctille de la baleine ïnvS^hQ {Hitlarna mystirelit<i,\A\u\). n'ayant pas
plus d'un cinquième de pouce d'épaisseur. Le mégaptèro n'a pas de na-
geoire dorsale, ce qui la distingue de prime abord des suivantes qui eu
sont pourvues La couche dégraisse ou pLitôt de lard {blubhrcr) qui lui
recouvre le dos et les côtés n'atteint q'une épaisseur de six à huit pouces.
On en tire de trois cent à deux mille quatre cents gallons d'huile, suivant
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1 âge et la taille de l'animal. Ou se sert, comme pour la baleine franche
du harpon pour la tuer. Les baleines à bosses sont assez communes encore
dans le golfe Saint-Laurent depuis la fin de mai jusqu'à la fin de l'autom-
ne. 11 n'est pas rare de les voir suivre chacune par uu baleineau de dix à
douze pieds de longueur. On prétend que durant l'hiver cette sorte de ba-
leine se retire vers la côte sud-est des Etats-Unis.

Cette baleine esl la plus romumne des MY.sTicÈTES ou baleines sans
• dents. On la rencontre à eau profonde dans presque toutes les mers. Ses

nageoires, de trois pieds de largeur, ont de douze à quinze pieds de lon-
gueur, de la son nom de ro,r/unl lou^imane (Me^nptem lon^iinana, G-ray). Sa
queue mesure de dix-huit à vingt pieds de largeur. Ce cétacé diffère "beau-
coup des autres baleinoptères par son apparence. Il a le corps gros et court
la partie antérieure étant très épaisse, tandis que l'extrémité po.stérieure se
termine en une queue relalivement mince. Sa mâchoire inférieure est plus
longue et plus large que la supérieure. A la distance de la queue, d'envi-
ron uu quart de la longueur totale du cétacé, l'on remarque une espèce de
nageoii-e consistant presque entièrement en tissu adipeux, circonstance à
laquelle ce cétacé doit son nom de mégaptère. Au milieu du menton et
près des épaules, on remarque encore des excroissances graisseuses de for-
me et de grandeur diverses. Enfin, le dos est recouvert de bosses irrégu-

' lières d'une grosseur variant depuis celle d'une bille à celle du poing. Du
bord (le la mâchoire inférieure partent des plis de quatre pouces à* peu
près (le larg.Mir allant le long du cou jusqu'à l'ombilic. Ces plis ont pour
effet de permettre à l'animal d'ouvrir la lîouche très grande et d'aider ces
animaux, qui n'ont pas a.ssez de lard pour les rendre «pécifiquement plus
légers que l'eau, à monter et à se maintenir à la surface. Quand ils dilatent
leurs sillons, leur corps devenant plus volumineux, ils remontent à la sur-
face de la mer

;
s'ils veult^ut descendre, .ils les contractent et par là perdent

de leur volume et deviennent spécifiquement plus lourds que l'eau.

l^a couleur du mégaptère varie beaucoup. En général' le dos est noir,
les cùtés et le ventre blancs, marbrés de gris avec des raies noires. Les na-
geoires i'( la queue varient du blanc pur au noir de jais. Les nageoires
diffèrent aussi quant à la forme. Parfois ces membres sont longs et pointus,
d'autres fois ils sont courts et épais. La^queue offre d'ordinaire la forme
d'un croissant, on a cependant observé des individus à queue courte et cou-
pée droite à l'extrémité.

Teu de baleine.s hp. montrent en plus grand nombre que celle-ci dans
les mers boréales. Celle-ci est remarquable par la vivacité de ses mouve-
ments. En nageant, elle ploie son corps tout d'une pièce et le redresse de

U,i.'



95

e franche,

lies encore

e l'autom-

i de dix à

»rte de ba-

'inea sans

mers. Ses

ds de lon-

G-ray). Sa
Fère beau-

)s et court

érieure se

e est plus

e, d'envi-

espèce de

nstance à

aenton et

es de for-

!S irrégu-

oing. Du
es à peu
3ut pour

aider ces

lent plus

I dilatent

à la sur-

i perdent

au.

est noir,

Les na-

lageoires

pointus,

la forme

te et cou-

1 mouve-
res^e de

même, ce qui lui imprime un mouvement ondulatoire. Elle se tourne dam
l'eau et nage tantôt sur le dos, tantôt sur le rôté et le ventre. Il est de fait
que cet animal déploie une agilité remarquable dans son /xénu-nt, où il
paraît être aussi maître de ses mouvements que l'e.t l'oiseau dans l'àir.

Quand ce cétacé remplit ses énormes fanons d'air, il rejette de six à
vinjirt fois de suite un double courant de vapeur, qui s'élève de cinq à dix-
huit piMs de hautei^r et d'autant plus dense que la température est plu»
basse. Ha nourriture con.siste surtout en petits poissons et en crustacés

Quoique le mégaptère ait une valeur commerciale considérable, l.-s

baleiniers ne l'estiment pas autant que la baleine franche ou baleine du
Oroëlnnd, vu que son lard contient beaucoup moins d'huil.;, et que ses
fanons étant plus courts donnent moins de baleine que cette dernière.

.) Le RORQUAL DU NORD {Hufac/fo/ilera hoops. Flem.)

Syno\\ymi^a.~Ba\(rnopteraplif/m\is, Lac.

BaJœna physalis, Cuv.

L.i.' Balœna musculus' Linn.

.«.
^''^«^ ^^ Razor-backtd W/iale des Anglais,une des plus grandes baleines

la Silver bottom et la Suiphur bottom seuls étant plus longues. Il diffère de ces
derniers par son museau plus pointu, se contractant rapidement jusqu'au
bout, au lieu de finir en une courbe légère

; par ses nageoires moins lon-
gues relativement au volume du corps

; par ses fanons plus courts et plus
étroits, de couleur ardoisée ou rayés de jaune, de blanc ou de brun, au lieu
de noir foncé et enfin par sa taille plus petite. 11 en a été ttié de plus de
soixante-sept pieds de longueur, mais il ne dépasse probablement pas soi-
xante-dix i)ieds. n est noir dessus et blanc dessous. Ha couche de lard n'est
pas aussi épaisse que chez la Silver bottom, et il produit par conséquent
moins d huile. Le razorback est une baleine de l'Atlantique, où se trouve
aussi le baleiuoptère à bec; Bahf ntcra rostruta, aray),de vingt-cinq à tren-
te pieds de lonn'ueiTr.

On entend souvent parler de Sidfur bottom dans ks habitations éche-
lonnées le long du golfe. Le capitaine Campbell, du steamer Alaska, nom-
ma ainsi la baleine que nous vîmes le 13 juillet 1885, comme nous appro-
chions de la côte de la Gaspésie. Or, le baleiuoptère que le& Anglo-Améri-
cains nomment Sulfur bottom t^st \e Sibbadinssu/fureus, Cope, qui est la
plus urande de toutes les baleines, et probablement, disent les auteurs, le
plus grand de tous les animaux qui existent maintenant ou qui ont existé
dans les temps passés. Le iSulfur buttom n'a été rencontré que daus l'océan
Pacifique, surtout sur les côtes de la Haute et de la Basse-Californie. Il
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n est pas impossible que ce baleinoptére ait été confondu avec le SUver
botlom, ou que le capitaine Camp/;ell, do qui je tenais ce renseignement
ait pris, par distraction, le golfe Saint-Laurent pour le grand océan .où il
avait tait la pêche de la baleine pendant trente ans.

Les BALEiNiDÉs, (Bdlaenidae).

Cette famille comprend les baleines proprement dites, qui so distin-
guent des baleinoptères et de leurs alliés par le volume énorme et le profil
de leur tête, par labsence de nageoire dorsale et de plis sous la o-or-e et le
ventre; par les os du bras.rourts et robustes, par leurs vertèbres cervicales
soudées ensemble, et par leur fanons minces ot albncés. Le Dr Grar encompte quatorze espèces ou variétés.

La BALKINE FRANCHE [Balaena myslicetus, Linn.)

Synonyme.—Eubalaem dsarciiai, Cope, The Right Whale.

T.7, T"^^
^^ Bowhead des Anglais, qui l'appellent aussi Black ou Rio-kt

Whale, Common Wha/e, True Wha/e, Grccn land m,a/e, etc. Son nomade
Boivhead lui vient du profil arqué de sa tête volumineuse. On l'appelle
encore la haleine polaire, à cause de sou habitat. C'est la baleine la plus
recherchée dequis longtemps et avec le plus de persistance sur les côtes
septentrionales de l'ancien et du nouveau continent, parce que la baleine
franche est de tous les cétacés celui qui a le plus de prix. Bien qu'elle ne
soit pas la plus grande, cinquante pieds étant un peu plus que la lon-
gueur moyeime, elle surpasse toutes les autres espèces par la quantité
d huile qu elle produit, et par la longueur, la quantité et la qualité de ses
fanons, une grosse baleine franche produisant jusqu'à deux cent soixante-
qumze barils d'huile et un tonneau et trois quarts de baleine ou fanons
Crrace a la convexité des deux mâchoires, la bouche renferme des lames de
baleine de plus de quatorze pieds de longueur. Le nombre de lames
de chaque côté varie de trois cent trente à trois cent soixante-dix
Les plus grandes lames ont un pied et plus de largeur, et la frano^e de
fibres libres le long de leur bord interne a, d'un a deux pieds de longueurOn a constaté que le lard d une baleine de quarante-sept pieds de longueur
en moyenne onze pouces depaisseur et atteint jusqu'à seize dou-
ces dans le plus épais

;
les évents de ce même individu étaient d'un piedde longueur, la peau noire sur le dos avait un pouce d'épaisseur, et les

lobes de la queue dix-neuf pieds entre les extrémités des lobes.

Quant à .a forme, la baleine e«t le raoiu« éiég.uU des mammifères, «atonne courte et trapue, arec une tête du tiers de la longueur totale et excé-
dant en hauteur et on épaisseur le reste du corps

; sa gueule énorme à
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profil courbe, s'éteudaut bien au d^là des évrents ; ses petits youx sas pjo-
torales courtes et lourdes n'offrent aux regards qu'une masse de chair très
peu élégante. Quoique les yeux paraissent petits, ils sont cependant qua-
tre fois aussi grands que ceux du bœuf Ils sont placés à environ un pied
en arrière de l'extrémité de l'angle de la bouche. L'ouverture des oreilles
n'a pas plus d'un quart de pouce de diamètre, et il ù-rive souvent que
cette ouverture est si petite qu'il est diflicile de l'apercevoir.

Les baleines franches de petite taille ou de taille moyenne sont noires
tandis que les plus grosses et les plus vieilles sont brunes. Toutes sont
plus ou moins tachetées de blanc sur le dessous, surtout à la goro-e et
près des nageoires. Ces baleij.'es sont moins infestées de crustacés parasites
que les rorquals ou baleinoptères. Cependant on remarque sur la tête et
les nageoires des cyamus (poux de baleine), d'une espèce distincte de ceux
du mégaptère ou humpburk. Quand elle poursuit sa proie, qui consiste en
petits crustacés, en mollusques ptéropodes {Où) bomdis, Férussac) qui
grouillent dans les mers Arctiques, la baleine franche nage la o-ueule ou-
verte près de la surface de l'eau jusqu'à ce qu'elle se soit amassée une
quantité suffisante de nourriture pour faire une bouchée. Le go.sier mal-
gré la grandeur de l'animal, n'a guère plus de deux pouces de^diamètre à
l'intérieur. La baleine soulève alors sa tète, laisse écouler l'eau à tra^rers
les franges de fibres qui garnissent le bord interne des fanons et par
l'action de la masse de graisse et de chair de sa langue ramasse les ani-maux minuscules qu'elle a dans la gueule et les pousse vers son oesophao-e
C'est ainsi que des millions d'êtres, si petits que ce n'est qu'à l'aide d'Sn
microscope qu'il est possible d'en découvrir la structure, forment une
seule bouchée. L'on se formera une idée delà multitude innombrable de
ces petits entomostracés, si l'on se rappelle qu'ils suffisent, .çans éprouver
de diminution apparente, pour nourrir les troupeaux nombreux de puis-
sants mysticètes aussi bien que les niyriades de poissons qui peuplent
l'Océan. Quand la baleine descend au dessous de la .rface, elle reste de
dix à vingt minutes sous l'eau, et il lui faut d'une minute et demie à deux
minutes pour oxygéner son sang à son retour, temps durant lequel elle
souffle de six à neuf fois. Jusqu'à quelle profondeur elle peut descendre
n'est prs connu, vu qu'on la prend d ordinaire dans des endroits où la
mer n'a que de cinquant h .:ent brasses de profondeur. Comme le hump.
back, le bowhead a des mouvrïKitts irréguliers, et l'espace de temps qu'il
passe à îa suriàce ou aU !>''.• le l'eau est loin d être le même. Lorsqu'il
nage à la surface, on ne lui voit que le sommet de la tôte où se trouvent
les évents et la courbe du dos à mi-distance entre la t^^te et la queue. Les

<5
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fanons de la haleino sont composés de poils acrglutinés ontro eux C'estdonc a tort que les Anglais appellent w1m\e-l>one les fanons des cétacés mys-
ticetes, car la matière osseuse n'entre aixounenient dans la composition decet organe.

La baleine franche se nourrit surtout de crustacés dont la orosseur ne
depasseguereoclledela mouche domestique. Ces petits animaux four-miUent dans les mers du nord, surtout lorsque la température de l'eau

d:"% F.^: 'm '
""'^'r- '^'T''^'

""''''''''' ^^™' '- ^^--« ^'^Ue -.»o 1 ahr. et la couleur de la mer passant du brun loncé au vert olive etau bleu clair; l'eau bleue est la plus froide. Les dents auraient été j.ariai-temen mutiles a la baleine pour saisir les petits crustacés dont elle fait sa
nourriture. Ce qui lui aurait fallu pour cela, c'est un oro.ane qui lui eut
facilite le moyen de laisser écouler l'eau et de retenir les petits animauxqui constituent sa pâture. Aristote est le premier qui ait remarqué cet e
particularité. Toici comment s'exprime ce g-rand philosophe : "iL-//,w,,s
ef.i<mpdi>s tn are vUns habel vice denlium suis selù simûes ". C'est-à-dire " Au

irco^Lr''''T''
'"';'" ^ ""T

'^ ^'"''"' ^^^ ^^"^ ^«^^'^^l- ^ des «oiesde cochon. Le professeur Owen remarque à ce sujet quune personnequi regarderait dans la bouche d une baleine échouée sur le rivaol verrailacavite du palais de ce cétacé toute couverte de poils grossiers. Nul douteque le baleinoptère qui fréquente la mer Méditerranée a dû fournir au
l>ere de l'histoire naturelle la comparaison ci-dessus.

Le nombre de lames de baleine varie de deux cent cinquante à troiscen cinquante de chaque côté de la bouche. Il en a été compté deuxcent quatre-vingt-six du côté gauche et deux cent quatre-vingt-neuf ducote droit de la tête d'une baleine tuée en 1877 par l'équipag. du cap -

taine David Gray.Aumilieu, les lames de baleine sont séparées l'une de
1 autre par une gencive de trois quarts de pouce d'épaisseur, allant en rétré-cissant jusqu a un quart de pouce vers les deux extrémités, c'est-à-dire vers
le museau et la gorge. La gencive est toujours blanche. La substance dont
.^le se compose ressemble à celle du' sabot du .-heval, mais elle est plusmolle; on la coupe facilement avec un couteau, et on la rompt sans i>ei„eavec la mam

; cette matière est insipide.

Les fanons qui représentent le palais sont garnis d.' poils à leur bordinterne, afin de remplir les interstices qui séparent les lames de baleine
et d empêcher que les petits animaux dont l'énorme cétacé tire sa subsiV

1
.'

"C
~"

;"-V/' " """' ''•' "'''• '^""^ seulement les fanons remplissent
la boucne quand elle est fermée, mais ils sont arrangés de manière à s'"e1-dre de la mâchoire supérieure à la mâchoire inférieure quand la bouche
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La baleinenVxerco pas plus de pouvoir musculaire sur ses fanons queles autre» animaux n'en exercent sur leurs Jents. Quand elle ouvre labouche pour mander, les fanoi.s, laissés libres par l'abaissement de la ma-choire mfer,eure, se projettent en avant et eu bas, de sorte qu'ils rem-plissent complètement la bouche, et les petits animaux marine qui .'o"

b!rb!?^ T ",'^'"': ''""•""^ °"™"""' •'"-''l» -»' 'etenus par lesbarbes des fanons, dont la pointe est dirigée du côté de la gorge et que lamâchoire inférieure, en se refermant, saisit et en.ralue°vefs 1We!

ao baltetnch:,"™"
'"'""" '''""'' "«"'"' ™""»« "" •»" »P-™-

-. Pieds Pouces
Longueur depuis le museau jusqu'à la queue.... 47
Longueur delà tête jusqu'aux yeux.... 17 g
Largeur du corps entre les nageoires pectô-ales" 11
Largeur de la tête à travers les os maxillaires .... 9 3
Largeur de la lèvre, y iiiclus l'os de la mâchoire. 5 5
Ouverture de la bouche Iq o

Largeur de la queue
^ / OQ

Longueur des fanons du milieu 10 i

Ces mesures sont d'autant plus intéressantes que les renseignement»
y contenus ont fait défaut jusqu'en 1877.

La pêche de la baleine se faisait dès le IXe siècle par les Normands et
les Scandinaves. Vers le XVe siècle, les Basques en eurent le monopole enEurope. lis n y employaient pas moins chaque année de cinquante à

ZlutVxVr -\'^" ""^' ^" "^^^^^ "^^""'^^ '^'^ Hollandais donnèrentdurant le X\ I. siècle une grande impulsion à leurs expéditions de navires
baleiniers. Dans 1 espace de quarante-six ans, ils prirent trente-deux mille
baleines, qui leur rapportèrent de soixante-quinze millions à quatre-vingts
millions de dollars. Les Français paraissent avoir depuis longtemps aban-donne

1 exploitation des pêcheries de baleines. Les Anglais semblent
an.si avoir renoucu en partie à cette pêche, qui est^ devenue, de*puis le commencement du XIXe siècle, la possesion presqu'exclusive
des habitants des Etats-Unis delà Nouvelle-Angleterre. En 1852 lespêcheurs des Etats-Unis employaient à cette pêche sept cent cinquante
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navires et vmgt-ciuq mille marins. Les baleinier, de Nantu.-.ket tuaient
encore un grand nombre de balein.>s, il y. a environ une (Muquantaine
d'année.s.hlles deviennent de plus en plus rares dans les eaux du il^nive
et du golfe Saint-Laurent.

Eu 1845, trois baleines IVanche.s furent vues entres le Sa"uenav et
Kamouraska. Il en fut tué une jeune qui donna mil deux reufs o-alions
d'huile

;
une autre plus vieille tuée un peu plus tard en donna d.nix mille

deux cents gallons.

Presque de temps immémorial, la pèclu? de la baleine se laisait dans
les eaux canadiennes avec une activité extraordinaire et rapportait de très
grands prolits. Les armateurs de Claspéemplovaients tous les étés plusieurs
goélettes à l'exploitation de <-ette importante industrie. Lesbénénèes réalisés
récompensaient amplement ceux qui se livraient à ce travail dur et iiéril
leux. 1

'^"'

Leur appareil respiratoire est admirablement adapté à leur o-onre de
Vie. Eu efl;^t, c'est à la partie la plus élevée de la tête qu'est pla<-ée
l'ouverture extérieure des narines, ce qui permet à l'animal de resinrer
sans avoir besoin d'élever son museau au-dessus de la surfaire de la mer
Ces animaux sont vivipares

; les femelles nourrissent leurs petits de leur
lait, qui est tout à fait sem})lable à celui des mammifères ruminants.

Les (!ÉT.U!Kss.>UFLEURS se rangent en deux grandes divisions natu-
relles: les ci?.TACÉs MYSTICITES OU à fauons, et les cétodontks ou cétacés
ù dents.

Les premiers, qui comprennent les diverses espèces de iuleines ont
une tète volumineuse, dont la bouche, fendue jusqu'aux yeux, tient' pres-
que toute la longueur, deux évents situés vers les deux tiers uo la tète à
partir du bout du museau. Ils u'ont de dents qu'à l'état embryonnaire
Plus tard, les dents sont remplacées par les fanons (wha/eôone des Ang-lo-
Saxons

;
l>a>'/>es des Français), lames cornées composées de fibres longitu-

dinales qui constituent la baleine {ir/,a(e/>one) du commerce. Ces lames
sont en forme de faux, assez larges à leur ],ase et se terminent en pointe
Leur bord externe est uni, le bord interne s'elïile en nombreux lllaments
flottants. Ell^s sont implantées par leur base à la suite les unes des autres
séparées par un intervalle égal à leur épaisseur, et placées transversale-'
ment à la longueur de la tète, et symétriquement de chaque côté de la
voûte du palais; elles pendent verticalement îa pointe en bas, le bord
chevelu en dedans de la bouche, à peu près disposées comme les lames
d'une Persienne, avec la différence que celles-ci sont horizontales au lieu
d'être verticales. Le nombre des fauons est de cinq à sept cents quelque-
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;
leur longueur varie suivant leur position

; aux deux exirémilés
de la bouche ,1. n'oni cjue quvlque. pouces de longueur, puis il s'allon-
gent graduellement sur les côtés daulaul plus que la mAehoire supérieure
est plus cambrée.

I>a mâchoire inlérieure est garnie d'une gros.se lèvr,', qui. lors.uio la
bouche est lermée, re<ouvre les limons et déln.rde sur la mâchoire supé-
rieure en iorme de bourrelet.

Dans cette tribu de l'ÉTACÉs, Tiniervalle compris cnt re les deux bran-
ches du maxillaire intérieur est occupé par la langue lixée par preMjue
toute sa face intérieure, et pouvant, à la volonté de l'animal, se gonfler de
manière a remplir la cavité de la bouche.

Quand une haleink mystumVi'H rencontre un /urne de .mm^er, apf.elé
ausKi doi//e elle s'avance doucement au mili.-u, ayant la mâchoire in lérieure
abaissée; Vem s'engoufFre dans .sa bouche, sans pouvoir entrer dans le
gosier, dont l'ouverture est bouchée par la base do la langue, et ressort par
les cotes, laissant empêtrés dans les lilaments libres des fanons les petits
animaux qu'elle <-ontient. Au bout de quelque temps, la b.vlkine relère
sa mâchoire inf;kieure et ses lippes en gonflant sa langue, c-e qui a l'effet de
ciiasser 1 eau au dehors par les cotés entre les interstices des fanons • alors
promenant sa langu,. le long des filaments, elle réunit les aliments on une
boulette qu'elle pousse, vers le gosier et qu'elle avale

; puis, abaissant de
nouveau la mâchoire intérieure, elle prépare une deuxième bouchée et ainsi
de suite.

Les cétacés à fanons comprennent :

1. Les BALEINES FRANCHES, qui n'out pas de nageoire dorsale, ni de
bosse sur le dos (Balaena, Cuv., Leiofmfo.m, Es<-hricht ; /ùdmlama, Grav )Lllesse nourrissent de mollusques piévopodes (Clw èorealis, Fernss) A
coté des baleines franches se placent les Smur wimles {Ag^fpheUs Cope)
qui en diiièrent par leur corps plus allongé et par une série de bosses sur
la i)artie supérieure de la queue.

2. Les BALEINOPTÈRES {linluennplem ]>ac. ; Pterobalurna, Eschr.) ou
baleines à ailerons, qui ont des sillons à la poitrine et an ventre des fa-
nons très courts, leur tète étant à peine cambrée ; ils ont peu de lard et
une petite nageoire dorsale comprimée. Ces cétacés, très agiles, fuient ho-
rizonialement. Ils sont ichthyoj)hagcs.

Les MÉcîArTÈRES ou baleines à bosses {MegapU:nu Gray ; K„phobalaena
Eschr.) ont des sillons à la |)oitrine et au ventre, et à la partie postérieure
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du dos une prohibtîmuce graisseuse figurant une naj^.oire basse couchée
en arrière et épaisse

; I os nageoires pectorales sont très longues. Ces ba-
leines se nourrissent de poissons cL de mollusques céphalopodes.

Les plis des baleinoptères ont évidemment pour objet d'aider ces ani-maux qui nont pas assez de lard pour les rendre .spécifiquement plus
egers que 1 eau, à monter et à se maintenir à la surface, (^uand ils dilatent
leurs sillons, leur corps devenant plus volumineux, ils remontent n la sur-
lace de la mer

;
s'ils veulent descendre, ils les contractent et par là perdent

de leui volume et deviennent spécifiquement plus lourds que l'eau.
Ces divisions des naturalistes correspondent assez bien avec celles des

baleiniers, qui reconnaissent trois catégories de cétacés à fanons.

1. Les BALEINES FRANCHES {Right Wha/es, Black Whalen), à .ôté des-
quelles se placent les Serag Wliales ;

2 Les BALEINE.^ A DOS à ailerous (Finèacks), auxquelles se rattachent
les Sulphur-Bottoms, qui n'en diffèrent que par la couleur du ventre;

3. Les BALEINES A BOSSES {IJumpback ou Hundibavk Whah:s).

BOTANIQUE
Liste des plantes récoltées par D. N. Saint-Cyr sur la .ôte nord, depuis

labaieSamt-PaïUjusqr/v Ouatchechou" et dans les lies de Mingau
d Anticosti et du Grand Mo.atina, pendant l'été de 1882 et le mois de
juillet 1885 durant hs loisirs de ses deux voyages dans le bas du
fleuve et le golfe Saint-Laanmt.

La note qui suit n'a pu être insérée dans l'édition de 1886 de ce rap-
port. '

vu
^'P";'^'î"^ ^®* ^^^«ible travail est terminé et qu'il a été transmis à

honorable Commissaire des terres de la couronne,l'auteur a eu la bonne for-
tune de soumettre ses spécimens de plantes phanérogames à l'examen d'un
botaniste distingué, M. le professeur John Macoun, M. A. F L S F R S C
botaniste de la Commission de Géologie et d'Histoire Naturelle du Canada
Ce Monsieur, dont les vastes connaissances en botanique sont universel-
lement reconnues, s'occupe depuis longtemps de la formation de l'immense
herbier de la Commission Géologique du Canada, sous la direction intelli-
gente de M le Docteur Selwyn. Depuis pins de quarante ans que M. le
prolesseur Macoun consacre tout son temns à l'étudp rl^g nla„|«s ee sont
surtout celles du Canada qu'il a étudiées de préférence. Comme je'désirais
depuis assez longtemps soumettre ma collection de plantes de la province
de (Québec a l'examen d'un homme compétent, je crus devoir m'adresser à
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rasser à

M. le |)rofessour Macoiiii, qui a,vueillit luvoral.lcin.Mit m;. lando. Ce mon-
sieur voulut bien se (liarger de la hi.he luniiv.nise et atigante d'exami-
ner messpécimens

1 i par un et do h, nommer d'après 1. m.'iUours auteurs.
Son admirable catalogue des plaiiUs du Canada, dont les deux premières
parlas ont publiées, m'a aus^i clé d'un très grand secours. Ce catalogue,
SI bitm fait, devrai

i
être dajis la l)ibli()thè(|u.> de toute personne (|ui désire

se livrer sérieus<îment à l'étude de la llore de ce pays.

M. le professeur Macoun voudra bien iioréer mes plii*i,sin<'A-.'s remer-
ciements x)ourla peine ((u'il s'est doniu'fe en me nommant près d'un millier
de spéciinens de botanique, et en m'en rendant 1» . las.siHcîation plus sûre
et plus .\(ile par des notes explicatives et des wations judicieuses-
propres à élucider des points obscurs ou diflicile ia flore de Québec.

Kanun(!Ula(;eae.

Clematis verticillaris, DC. IJaie Saint-l'aul, 2 juin 1882.

Anémone parviflora, Michx. Ile d'Anticosti, 4 août 1882.
A. pennsylviuiica, Linn. Ile des Esquimaux (Mingan), 2."'> juillet 1882.
Thalictum Comuti, Linn. Ile des Esquimaux (Mingan) .O-iô juillet

1882.

T. alpinum, Linn. Ile Saint-Charles (Mingan) 23 juillet 1882. Ile d'An-
ticosti, 8 août 1882.

T. dioicum, Linn. Ile Sainte-Geneviève [MinganJ, 10-17 juillet 1882.

lianunculus cymbalaria, Tursh. Ile à la Chasse (Mingan), 21 juillet

1882. Ouatchechou, 7 juillet 1882.

R. sceleratiis, Linn. ïadoussac, iTseptembre 1882.

R. acris, Linn, Kiv. Mingiin, .'i juillet 1882 ; Anti.osti, 4 août 1882.
R. flammula, Linn. Var. rei)tans, Meyer, Riv. Mingan, 27 juillet 1882.
R. pennsylvanicu.s, Linn. Ile Mingan, 30 juillet 1882.

Caltha palustris. Linn. Ile Mingan, juin et juillet 1882.

Coptis trifolia, Salisb. Ile Mingan ; Baie des Hept-Iles, 20 juillet 1882
;

Pointe des Monts, 3 juillet 1882.

Actaea spicata, var, rubra. Michx. Tointe des Monts, 3 juillet 1885.
A. spicata, var. alba, Michx. Ouatchechou, juillet et août 1882.

Saukàceniaceae.

Sarracenia purpurca, Linn. Ouatchechou, 8-12 juillet 1882.

FUMARIACEAE.

Corydalis glauca, Pursh. Riv. Mingan, 16 août 1882.
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Cruciferae.

Nasturtium palustre, DC. Ouatchochou, 10 juillci 1882.
Cardamine rhomboidea, DC. Anticosti, 8 juillet 1882.
Draba ramosissima, Desv. Ile Mingan, 12 juillet 1882.
D. arabisans, Michx. Ouatchechou. 9 août 1882.

D. ificana, Linn. Ouatchechou, 4 juillet 1882.
D. glabriuseula, Linn. Ile Mingan, 4 juillet 1882.

D. alpina, Linn. Ouatchechou, 4 juillet 1882.

Cochlearia tridactylis, Banks. Ouatchechou, 4 juillet 1882.
Arabis Drummoudii, Gray. Antico.sti, 8 août 1882.
Thlaspi arvense, Linn. Sheldrake, 23 août 1882.

Cakile americana, Nuit. Ile du Havre, 80 juillet 1882.

ViOLACEAE.

Viola blanda, Willd. Poste de Mingan, 22 juin 1882.
V. palustris, Linn. Tadoussac, 5 juin 1882.
V. cucullata, Aiton. Ouatchechou, 6 juillet 1882.
V. rostrata, Pursh. Anticosti, 4 août 1882.
V. Selkirkii, Havre de Mingan, 26 juin 1882.

Droseraceae.
Drosera rotundifolia, Linn. Ouatchechou, 6 juillet 1882.
D. intermedia, Hayne. Ouatchechou, 6 juillet 1882.

Caryophyllaceae.
Silène inflata, Smith, Kiv. du Tonnerre, 18 août ]H82.

S. acaulis, Linn.Grande Ile (Mingan), 1 juillet 1882 ; Grand-Mé.atina
11 juillet 1885.

Arenaria arclica, Steven. IJiv. Mingan, 2f> juillet 1882.
A. serpyllilblia, Linn., Grande-Ile (Mingan), 31 juillet 1882.
A. stricia, :Michx. Ile du Havre (Mingan), 14 août 1882.
A. groenlandica, Spreng. Kiv. Mingan, 30 juillet 1882.
A. laterillora, Linn. Ile Sainte-Geneviève (Mingan), 17 juillet 1882
A. peploides. Linn. Ile Sainte-Geneviève (Mingan). 17 juillet 1882.
Stellaria média. Smith, Anticosti, 5 août 1882.

S. longifolia, Muhl. Ile Sainte-Geneviève (Mingan), 17 juillet 1885-
Ouatchechou, 5 juilkt 1 «82.

'

S. crassifolia, Ehru. Ouatchechou, 10 juillet 1882.
Cerastium vulgatum, Linn. Havre de Mingan, lô août 1882.
C. arvense, Linn. Ouatche.hou, 10 juillet 1882.
C. alpiuum, Linn. Poste de Mingan. 26 juin 1882.
Sagiua uodosa, D. Meyer. Eiv. Pentecôte, 30 août 1882.
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PoRTULAffEAE.

Claytonia caroliniana, Mirhx. Baie dos Sopl-Ucs, 13 juin 1882.

CrKKANIAOEAE.

Cr.'raniura robortianum, Liun. Inticosti, ô août 18X2.
Oxali.s acetosella, Linn. Shcldrako, 24 aoftt 1882.
O. stiicta, Linn. liiv. du Tonnerre, 25 août 1882.

IxMiAMN.'.CEAE.

Rhamnus alniiolius, IVJIcv. Anti.-osti, 5 août 1882.

Sapindaoeae.

A.:er sinratum, Lam. Aniioosti, 5 août 1882.

rOL\(4Ar,A('EAK,

août
^88?''^'

Paucifolia, Willd. Ouatchcchou, 12 juillet 1882 ; Anticosti, 8

LEdUAIINoSAE.

Trilolium procuinbens, Linn. liiv. du Tonnerre, 18 août 188'^
T. pratense, Linn. Le Sainte-deneviève, (Mingau), 18 juillet 1882
Hodysarum boréale, Nuit. Anlicosti, 12 aoiit 1882.
Vicia oraoca, Linn. Grande- Ile (Min^an], 31 juillet 1882
Lathyrus palu.siris, Linn. Ile Saint-Charles [Min-an], 22 juillet 188-^

lg^2
'"'"^'"'"'' ^^'^''^''-

^ '"a^<-h<^<-hou, 8 juillet 1882 ; Anticosti. août

KOSACEAE

Prunus pennsylvanirus, Linn. Ouatchechou, H juillet 1882
Spiraea salicifolia, Linn. Riv. Mingan, 2.") juin IHS^

19 • ^,7f
^^^"^.^S^-i^^J'"' ^Vahl. Ile Mingan, 23 juin'1882

; Grand Mératina,
iz juillet 188o. '

Geum rivale, Linn. Ile Saint-Gharles (Mingan), 22 juillet 1882
Potentilla norregica, Linn. Havre de Mingan 20 juillet I882!
P. tridentata, Aiton. Ouatchechou, « juillet 1882.
P. palustris, Scop. Ile du Havre (Mingan), 14 août 1882; Riv duTonnerre, 18 août 1881.

wv.uu

Fragaria vesca, Linn. Ouatchcthou, 7 juin I8H0
J)ali^

- .1

ibardf

Kub
R st

repens, Linn. Ile à la (^h asso. 21 juillet )Hfi.<

us ( amaemorus, Linn. Grande-ne'fMinganJ, 1 juill<.t 1882.

R.

rigosus, Michx. Ouatchechou, 6 juillet 1882.
canadensis, Linn, He du Havre [Mingan], 2ô juin 1882.
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II. arcticus, Linn. Ile aux Bouleaux
| MinganJ, 28juia 18^^2.

Kosa blauda, Ait. Antiposti, ô août 1882.
Amolanrhier oanadeusis, Torr. et Gray. Ouatcheohou, juin 1882

;

Grand Mécatina 12 juillet 188ô.

Saxikraoaceae.

Kibes oxyatanthoid»5s, Linn. Ouatclun-hou, Yjuillt't 1882.
K. lacustre. Poiret. Ile Mingau, 20 juillet 1882.
K. prostratum, L'Her. Mingan, 2a juillet 1s82.

i'arnassia parvillora, DC. Ile du Hàvro (Miugan), ;30 juillet 1882.
Saxifraga oi)positilblia, Linn. Ilo Saint-Charles IMinganL 22 juillet

1882.
i o I' J

S. aizoides, Linn. Ile Sainte-Geneviève [Mingan], It juilletl882.

S. caespitosa, Litin. Grande-Ile [Mingan], 1 juillet 1SS2.

S. aizoon, .Taequin. Ile Saint-Charles (.Mingan), 23 juillet 1882.
Saxifraga virginiensis, Michx. Baie Saint-Paul, 81 mai 1882 ; Tadons-

sac, 8juin 1882.

Mitella nuda, Linn. Ile Sainlo-Genevièvo IMingan]. 10 juillet 1882;
Pointé-des-Mo}its, 3 juillet 1885.

CllASSULACEAfJ.

Sedum rhodiola, DC Ouatehechou, 23 juin 1882.

ONA(iRA('EAE.

Ciroaoa alpina, Linn. l\iv. Pentecôte, 3 sept, 1882.

Kpilo])ium augustifolium. Linn. Kiv. Pentecôte, 29 août 1882.
E. latiiblium, Linn. liiv. Mingan, 2!» juillet 1882.

E. canescens. Linn. Kiv. Pentecôte, 22 août 1882.

E. palustre, Linn. Anticosti, 6 août 1882.

Om}}i:llifeuai:.

Sanicula marylandica, Linn. Anlicosli, .5 août 1882.

Ligusticum scoticnraLiun. Ouatehechou, 30 juillet 1882.

Heracleum lanatum, Linn. Ile des Perroquets, juillet 188.3.

Cicuta maculata, Linn. liiv. Pentecôte, 30 août 1882.

Akaliacéae.

Aralia nudicaulis, Linn. Anticosti, 7 août 1882.

CoRNACr.AE.

Cornus cauadeusis, Linn. Ouatehechou, 12 juillet 1882.

C. Buecica, Linn. Ouatehechou, 12 juillet 1882.

côtt

18M;

1882

août

1882
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S2.

C. stoloniiera, Miohx. Ile .Saiuio-Cîoiicviève [Mingan], lï juillet 1882.

Caprifoliaceae.

Linnaea borealis, (Ironov. Ouatrhfchou, 10 juillet 1882.
Lonictra ciliafu, Muhl. Ile du Havre (Mingan], 2ô juin 1882
L. ("loraloa, Linn. Ile du Havre (M!no:ni|. 2-") juin 1882.
Diervilla canadonsis. Willd. Riv. IVnteeote, 30 juin 1H82.
!Siunbu.-u.s pubons, Michx., var. arboreseen.s, Torr etCJrav.Riv. Pente-

cote, 20 août 1882.

Viburnum paueifloruin, Pylaie, «iv. Tentceôte [Min-anl, 27 juillet
18(^2.

IvPHIVCK.VK.

(taliuin tvifidum. Linn. Ile aux Msquiinaux [Minoanj, 21 juillet 1882.
(} iriMorum, INIiclix. Anticosti, {] août 1882
a. pusillum, Gray. Ile aux E.squimaux, 21 juillet 18S2.

COAIPOSITAE.

Aster alpinum, Hook, lîaie derramaehe [Antieo.sti], 24 juin IH82.
A nemoralis, Alton, liiv. Sheldrake, 24 août 1882
A puniceu.s, Linn. Uiv. Pentecôte .'JO août 1882.

A. [Diplnpappus] umbellalus, Torr, et Gr., Baie dey Homards, 29 août
1882.

8olida^'o K(juarrosa, Muhl. ]iiv. du Tonnerre, 17 sont 1882.
Aehillea millefolium, Linn. Minj>an, 20 juillet 18H2.

Leucanthemu)nvuluare, Lani. Baie do (î^ainache', Antieo.sti. 6 août 1882.
Gnaphalium polyeephulum, Michx, Baie de Gamaehe Antieosti,5

août 1882.

Antennaria alpina, (îaertn, Baie de Gamaohe [Anticosti, 10 août
1882.

A margaritaeea, R. Br. Pentecôte. 5 août 1882.

8enecio vulgari.s. Linn. Kiv. Sheldrake, 23 août 1882.
iS. pseudo-arnica. Less, Ile du Havre Mingan, 2r) juin 1882.
fS, aureus, Linn. Ile de la Madeleine, 8 juin 1884.
Leontodon autumnale Linn. Kiv. du Tonnerre, lî» juin 1882.
Nabalus albus, Hook. Kiv. Pentecôte, .3 juin 18S2.

Taraxacurn dens-leonis, Desl". Ouatchechou. 13 juillet 1882.
8onchus cauadeusis, Linn. Petite Jiiv. Sheldrake, 25 août 1882.

LOJBELIACKAE.

Lobelia inflata, Linn. Poste de Mingan, 29 juillet 1882.
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Campanttlaceak,

Campannla linifolia, Lam. (hiatdicrhou, 10 juillet 1H82; Haie de
rramarhp (A ntirosti), 16 juillet 1882.

C. roiuîidifolia, Linn. Ile aux Esquimaux (Miiigaii), 21 Juillet 18s2.

Ekicaceak.

Varcinium oxycoccus, Linn. Mingan, 17.juillet 1882.
V. vitis idat'a, Linu. Ouatchechou. 5 «eplnnbre 1882 ; ({rand MiVafiua

12 juillet ISSf».

V. pcnn.sylvaiiiriun. Linn. Oualcherhou, ti juilh't 1882.
V. canadense. Ivichard. ()uatch«'ch(ni. (i juillet 1882.
Chiog-enes hi.spidula, Torr. & Gr. Ile de Mingan, 25 juin 1882.
Andromeda polilblia, Linn. Ouatchechou, 5-0 juillet 1882.
Ca'3andra calyculata, Linn. Ouatchechou, 4-5 juillet 1882
Epigaoa rcpeus, Linn. lîaio ^aint-Paul, 2 juin 1882.
Arctostaphylos uva-nr.si, 8preng-. Baie Saint-raul, 25 juin 188> •

lies
Mingan, juin-juillet 1882.

^

A. alpiua, Spreng. Ile« Mingan, juillet 1882 ; Grand Mccatina 12
juillet 1885.

Kalmia angustilolia, Linn. Ouatchechou, 4 juillet 1882.
K. glauca. Ait. Ile de la Madel(>iiu', ;} août 1882 ; Riv Shddrakc -^1

août 1884.
'

'

"

Khodora .•anadeutsis, Linn. Ouatchechou, (1 juillet 1882.
L*!dum latilbliuin, Linn. Ouatchet'hou, (t juillet 1882,
L. palustre, Linn., var. angustilblium, Hook. Ouatchechou, (5 juillet

1882.
.juiiit-i

Loiseleuria procumbens, Desv. Iles de Mingan, juillet 1882.

Pyrolaceak.

Tyrola rotundiiblia, Linn. Ile des Esquimaux (Mingan), 27 juillet 188-^ •

Ile Sainte-Geneviève (Mingan), 18 juillet 1882.

P. secuuda, Linn. Ile aux Esquimaux (Mingan), 27 juillet 1882.
P. elliptica, Nutt. Ile aux Esquimaux (Mingan], 27 juillet 18?'
P. chlorantha, Swartz. Ile aux Calculeaux [Minqan]" 21 juillet" 188^
Moneses uniflora, (iray. Ile à la Chasse, 20 juillet 1882.
Chimaphila umbellata, Nutt. Baie des Homards, '-U août 1882.

Pl..«.NTA<ÎI.NACEAE.

Plantago maritima. Linn. Anticosti 6 août 1882
P. pauciflora, Pursh. Ouatchechou, 6 juillet 1882.
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'2 ; lîaie do

uillel 18H2.

<1 M«'î(.RliUA

^82.

1882 ; lies

l'catina, 12

'Idrake, 21

I
*» juillet

llel 1882;

182.

882.

let 1882.

^2

l'itlMULACKAK.

rrimula luriiiosa. Linii. Ile de Miugau, 23 juin 1882 ; Uiand Méoatiiia,

12 juillet 188."..

r. nnslassiuica, Michx. Ile df Mingan, 28 juiu 1882.

Andiosace oecidentalis. l'ursli. Ile Saiute-ljeiieviève (Miiigau], 20 juil-

let 1882.

A. Keptenlrioualis, Liini. Tle Sainie-Cleneviève, 20 juillet 1S«l'.

Trieutalis anierieiiua, Tur^jh. Ile de Mingan. 28 juin 1SS2; Point.* des-

Monis, 3 juillet 18S.3.

LvNiniaehia t-iliata, Itaf. Tiivière Pentrôte, iJO août 1882.

(Jlaux niaritima, Linn. Oualeheehou, 14juillet 1882.

Lkxtiijulackai.:.

Piuguieula vulniivis. Linn. Ile de Mingan, 2.") juin 1SX2.

8c:ROFUr,AUIA(!EAK,

C'helone gl;.])ra, Linn. Pointe-aux-Estjuiniaux
|
Mingan], 27 juillet 1882

Veruniea anxerieaiia. Sliweinil/.. Baie de tlaniache j Anti.osti], û août
1882.

Euphvasia otUeinalis, Linn. Ile de Mingan, 30 juillet 1S82.

liliinanthus evi.sta-galli. liaie de (.iamaelie [Antieo,sti[, 7 août 1882.

Laihatak.

Galeop.sis tetrahit, Linn. l'aie de Gamache f Antiecstij, 4 août 1882.

1{(»UR.MMXA(^\E.

Mertensia maritiina, Don. Iles Caoui, IT juillet 1882; Ouatchechou, 12

lUillet 1SS2.

I)iaim:nsia(^eae,

Diapensia lapponiea, Linn. Ile de Mingan, 23 juillet 1882.

Gentia.vaokak.

Halenia dellexa. Grisehaeh, Ile de Mingan. 3 juillet 1S82,

Menyanthes trifoliata, Linn. Ile de Mingan, 2.') juin 1882.

Ghexopodiaceae.

Chenopodiuni album, Moq. Ile de Mingan, 30 juillet 1882.

Atriplex patula. Linn. Ile de Mingan, 29 juillet 1882.

Salicornia herbaeea, Linn. Baie de G-amache (Anticosti), 8 août 1882

Polyoonaceae.

Polygouum viviparum, Linn. Ile de Mingau, juillet 1882.

P. avioulare. Linn. Ile de Mingan, 24 juin 1882.
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p. scandons, Linn. IJivim' du TonniM-re, 18 août 1882.

i 'M

: \

scanc

sagittatuni

Rumex
Linn. (Îriuido-Ilc (Mingan), 24 juillet 1882.

Iblius, Wciii, 1!,. df Mino-an, 2:5 juillet 1882.
U. a»;eto.sclla, Linn. Itiv. Slifldniko, 2»; août 1882.

Sh.'pherdia eauad.'n.sis, Nutt. Ile du Minoan, 2:) juin 1882.

Santalac!k.\k.

Comandiaumh.'llala, Nutl. Tadou.s.sac, juin 1884
; l'cinie-dos-Monts

?> jmlet 188,")
; IIos Ming-un, juillet 18S2.

'

C. Il vida, llich. Tadous.sa.;
; roiute-des-Monts, 3 juillc't 18«<.5.

EvfPETRACKAE.

Empetvum niorum, Linu. Oualch.vhou, 2:J juin 1882 ; (h-and Mé.-a-
tina, 12 juillet 188;3.

UrtI('A(.'eaI':.

urtica graoili.s, Ait. Ile du Havre, (Mingan) 20 juill.-t 1882,

Mykicaceak.
Myrica gale, Linn. Ouatriie.-hou, juillet 1882; (Jrand Mécatina 12

juillet 188.">.

Betulaoeae.
Betula papyracea, Ail. IJiv. Mingan, juin 1882.
B. pumila, Linn. Ouatchechou, juillet 1H82,
B glandulosa, Miehx.lle,s Mingan, juillet 'l8S2; Orand Mécatina 13

)Uillet 1885,

Alnus incana, Willd. liiv, Tentecôte, 20 août 1882.
A. vendis, DC. Grand Mécatina, 13 juillet 188.5,

"

Salicaoea>';.

Salix candida, "Willd. Iles de Mingan, juillet 1882.
8. humilis, Marshall. IJai.î des Sept Isles, juin 1882
S. ve.stita. Pursh, Iles Mingan, juillet 1882; Grand'Mécatina, 12 juillet

188.). *'

S. reticulata, Pursh, lies Mingan, juillet 1882; Grand Mécatina. 12
juillet 188Ô.

Populus tremuloides, Michx. Mingan, juin 1882,
P. balsamifera, Linn. Iles Mingan, juin-juillet 1882.

CnviFERAK.
Piuus strobus, Linn. Kivière Pentecôte, juin 1882.
P. banksiana, Lamb. Baie des Sept Isles. juin 1882



m

!-Jl'S-Moilt8,

^J.

ranj Méca-

?catiua, 1-2

récatina, 13

i, 12 juillet

ïcatiaa, 12

Al>ios iiigia, Foir. U.«s Minoan, juin-juillet 1H«2
; Grand Mécat

juillet 1,S,S

ina, 12

A. iilha, Michx. Iles Mingan, juillet 1882.
A. <'Mimd.Misis, Miehx. Saint-Urbain (Charlevoix), juin 1882.
A. balsamea. Marshall, lies Mingan. juin 1882

; Ùuatrhrtohou juillet
1882

; tlrund M.Vatina, juillet 188",.
'

Larix americana, Mirhï. Ouah^hechou, etc, 1er juin 1S8-J.
Thuya ()t'cicl'-"talis, Linn. Tadi.ussae, juin 1882.
JuniiMM-us c-ommunis. Liuit. Ile.s Miugan, juin-juill..t 1882(irand

Méoatina, 12 juillet 188Ô.
'^-.v^iana

.1. sabina Linn. var,,.ro<-umben.s. Tur.sh. Ile., Mingan, juin-juillnt 1882-
(Jrand Méeatina, juin-juillet 1882.

'

Taxus baecata. l.inn. vur. oanadensis, (Iray, ries-auv-Houl-aux rMiu-
gan,2:Jjuin) 1882. ' "

Tvi'ITACKAK.

Sparganium .simph.x.irudson, var. genuinum, Oray, Ouathe.-hou, 21

NviAI).4('K,K.

rotaniogeton perfoliatus. Linn. Ri vir,res de la eûle nord du -olfH Saint-Laurent, aoul-.septenibre 1882.

P. pectinatus Linn. Cùte du golfe Saint-Laurent, août-septembre 188^
1 .

hl.lor.ni.s. L.nn. Côte du goie Saint-Laurent, août.,septembre 1882.'

ALisMaop:.^.

Trigloc-hin uiaritinmm, Linn. Ile.s de Mingan, 21 juillet 188'^
Ah.snia phintago, Linn. var. ameriranum, Grav, Riv. Saint-Ch '-saoût 1882, ' ^>

ORCIfinAOE.'E.

Habenaria hyporbor.a, R. Br. Ile du Havre (Mingan), .'JO août 188-
I abenana d.ktata, 11. Rr. Ile du Havre (Mingan). IIO juillet 1882

'

il. rotundifoha, liichard.son, Iles Mingan, 29 juillet l^H''
IL obtu.sata, Richardson. Ile Saint-(^harles (Mingan) 22'juillet 188-^
H. psyeodes, Oray. Ile du Havre (Mingan), lô août 1882
Spiranthes romanzoviana, Chamisso. Baie des Homards, r, .sept 188^
». graeihs. r»igelow. Petite Piiv. Mino-au, 24 .août 1882

" ""

S. oernua. Ilichardson. Baie des Homard.s, 4-5 septembre 188'^
Listera cordata, R. Br. Riv. Pentecôte, 30 août 1882
L. convallarioides, Hook. Ile du Fantôme (Mingan), 27 juillet 1882
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Calypso boreali», Sali,sl>. IJaio Siiiiii-Piuil, 1 juin 1882 • Ih
juin 1882

(1 Miiigan, 2;^

C.

•ypripedium acaiiU», Aitoii, Ojialchccl lou, ."> juillet 1882.
pubftsoHiis, WilJd. Ile Saint Cimrl.'s(Minoan) 21 juin J.-^81

aou

IRII).\(.'E.K

Iris tid.Mita, Pursh. Ile Saiiit-Cliailes (Miiioan), 21 juiU.
«isynii.;hiutn b^rmiidiaiia, Mi(!hx. Autioosti, 2 jiiill.'t 1

t 1882.

l«8:

LIMACK.E.

Zyg'ad.'ium lilaucus, NiUt. Auticosti, f) août 1882.

Tolifldia palustris, lEiidsoM. lias MiiiMan, juill.'f-août 1882.
T. glatiiiosa, Willd. lU's Minyaii, juill,.t-a(.i"it 1882.
Nti-L'ptopus amploxil'oliiH, ])C. lll's Miiio-an, juilj.'t 1882.
S. mscus.Michx, Auticosti, 10 août 1882.

C'iintouia boroalis, Rai", lies Miiigan, 1:7 juillet 1882.
tSmilaciua stollata, Desl". Jiiv. Miugaii, 24 juillet 18S2.

8. trilblia, Do.st. Riv. Minjj-au, 2"ijuiu 1882.

8. bilblia, Ker. Onatchecliou, 6 juillet I8S-J.

.fun(;a(ik.i-;.

Luzula spadicoa. var. parvillora, Desv. Rir.du Toiiu<>rre, août 188-^
Juiu-us eHusus, Linn. Jîiv. reutecôte, août 1882 ; Cayes Kourres 4

septembre 1882 ; Iles de Miugan, 21 juillet 1882.
" ° '

J. balticus, Dethard. Iles de Miugan, juillet-août 1882.
J. bufoiiius, Liuu. Riv. du Touuene, août 1SH2.

CYPEIJAt'E.E.

Scirpus atrovirens, Muhl. Mingau, 20 juillet 1882.
EUocharis palustris, R. IJr., Ouatehechou, 10 juillet 1882.
K aoioularis, R. lîr. Riv du Touuene, 16 août 1882.
Eriophomm virgiuicuin, Liuu. Onatehei-hou, 10 juill(>t 1882.
E. poly.stachion, Liuu. Ile à la Chasse (^Iiu^•an) 21 août 1882.
E. vaginatuni, Liuu. Graude Ile (Mingau), lô juillet 1882.
E. alpinvTin, liuu. Ile Saiut-Charles (Mingau), 28 juillet 1882
Carex pauciliora, Lighttbot. Ouatehechou, juillet 1«82.
('arex polytrichoides. Muhl. Riv Mingau, juillet 1882.
C. stipata, Muhl. Haguenay (Anse à l'Eau), 2-) juin 1884.
C. trisperma, Desv. Ouatehechou, juillet 1882.
C. cauesceus, Linn. Ouatehechou, juillet 1882.

C. cauesceus, Liun. var. vitilis. Oray. Ile Saint-Charles (Miug-au)
juillet 1882. * '
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Mingaii, '2:i

SH-2.

it 1882.

Koug'e.s, 4

Miugan)

C. sterilis, Willd, Uo Saint -Chuiks (Miiig-an), 22 luil'et
C. Htellulalii, l.iiiri. ïliy. M

août ISyj.

('. se

1SS-».

ecôle, 28

iI)Hritt, •hl< lyunjiay (Ans.- à TEnu), -.'0 juin 1884.
C. aJiistu, Hoott. \hi (Ju llfivro(Mni!i;ni.)

C. vul«,'aii.s, Tries. 1

juillet août 188'J.

C. saliua, Wahl. Oualc-h...(;hou,

C. inaritima, AValil, CouftaLcl

\IV. xMll|o;vu, jiiili,.t-Hoùt ISS-J.

juillet 188;

C raiiHora, .Sinith. Ouatr-lu»,!

iou-Mani«;ouaî^(in. juin-juillr..t 188:^.

C. irrigua. .Smith. Riv. du T
C. auiea, iNurt, Il.ii

C. V

lou, juiu-juiil.;t 1882.

jum-rro, août 188:i.

,>ani!.'-(,eu.'vieve (Mint;aii», juilhit 188;
agiuata, Tausch. Ik^ du HAvre (Miuir

C. ebuDjea. Boott. Riv, Miugan, jaillet-aoùt 18^

luÀ Juillot 1882.

C. Novae- Augliai', Stiiw. 1

C. capillaris, lAun. ijo aux E
C flava, lann. liiv. iVntt

au.x l-squiniaus [MinganJ, juilL-t 1S8-.

quunaux (Mingan), jail],>t is82.
vote juili.-t- ,aoLit 1882.

onui>rre, août 188;
C. oligosperma, Michx. Uiv. du T
0. mihari,s, ]\Iichx Tiiv. IVntecûto, août 1882.
C. couoinua, R. Br. Ih't .Saint<-Oonevièv(.v. juillet 1882.
C. glarecsa (?) Oualchechou, juiu-juillet 1882.
C ciistata, Sohk. var mirabilis. Boot. Riv. Pontecôt.-, août 188>
Blysmus rula, Pan-.^, II., à la Chasse [Mingauj, juillet 1882

Gramineak.

Agroatis soabva, Willd. Kiv. Sheidrake, '2'J août 1884.
A. canina, Linn Baie des Homard.s. 28 août 1884
CalamagrostLs Lang.sdorflii, Trin. ]{iv. du Toinn-rre aom 188'
C. stneta, Trin. Bai*, de (Jamarbe [ Antimstij. G août 188-'
ïSpartina cyuosuroide,s. Willd. Ba.^siu. Riv. Pentecôte *^8"'aoÛL 18-Sl
Œyceria canaden.si.s, Triniu.s. R. du v.,,merre, 19 août 1884
G. elongata, Trin. liiv. l'entecute, août 1882.
G. nervata, Trin. Riv. du Tonnerre, août 1882
G, maritima, Wahl. llet Sainte-Geneviève, août 1882
Catabro.sa aquatiea. IVauv. Riv. Pentecôte, août ISS^-*
Poa alpina, Linn. Ile du Havre (Mingan), aO juillet ],S84
P. pratensLs, Linn. Ouatohec^hon, 14 juin 1882.
P. glumaris, Trin. Iles Mingan, juillet-août 1882.
Festuca tenella, T\'ild. Riv. Sheldrake, 22 août 1884
F. duriuscula, Linn, Baie de Gamache [Auticosti], 8 août 1884
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nromus ciliitns, Liim. U |',.iit

uoùt 1882.

''.ùi.'; I?:ii.' (1.. (îatnachi'
f Aiitimsti),

1^ HtM-ulimiH, J.inn Kiv, Miiio-

Tril

rtti, aoûl M^H2.
icuiii rrjx'iis, Liiiii. Mai». <|.> (; miaclii' (Aiilicosli), »' aoûl |SS4,

T. viili^ar.-, Villars, Riv. ]VMi(.-cot(.. 2'.* août iSHt
H«M(l.-um j.il.atui.1, Linn. l'ui.. ,1,. Gama.-lip [Anlico.sli|. â août 18S4
hlymus v.r-n.i.Mis, Lin.i. liai- .1.- Ganiadie fAnti.'ostil, 7 août 1884.
E. iiK.llis, Tiiii. l',i,i<' (le ( îaiiiarin'

( Aiili<'(»,sti), S août 1884.
TiiHotum sul.spicatiim, ll.-auv. var. hk.II.', (Îimv. \U'M iiioiiiii , Hiijp ,l,.8

S.'pt-lloK, juiu-juill..t 1S82
; (;rMn(l.'-Il.. |Miii-aM|, ;;i jiii||,.t iss4.

Aiia Ih'xuosa. Limi. IWw. ,!,> (lainarh..
| Aiitirosii), 0-7 aoûl 1884.

A. oai's|)il(»sa. Liiin. Riv. SIiol,lraI<o, août 188:2.

Ili.Tochloa hoivalis, liocm. Ac Nrlmllcs. Riv. Slicldralc 2:5 a..ùt 1884
Aiilhoxantum odoraluin, Limi ll.> Saiiid-Cîvneviev.', jiiiUrt 188-'>'

liaie dos Scpt-Ilos, lojuiii 188 t.

Milliuiu cli'u.snm, Linn, Riv du Toiui.M-re, l!) août 1884.
ranicnm capillaiv. Linn. Haif df.s Iloniaids. îiS août 1881.

EuT'iSKTACEAi;.

Kqni,s(>fum hyomale, Linn. Ilos do l\rin^•an, V, août 1882.
Equisetum soirpoid<>s, Michx. Iles de Miniran, 5 août 1*882.

E. limo.sum, Linn. Riv. ^Iini>an, août 1882.

Fi LICES.

1882.

]»olypodium vulgans Linn. dhûte de la Ririèro Ming-an, 29 juillet

ISS

Reris aquilina, Linn. Riv. du Tonnonc, lit août 1S82.
IVllaea o^racilis, Hooker. Ile !Sainte-{fen(?vièvo (Mingau) 18-27 juillet

Pheffopteris di yopleris, F.'e. Ouatehechou, 12 juillet 1882- Iles de
Mingan, juillot-aoùt 1882.

P. polypodioidos, Fée. Ouatehechon, 15 juillet 1882.
Aspidium spinulosiim, Willd. Riv. Sheidrake, 2.-) août 1882
A. spinulosuni, AVilld. var. intennediuni. Gray. Pointe de Mino-n,, •

Riv. Sheidrake, août 1882.
'

= '

Cystopteris fragilis.Bernhardi. Ile Sainte-Geuevij
let 1882.

(Mingan), ISjuil-
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Aiitii'<»8ti),

ISS4.

août 1HS4.

août 1S8-I.

I
,
Hiiic <lt'8

I.

XH4.

loùt 18S4.

Ici 1SS2;

29 juillet

11 juillet

; Iles de

Miiigan
;

I, ISjuil-

('. iMilhifurii, lltTiiiiardi. <'liùUMlelu Riv. Mini-nn. -'!tjiiii|..| |^^2.
Shuthioploris ovrmaïucii; WilM Uiv. Siu-ldrake, -J.: ainit IhmJ.
Oiiocloa s.'u.sihili^, Linii. Uiv. du T<.um'rro, lL>iioùt, iss-j.

W.iodsin liypt-rlioiv:!. l'.iowii. I|,.,s <1.' Minnaii, |-J juillet |SS:>.

W. ilTeusjs. ïl llr, liiv. l'cutecôle, -".0 s.'pi.Midue iSS-J.

Osmundu ciiiiianK.inen. Mmi. Uiv. du Tc.nuenv. Ii'iu.ùt l.ss-j,

O. i;layl«»niann,Miehx. liiv. du Tounerro. 12 août iss-j.

Hoiryehium uialri.-aiiaen.liuiu, AI llr. i;,.i.' de (;;i„i;.,ïi,. 1 Vnti. iMiil 4
août \HH-J>.

j.-»

I!. luiuiii;i. Swail/. i'.ai.'deCîiiiiia.'he (Aiitico,ii), |(» ;i,,ii 1S,S«J,

Ia ('(ii'(ti)iA('i;\i:.

r.yeopodidiu couiidaïKiluiii. Miin. ILivr.' de Miu"-an -l' luiii ms>
I. (leii(Ir,ii,l, .11111. Mirl;\, lie-aux- ivs.pijmauv, 1 J j ni | lot IS8-'
L 8Hl)inaeioliuia Willd. Miiiyau, lô août 1SS2.

Selai-iiudia rupeNtris, .Si)ivng. Tudoussae. S septeuihre 1SS2.

Si'iiA(i.\ \('iîA|.;

Si>ha,o-iunu a.uliioliiuii, Mihrli. Ouateheelmu, jiiillel-aoùt ISKiJ.
S. liiuhriatuiii. Wilisnu. Iles M infini, juillet aMÛI ISS-J.

8. conlortuin, Sehuitz, UMv, du Touneriv, aoiit 1SS2.

.
A.N'DliKAKAf'KAK

Andreaoa rupe.tris, Linu. el iredvv..sur le.s ro.her.s granitiques. Chute
de Mingan, juillet 1.S82.

A. nivulis, llooker. Ouahdieehou. Moii(ai.-ues déuud.Vxs, août 1SS.5.

nUYAC'F.AK.

Dicranuni Sehradeii, Web, et M..hr. Oualeheehau, juillet 18S2.
Dierauuiu niajas, Tuni. Ouateheehou. juillet 1SS2.
1). scoi)ariuni, lledw. Tadoussae, .septeiulire 1SS2.
Leueol)ryuui vulgare, Hampe. Ouateheelu.u. juin-juillet 1SS2
Leptobryum pyriibrnie, Sehimper. IIW. du Tonnerre, août ISS"
Hryuin aunotmuni, Iledw. Ouateheehou, juillet 1SS2
B. cernuum. Hedxv. [Hr. vi Seh.] Tadoussae, .septembre 18S2
15. alpinum. Linn. Ouateheehou, juillet 1SS2.
K cae.spitieum, Lijin. Haie Saint Paul, mai-juin 1SS2.
H. pallen.s, Swartz. lki(> 8aiut Paul, mai-juin 1SS2.

Mnium punotatum, Iledw. Tlui.sseau, Saint trénée ((Miarleroixj s>d-
terabre 1882. '

'*^

M. palustre, Linn. Riviè

Polytrichum piliterum, Schreb. I]

re de la Trinité, côte nord, septembre 18S2.
es Mingan, juillet 1882.
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p. juuipuriuuiu. IIoclw. IK^s Miugaii, juillet-août 1882.
P. commune, Linu. Partout, juillet-août 1882.

Hypuum salt^ln-o.suui, Ilotlm, Tadoussac, septembre 18S2.

IIEPATICAF..

Marohautia polyiuorpha, Liuu. Ruisseau [Tailoussac), septembr,» 1882.

Phycaokar.

Agarura Turneri, Pcst. et liupr. Iles Mingan, juillet 1882.

Fucus ve.sioulo.sus, Liiin. Haie »le la Triiiilé, (>ôte nord, septembre 1882.
F. furcatus, Liuu. Baie de la Trinité, oôte nord, septembre 1882.
Oallithamuiou, Lyngb. Iles iNfiugau, juillet 1882.
Systoclouiuui purpurasceus, Kutz. Malbaie [Charlevoiv], 1882.
Odonthalia dentata, I.yngb. Ile Saiut-Oaruabé (Rimouski) 1«82.
Ulva enteromorpha, (Maooun) Baie des Homard.s, août 1882

PLANTES PHANEROGAMES.

CATALOGUE
des plantes t/tf lu .o/lertioit du musée de VlnslrucUon Publique récoitées par D. N

Saint-Cyi; jusqu'en mil. huit cent quatre-vin^t-cinq, ou acquises par échange
ou par arhat.

PLAN^TE.S KXOGPJXES ANGIOSPERMES
PLAxXTES AN"GIOSPERMES POLYPÉTALES

RANUNCULACEAE
1—Clew.vtis, Linn-,

1. C VERTioiLLARis, DC. Baie Saiut-Paul (Charlevoix), mai-juiu 1882
;

Cap-Roiige, mai 1884.

2. C. viRoiNiANA, Liuu. Lac Saiut-Joseph (Portueut), juillet 1883; Ile

d'Orléaus, juillet 1884.

2—Anémone, Linn.

1. A. PARVIPL.JRA, Michx. Auticosti, juin 1882.

2. A. MULTIFIUA, DC. Monts Rocheux, Riv. Columbia, C. A
, juin 1885.

3. A. viROLMANA, Lluu. Ile d'Orléans, août 1883.

4 A. DICHOTOMA, Liuu. Ile d'Orléans, juillet 1883.

Calgary, N-O. 27 juin ISSî

6. A.

6 A.

HEPATICA, Liuu, Ile d'Orléaus, mai-juin 1883.

ACUTILOBA, DC. Ile d'Orléans, mai-juin 1883.
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3—Thalictkum, ToilRN.

ANEMONOiDEP. Michx. Toroiito, mai 1884.
DioirrM, Liun, Ile d'Orléans, bois, juin 188j , ansi^i, Ilo? Minscan,

juillet 1882.

PUKPTJBASCENs, Liun. lie d'Orleaus. mai 1883,
(••orm:ti, Linn lie d'Orléans, juillet 1883 ; Iles Min^an, juillet

1882.

ALPJNUM.Linn. Minfi-nn , île. d'Auticosti et côte nord du golfe

8aint-Laurent, juillet-aoVit 1882,

1— RA.M'.N'CUi.US, Ll\.\.

FLAMMULA, Linn. var replans, Meyor. Riv.Mingan, juillet 1882,
CYMBALARIA, Pursh. Eeauport ; Ile dOrléans, juin 1883.

RIIOMEOIDEUS. Goldie, Montréal, mai 1883.

ABORTivTJS, Linn. Tadoussac, septembre 1882.

. SCELERATrs, Liuu. LaCai.ardièr prés de Quebeo. juin 1883,
, RECURVATUs, Poir. Ile d'Orléan.s, juin 188.'î,

. PENNSYLVANicus. Linn. Iviv. Pente<?ôle,a(>ùt 1882,
REPENS, Linn. Grande Allée», sud du Parlement, juin I884.

. ACRifi, Lmn, Québec ; Mingau, juillet ï^is'X.

6—Caltha, Linn,

.
PALUSTKIS, Lmn Levis ; Beauport ; lie d'Orléans, mai 1884

; iles

Mingan, juin 1882.

T— CoPTiP, SALI ,'5 r».

TRIFOLIA, Sali.^b. Québec ; ile du Grand Mératina, luin-iuillet

1882.

8—AqUILEOIA,T0T'RN.
CANADENsis, Linn. Ile d'Orléans

; Levis, juin 1883,

0~ACONITUM, TOURN.

MAPELLUS, Linn. Québec,

10—AcTAEA, Linn.

SPîCATA, Linn. var. rubra, Michx. Beauport, juin 1883.

ALBA, Bigelow, Tadousac ; Ouat* chou, juin 1882,

11~Paeoma, Linn.

1. P. OFFiciNALis, Retz, Québec, août 1881.

ir
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11—MENl.SPEliMACEAE.

1—MENlSl'EUMr.M, LlNN.

1. M. CANADKNSE. Liiin. 8aiiito-Anne
; Ikiiscan, crmté de Champlaiu

;

lue Stiiul-Charles, pros de Québec, juiu IHSO.

5—MYOSURUS. I)lLI,EiV.

1. M, MixNiMU8, Linn. llliuois-Orégon, Tiairios, lîas-ibuds, avril-mai
isso.

III.—BEKBEKlDAC'EAli:

1

—

Beureris, Linn.

1. B. repeiis, Linu. Calgary. Monts Rodioui, ISS.".. [Cnpt. Piuault]

2

—

Cauloi'iiillum, Mieux.

1. C. TiiALiCTKOiDES. Miclix. Saiiite-Aïuie, Comté do Cliaiuplain, juin
ISSO.

IV.—NYMPIIAEACEAE

1—NVMIMIAEA, T()Ui;,\.

1. N.ODORATA, Ait. Lac Saiut-riorro, la l)aie du I-Vbre, août-septembre
ISSO

; var. luinor, Siras.

2—NUIMIAR, 8MITII.

1. iN. ADVENA, Ait. Kiv. Saiute-Anne de la Pérade
; \{iv. Saiut-

Charles, juillet-août ISSO.

2. N. KALMIANA, Tursli, Sainte-Auuo de la Pérade, août IHlQ,

V.-SAUI{,ACENIACEAE,ïouRN.

1~SaUK AOEN] A, T( )UUN.

1. 8. runiTREA, Linn. Ouaicheohou, juillet 18S2
; var. iieteiioi-hylla

Torrey.

VI.-PAPAVEUACEAE

1— Chelidonium, Linn.

1. C, MA.TUS, Linn. Cliemin de Sainte Foye. près Québec
; Trois-

Kivières, juin 1S83.

2—Sanguinaria, Dii.l.

L S. ÇANAPENSIS, Linu. Ile d'Orléans
; Sillery, mai-juin 1883,
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VIT - . JMAKIAC'KAE

l—L.v'KNTUA, ]5()i;iC.

1. D. cucui.LARiA, DC. Siiiîite-Anuo do la l'érade, mai ISSO.
2. p. cANADr.N^Jis, DC. Saillie- Amie (le la Pérade, maijlSSO.

2—CoRYPAT.is, Vent.

1. C. OLAUCA, Piirbli, JJiv. Miiiçan, août \HH2; Ik'llovue, près Québec
juillet 1HS3.

Vin.—CVRIK'IFEKAK
1—NASTUirnuM, R. 15r.

1. N. PALUSTRE, DC. Ouatchechou, juillet 1SS2.

2. Var. hispidum. Gray. Québec [pied des murs], juillet 1883.
N. ARMORACIA, FiieR, Beauport, juillet, 1885.

2.—Dentaria, Linn.

1. D. DIPHYLLA, Liuu. Ile d'Orléans, mai 1S84.

2. D. LACINIATA, Muhl. Sainte-Auue de la Pérade, Ruisseau d'Orvil-

liers, mai-juiu 1885.

3.

—

Caruamink, Linn. Tourn.

1. 0. PARVi FLORA, Liuii. France, 1883.

4—Araris, Linn.

1. A. HiRSUTA, 8cop. Buttes à neveu [Québec], juin 1884.

2. A. Drummondii, Gray, Baie d.> (lamache, Auticosti, aoi^it 1882.

5

—

IIespekis, Linn.

1. H. MATRONALis, Linn. Québec, juin 1884.

6—COCHLEARIA, ToURN.

1. c. TRiDAcTYLis, Banks. Ouatchechou, 5 juillet 1882; iles Miugan
20 juin 1884.

7—Barbarea, R. Br.

1. B. VULGARIR, R. Br. Grande Allée, (Québec, juin-juillet 1884.
Var. ARCUATA, Gray. Grande Allée, Québec, 1884.

8—ERYtiiMU.M, Linn.

1. E. CHEiRANTiioiDEs, Uiui, Beauport, sol bas, près des eaux, juillet

1881.

9—Brassica, Tourn.
1. B. OLERACEA, Linn. Québec, lots vacants, aoîit 1882.
2. B. siNApifciTRUM, Boissier, Kiv. Sheldruke, août 1882.
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10—Draba, DC.
1. D. RAMOSissiMA. Desv. Iles Mingau . Ouatchechou. juillet 18S-J,
2. J). ARABISAXS, Michi. Iles Mingan, jidllet 1882
3. D. mcANA, Linn. Ouatchechou, rochers, juillet 188-2
Var. confusa, Poir. I1(.H Mingan; Ouatchochon, mch^rs, juillet 1882,

11—Lepidium, Linn.

1 L, SATH UM, Linn. Ouest de la riv, Sbeldrakc, août. 1882.
2. L VIRGINICUM, Linn. Ottawa, 10 août 188'7.

12—Alyssum, Tourn.
-t. vl fALYCiNUM, Linn. Massachusetts, prairies, jum-octobre 1883.

13— Capseltm
, V K NT.

I. C, jir'RSA-PASTORTs, Moench. Ouofrhorhoii. juillet 1882,

lô—TlILASPI, TOURN.
1, T, AR\E.NPE, Linn, Rivière Sheldrakf, août 1882.

16—Cakile, ToriîN.

1, ('. AMERir'ANA, Nutt. Iles Mingau, juillet 1882,

IX-IÎESEDACEAE
1—Reseda, Linn.

1. Rlsei>a OL'ORATA, Linn. Québec

X-VIOLAUEAE
1 -Viola, Linn.

1. V. ROTUNDIFOLIA, Michx. IIp, d'Orlt-a Us
, MiUR'an, mai- juin 1882.

2. V. ELANDA, Willd. Cap-Kouge (Bois-joli) mai 18S,').

3. V. SEi>KiRKii, Pursh, Iles Mingan, juin 1882.
•1. V. cucuLLATA, Ait. Ile dOrléans, juin 1883.
6. V. CANJNA, Linn. var. sylvestri,?, Reo,..l, Mingau, juin 1882,
6. V. ROS') R.iTA, Pursh, Rivière Don, T..ronto, juin 1S8-I.
7. V. canadensis, Linn. Cap Rouge, bois, inai-juJn 1884.
8. V. PUBESOENS, Alt. Ile d'Orléans, juin. 't 1883.
9. V. TRICOLOR, Linn. Pointe aux Esquimaux, juillet 1S82,

XI-CISTACEAE.
1 -Lechka, Linn.

1. L MINOR, Lam. Ile au Haut, baie de Penobscot, Maine août 1885
Mnie;îFlora E. Haines.

XII-PROSERACEAE.
1—Drosera, Linn.

1. D, rotundifolia, Lmn, Lac Long, comté de Champlain, août 1883.
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2. D
Var

1 H
2. H

1. D

1

2. S.

]. L

1. A
2. A
3. A
4. A

2. S.

3. S.

J. S.

•S S.

Vae,

1. C
2. C,

8. C,

1. 8.

1. S.

. INTEKMEPIA, ' yne. Ouafchc'chou juillet 1882.

amcricana. D ( . Lac TravtTs (comté de Champlaiu). juillet 1880.

Xlll—HYrERICACEAE
I.—HyPERIOUM, LlNN.

. ELLirncuM, Hook. Beaumont, près d'un lac, juillnt 18R1

PMîFORATUM, Linn. Québec ; lie d'Orléans, août 1883.

XIV-CARYOPIIYLLACEAE.
1.—DlANTHUS, LiNN.

BARBAins, Linn. Rivière Sheldrake, août 1882 (Mme Touzel)

2. -Silène, Linn.

ixNFLAiA, 8mit|]. Environs de Québec, tout 1 ele, 1880.
ACAULis, Linn. Ile du Grand Mécalina, juillet 1885.

3—Lychnis, Tourn.

GiTHAGO, Larnb. Champs, Riv Montmorency, juillet 1883.

4—Arenaria. Linn.

LATERIKI.ORA, Linn. Iles Miugan, juillet aoû( 1882.

PEPUHDES, Linn. Ile Sainte-Geneviève (Mingan). juillet 1882
MiCHAWoii, Hook. Ile du Havre (Miugan), M août 1882.
GROENLANDICA, Spreng. Mont Ijésert, Maine, août 1887. Mme

Flora E. Haines,

5-~Stellaru, Linn

MEDIA, Smith, Baie de Gamache (Anticosti, août 1882.

HUMiFUSA, Rottbœll, Ouatchechou, juillet 1882.

graminea, Bigel. Sîdnte-Geneviève, Mingan, juillet 1882.
CKAS8IF0LIA, Ehrh. Ouatchechou.juillet 1882*

LONGIPES, Linn. Ile Sainte-Geneviève, juillet 1882.

MiNOR, Hook, Ile du Havre Mingan, humus 11 août 1*^89.

fi—Cerastium, Linn.

vTjLGATUM, Linn. Iles Mingan, août 1882.

ARVENSE, Linn. Ile d'Orléans, juillet 1883 , Ouatchechou, juillet,

1882.

viscosuM, Linn. Baie de Gamache. Anticosti. ô août 1882.

1—Sagina, Linn.

NODOSA, Fenzl Riv. Pentecôte, août 1882.

8

—

Spergut.a, Linn.

ARVENSis, Linn. Riv. Montmorency, juillet 1883.

a,
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O-Sl'KKOULAlUA, PeRS.

1
S. MEDIA, Prosl. Sahlo des grèves. Kiv. duLoup. comté de Témis-

couata, Québec îioût 1880.

XV—rORTULACEAE
1—Claytonia, Linn.

1. C. ViRoiNiCA, Linn. Pennsylvanie, avril 1882
^. t. CAKOLiNiANA, Miclix. lies Manouin, Baie des Sept-Jle., juin 1882

XVI.—MALVAC^EAE
1

—

Altiiaea, Linn.
1. A. ROSEA. Cav. Québec, Cap-Kougo

XVIl-TILIACEAE,
1—TiLIA, LiNI*.

1. T. ASiERiCANA, Linn. Québec, juillet-août 1882.

XVIII—LINACEAE
1— I^iN'UM, Linn.

1. L. PERENNE, Linu. Gleichen, Territoire du N-0. juin 1882
-. L. us.tatis8imum, Linn. Bois (lomin, près Québec, août 1884.

XIX.—GEKANIACEAE
1—Géranium. Linn.

1. Cr. ROBERTIANUM, Linn. Baie do Gamachc, Anticosti, août 1882.
2—iMPATIIiNS, LiNN.

1. J. FOEVA, Nutt. Bcauport, fossés, juillet 1884.
2. J. LiviDA, Nutt. Sainte-Anne de la Pérade, août 1884.

3—OxALis, Linn.
1. 0. ACETosELLA, Linn. Kiv. Sheldrake, août 1882
2. O. coKNicuEATA, Linn. Riv. du Tonnerre, août 1882
à. U. sTKiCTA. Linn. La Canardière, août 1882.

XX.—ANAOAliDIACEAE
1

—

Rhus, Linn.

1-R. THYi'HiNA, Linn. Hauteur de Lévis. août 1888
2. R. TOXICODENDRON, I inn. Québec ; Ile d Orléans

; Sainte-Anne de la
Pérade, juin 1880-83.

Var. RADICANS, Linn. Murs de Québec, juillet 1884
XXL—VITACEAE
1—VlTIS, TOURN.

1. V. CORDIFOLU, Michx, Ile d'Orléans, juin 1883.
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^é de Témis-

s, juin 1882.

XXII—KIIAMNAC'EAE

1—KlIAMNUS, ToUIlN.

1 K.Ai,NiK(. MUS, F;ilér. Ile d'Orléans, juin 1883 ; baie do Gamache
(AiiJicosti), août 1882.

XXIII-CELASTKA(M']AE

1—Cki^astrus, Linn.

î—C, srAxVnKNs, Liuu. SaiiiteAnno do la l'éiade, on Heur, juin 1880
;

Ottawa, en fruit 10 août 1882.

XXIV.-SAlMNDACEAl!;
1—^Ehculus, Linn.

1. AEs. i[ij'PorA8TANUM,Liun. Quél)ec, Grande Allée.

2—Acer, Tourn,

). A. l'LNsv LVANNU ic'UM, Linu. Ile d'Orléans, juin 18S3.
2. A. spiCATUM, Ltim. Iles Min,i>aii, Anticosti, août 1882.
3. A. SACOiiAKiNUM, Wang. Ile d'Orléans, mai 1885.
4. A. .M'HKUM, Linn. BoisGomin, mai 1883.
5. A. LACINIATUM, Ottawa. Québec, 1887.

3—Negundo, MoI'NCH.

l.N. acj:koide8, Moench, Québec,

XXV.—rOLYGALACEAE
1—rOLY(ÎALA, ToURN.

1. r, SANtiUiNEA, Linn. Tortland (Maijie) sei)leml)re 1884.
2. r. VKUTK'iLr.ATA, Liuii. Tortland (Maine), septembre 1884.
3. P. POLYGAMA, Walt. Près de Toronto, juillet 1884.
4. P. PAUciFouA, Willd. Anticosti, juillet-août 1882.

XXVI.-LEGUMTNOSAE.
1.—Trifolium.

1. T. arvense, Linn. Iles do la baie de Penobscot, Maine, 1 août
188;"), Mme Flora E. Haines.

2. T. pratense, Linn. Ile Sainte-Geneviève (Minyan). juillet 1882.
3. T. médium, Linn. Ile Sainte-Geneviève (Mingan), juillet 1882.
4. T. repens, Linn. Ile d'Orléans, juin 1883.
5. T. agrarium, Linn. Québec, près des murs, octobre 1883
6. T. proeumbens, Linn. Kiv. du Tonnerre, août 1882.
7. T. hybridum, Liçn. Québec, près du parlement, juillet 1884.
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2—Melilotus, Tourn.
1. M. officinalis, Willd. Cap Diamant, (Québec), août 1881,
2. M. alba, Linn. Ile d'firléans, juillet 1883.

3—Mkdk'ago, Linn.
1, M. sativa, Linn. Québec, Place d'Armes, septembre 1S81.
2. M. lupulina, Linn. Environs de Québer, juillet, 1881.

4—ROUINIA. Ll\x.
1. R. pseudaoa.ia, Linn. Cap- Rouge, juin-juillel 1884.

.5— .ASTRAOALUS. LiNN.
1 A. alpinus, Linn. Ile d'Orléans, août 1884.

6— ()XYTIl<»Pl!ï, DC.
L O. c»mpe«lriK, D(\ var. cœrulea, Ko.h. Ile d'Orléans, juillet 1883.
2. 0. splendens, iJouglas. Territoire du .\-0. [Moutagnes Rocheuse»)

.

juin 1880. Serj^'ont E. Donlé.

1—llEDYSAÏiU.M, TOUR.N.
1. H. boréale, Nutl. Anticosti, rochers, août 1882.
2. H. Mackenzii, Ri.-hard-son. TenUoire du N-0. Montagnes Rocheuses

juin 188o.

8—Desaiodium, 1)C.

1. D. svDivuimvM, DC. Ile d'O.léau.s. rive .sud. août 1883.
2. 1). AiaT.MLNATiJM, DC, Ile d'Orléans, juillet 1883.
3. D. CANADENSK, DC. Cap Rouo-e

; Desdiambault, juillet août 1884.

Î'~VIC1A, ToUlJN.

L V. SATiVA. Linn. Cap-bViugi^ août LSS4.
Var. angustiffdia, Gray, Québec, août 1884
2. V. TETRASPERMA, Loisel. Québec, août 1881
3. V. HIRSUTA, Koch. (Trande Ile rMingan), juillet 1882.
4. V. CRACCA, Ivinn. Baie de Gamache [Anticosti), août I882.

10—LiTHYKUH, LiNN.

1. L. ODORATUR, Linn. Cap-Rouge, juillet 1884.
2. L. MARITIMT7S, Bigel. Riv. Pentecôte, juillet-août 1882.
3. L. PALrsTRis, Linn. Iles Mingan, juillet 1882.

11

—

Apios, Boek.

1. A. Tl'BEROSA. Moench Viv SoJ«fp. A ..„„ j_ K p- i •. ^--- ...1.. ..a.tux. jii,ne xiK la rerade, actif 188S.
12—Amphicarpaea, Ell.

1. A. MONoiCA, Eli. Riv. Beauport, aoiit 1883,

1885.
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84.

S81.

illet 1883.

Rocheuses).

s Rocheuses

i août 1884.

88r.

août 188S.

XXVIl-KM)SArE.\E.

l--?i;rjNus, Touim.

1. l'KtîNU.s A.MKKICA.NA. MurHhall.Suintt'-Aim.' .1.^ la l'ôikia.'. Qii.^l

mai 1884.

V

1885

iM'\iii,\, Liiiii. Ili' (!'( )rlL'aiis ; chul.' d,. la liiv .SuiiiU-Aune.

inai-juiu 1880-84.

3. P. FM;.N.^yr.VA\Ni(;.v, Linn. < >u.itchechou, juin ]HHi.

4. 1*. viROiNTAVA, liiiiii. M.'aupor». juin ISS:;,

ô. P. SEHOTiNi. Khrh. Lorcllf, juin 18S."..

H. P. IJOMIHTU'V, Linii. Côtf de lî.^aupv.' ; lli^ il'l »il,-aiis, mai 1S84,

-~Sl>IRAKA, Ll.N.N.

1. s. SPULIFOLFA, Linn. Il'- d'OrL-ans; Lévi,s, jniii 1S81.

2. S. CORVMIKHA, Riil". Pa rlt'inoijl df C^uéh '.', juillet 1SK4.

3. S. SALICIFOLIA, Linn. Uïv. lVlin»an. juili.'t |!SSi>.

4. S. TOMENTD.SA, Linn. Saint-AnibroisM (conjlrt d.' «jui-l).'.), août iHSy..

6. S. BETULIFOLI-i, Pull. Ifiv. dt- l'Arc, Iciriloiie du Nuid-Uuest, juiu

:)--P(tTr.i£irM, Linn.

1. P, CaNadENSE, Gray. lî.'aupori, juillet 1884,

4— AgKI.U(J.N1A, ToiîRN.

1. A EUPAToRn, Linn. Québi.*.-, juillet 1881.

—DrVA.S, L|N;V.

1 D. OCTOPETALA, Linu. vur iNTEciRiKoLiA. Chdm & .Sohl. Ileis de
Minyaii, juin-juillet lS«->.

tî—Geum, Linn.

1. G. ai.bu.m, Gni. Sur lea rivai^cs de Lévis, juin ISS.^

2. G. MACRi)i'HVLrj;\r, Willd. La Gauardière, juin 188:1

3. G. STRicTUM, Ait. La Canadière, juin-juillid 1884.

4. G. RIVALE, Linn. Ile Saïut-Charles, Miugau, juillet 188-*.

5 G TRiFLORUM, Puvsh, Rivière de l'Ar.;, Territoird du Xord-Oaest,

préb humide.s, juin 188;j.

7—Potentilla, Linn.

1. P. NEBWEGICA, Linn. Glacis de Québec, Citadelle, juillet 1883.

Var. HIRSUTA, Torr. & Gr. Tadou.ssac, juillet 1884.

2. P. CANADExaia, Liun. Riv du Loup (Témiscouata), juillet 1885.
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8. R.

1. R.

2. R.
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1. C.

2. C.

1883.

8. 0.

4. C.

1. P,

AROKNTK.v, Liiin. Ri\'. du Loup (T.'im'sroniital, jnill..| IHHj.
l'KNSVI.VANMCA, Liiju. Post (l> Miuuaii, juiU ! issi>.

AïKiUTA, Pursli, Ouiitclu'.'hon,. juillet \HS-2.

,
ANSEiiiNA, Linii. Riv. Minyan

; Ouati^hcirhoti. juiljfl ISSJ.

i<MinTi(!i).sA, Linu. IK's do Mini^aii, juillet iss-J.

TftIDKXTATA, Ait. OuatcluM'licu, juillel 1SS2.

rvLrsTius, Sl-()i>. Iles de Minoau; Kiv. du Tonnerre, juillet-

août lsx-2.

H—Pka<iai;iv, Touk.v.

viU(iiNiA\A. Klirh. BuitMles Sepl-lh-s, juin H82.
VKSCA, Linii. Tadoussae ; Uuatcliecliou, juin-juilh'l 1«S2

r>—Runus, ToriiN.

oDoRn'u.^;, Linu. Ile d'Orléau<?, juin 1SS:1,

oiiAMAEMoRUs, Linu. Ile du (îrand Mé.alina, Juillet ISSô.
ARCTicu.s, Linn. île du (îrand Méeatina, juilli>t iss.j

; lies de
Mingan, juillet 1SS2.

ORANDiFLORUs, Ledeb. Ho Saiulo-ttcneviùve (Ming'an], juillet

DALiiiARDA, Linu. lleàlu rhas,st% Mino'an. juillet lSS2.
TKIKLORU?», lii.'hardson, La Cauardiùre, mai 1884.

STRIG08US, Michx. Iles Mingan ; Antieosti, août 1882.
VILLOSUS, Ait. Ile d'Orléaus, juiu 1883.

froudosus. (Iray, Lévis, septembre 1884.

OANADENsiH, Liun. Ile du Ilàvre. [Mingan], juin 1882.

lO—RosA, TOURN.

SETIGERA, Michx. Baie de Oamache (Auti.-osti], août 1882.
BLANDA. Ait. Lév'i.s, juiu 1883 ; Anticosti, août 1882.
RUHiaiNo.sA, Linu. Kainouraska, juillet 188').

11—Crataeuus, Linn

ConciNEA, Liun, Sainte-Aune de la Pérade, mai 1880.
To.MEXTorfA, Linu. R,iv. Saint-Charles

; chemin de Loretto. juin

CRUs-()ALLT, Linu. juiu 1883.

PUNCTATA, Jac. Sainte-Aune de la Pérade, mai 1880.

12—Pyrus, Linn.

ARBUTIFOLTA, Liuu. La Cauardière, juin 1884.
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2. r HVij's, Linn. >. muIc-Auho do la Pérado. mai isso.

l-'î -Amklan'ciukij, Mkdic.

I. A. .-AN.vi.Kxsis, T. A Or. Tadaus-sa.-
; Miu-an. juin iss»

Vur. OI.M.O.-.V11PA, T. et ih: U Cauardi.-,ro. mai 1SS4
Var. ouLON.UFor.iA, T. & Ch-. li..i.s (Joniin. mai issi.

XXVIII—SAXIFKACJACKAK

1— K'iIÎKS, lilXN,

I. It. MiUTKLLUU, Michx. ('omiei'tÙMit, mai |ss4.

L'. K". LAOUSTRE, P„ir. Il.s Mnvr:ui
; OiuiU'h.rhon, juin Iss'

.3. K. PKosTiiATrTM, L'IL'.,.. Ilos Miiio-;,,,, jum Issj
4. \l itUHUUM, Liiin. Cap-Uouov, mai IssL
r*. W. o.VVAHAXTirorDKS, Liiiu. Oliatrlun-lioii, j„iil..MSS>
0. IMt,>Ti:v,>,K,,MrM. M,..hK. Massa.hus.tts; lUi. dT- (runa.h.

août lSS:i.

2—S.vxiKKAOA, Linn.

1 S. AizoïDR,.^ Linn. Ilot Saiut..-a..,.evi.v. (Minj^a,,), juillH 1S82
2. .s. AizooN, Jacq. Ile Saint-Charit'.s (Miuo-ai,), jujn,., iss-;
3. S. VimuNlRNsis, Michx. lîuio Saint- Paul; Tadon.s.sar,mai-juiul88ô
4. h. TAESPiTosA, Lmn. CJiamle lie (Ming-an). juillet 1«S2.
5. 8. CAEsiA, Liuu. Franco, ]{ochor,s.

3—MlTKLLA, TOURN.

1. M. DiPiiVLLA, Liiui. lli\'. Montmoroury, juillet 1883.
2. M. NUDA, Linn. Ile Sainto-Genevièvo (Min-an), juillet 1882.

4—TiAKELLA, Linn.

1. TcouDiFoiJA, Linn. La Canardièro, juillet 1SS.3.

5.—CHUY.SO.SrLENIU\r, ToURN.

1. C. A.MEllirAXU.M. Schweinitz, Tîiv. .Taeques-Cartier, août ISSl.

0—Parxas.>^ia, Tourx.

1. P. PARVIFLORA, DC. Ile du Ilàvre (Mino-an). juillet 1SS2
2. P. CAROLiNiANA, Michx. Cap-Kougv, juUlet 1882.

XXIX CKASSULACEAE
1—Penthorum, GrOiVOV.

1. P. SEDOIDES, Liuu. Baaiiport, juillet 1884.
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^i.i'MJM, 1( H\.

1. S. RIIDPKM A h(\ il(>H Hng'ân, juillr. HH2; ÎL- ilti ("naïul M
tins, juill»«t lM«<.'i.

2, S. Ackg Lii»n('iiuoti«T»'Saiiil-rimil.'«. (^u,'|>,.r. juiii f l^<8;i Oit
10 août ISS, M. Il, \f Ami).

XXX—ir.AMAMKLACKAJ!:

i ;'\MVMM,(S, LlW.

1. il VlHdlMCA, LiNX. n« (l'Uil.-auN, noût IS-53

XXXI-HALOKACJEACKAE
I
— IlippuuiH, Lixx.

e l'a-

it vvtt

H.

H MAKiiniA, ll.'lltnii

vuLOAius, LiN.v. La.- Bcauport, août 18S1.

us. Cirauil-Etauç (Gaspé), août ISS-J.

XXXII—OXAURACEAE
1 -ClROAF.A, ToURN.

l. C LUTKTIANA, Liuu, Il ' d'OiJôaiis. juill.-t 18S.'i

•J. c. AMMNA. Liuii. Kiv. Pentecôte, Hef.ttMnhie IKS-J.

•-'—(UUUA, LlNN.

a. vi.Nia. Nuit. Uraiidon, territoire tin IVonl Ouest Juin ]SSJ.

Itiv. Poute.-ùlMlll.I. E. A.NuusTii'OMrvf, Li

Var. caueHceiiN. \Vou<l. î{i\ . l'entecôl

2

8

•', août ]HHi

2. E. LATIFOLITTM, Liiiu. Kiv. M
e, août lS8:i.

iiigaii.jnilK't lasu.
E, (X)LORATUM, F.iini. Ile (l'Orléans, juillet 18«3.

4. E. PALUSTRK, Linn, lt;iie tlts Oamaeho. août 1882.
Var. lineare, (Iray. Ottawa, 10 août 1887.

4—(ÉXOTIIKUA, Li.w.

1. Œ. BIENNIM, Uui. Ile d'Orlt-ana. juillet 1,883,

2. Œ, PUMiLA, Linn. Ile dOrléans, juillet 1883,

XXXII I-LYIHIÎACEAE
1—Lythru.m, Linn.

1. L SALiCARiA, Linn. Ile d'Orléan-s, juillet 1881.

XX^IV-IMBELLIFERAK
1-

• VDkOCUTYLE, TuUR,\.

i H. AMEKiCANA. Li u:

AV

et : >,iiute-Auue de la Pérad
0&8.

e, juillt;!-



1 IL J. UIIJIMW
l'iH

iiijil Mé('a-

K!i Ulttiwa

8J.

juin 1880,

e, juillyl-

2. U. AMKKicw \, Liiiii «iut'bcc ; Uivii-ro V»'rt.', mai 1H8'J

•J -lT|{Tic\. Ttti ii\

1. II. «.KAciijs, Ail. lU'is Miiigaii. Juillt'-aout ÏHh-J.

.1—PlI.KV. LlM>[,.
t

1. P, iM'Mii A, fJniv. Xcw Kdinburiili. (Ultiwa. Hoi» humia.'s, 10 août
1KS7. M. H. M. Ami, F. (Î.S.

4 -C.wwMi.s, Tut u\.

1. t'. S.VTIV.A, i.iiui. (^u. •!)('(', août 1M4.

•"»--lliiMrr,r.s, Linn.

1. ÎI. U'pci.n.s, I.iim, CJiu'bec, août IHK-i

b— Fiou.s, ToUHiv.

1. F. ("AHicu.s, WillJ. Quéli.'f, 10 oitobiv 1H8.j.

LXXIII.—JUULANDACEAF

I—Jirai.ANs, LixN.

1. G. CL\ERE.\, Liun. Ht' dOrl.'ans, mai 1881.

lxxiv.-cupuliferal:

1—QUERt'U.S, Li.v.v.

1. Q. ALBA, Linn. C'ap-liouy.?, mai 1884.

•J. g. Kl HRA, Linn. Siliery ; Ile d'Orléans, mai 188:i.

*2 -Fagus, Tourn.

1. F. FEKRi'uiNEA. Ait. lie d'Orléan.s, mai I88:i.

3 -CoRYLl'.S, ToURN'.

1. C. AMERICANA, Walt. Québec, mai 1883.

'J. C. RosTRATA, Ait. IK' d'Orléans, mai 1883.

4~USTRVA, MiCllELl.

1. O VIROINICA, AVilld. Ile d'Orléans, mai 1,S«3.

;V—Carpinu!*, Linn.

1. C. AMERICANA, Miihx. Nicolet
; Sainte-Anne de la Pérade. mai 1878.

LXXV. MYKICACEAE
1—Myrica, Linn.

1. M. OALE, Linn. Lac Saint Charles, mai 1883.

10
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LXXVI. "BETULACEAE

I-Hktfla, Tourn.

H. hliNTA, Linii. Sainte-Anne Je la Pérade, mai 188-'). Forêts.

B. l,UTi;.i, Miehx. Sainte-Anne de la l'érade, mai 1878.

H. w.KK, \Ànn. Var. j)opulirolia, Spaeh. Sainte-Anne d.' la l'érade,

mai 1S7H. Sol léi^vr, pauvn-,

H. p.\PYn.4rK.'V. Ait. Ile d'Orléann, mai 188;}.

B. FUMii-A, Linu. Ouatcheehou, juillt't 18ttl'.

B, <}LA\DUL<»f«A, Miehx 1 l.'S Mini-an, juillet 188-i.

•J Almis, TolJKN.

A. VIKIDIS, DC. Sainte-Anne de la Pôrade, avril 1»78.

A. INCANA, AVilld. Bois Uorniu, près de Québac, mai 1884

LXXVII.-SALICACEAE
1—Salix, TuURN.

s. CANDIDA, Willd. Iles Mingan, juillet 1«82,

S. HUMiLlï*, Marshall. Baie des Sept Iles, juin 1882.

S. uisccM.OK, Muhl. Ile d'Orléans, juillet 1882.

S. ALBA, Linn. Beauport, juin 1882.

S. LONUIKOLIA, Muhl. Chemin Gomin, mai 1882.

S. viiSTiTA, Tursh. Iles Mingan, juillet 1882.

S. QLAiiOA, Linn. Iles Mingan, juin 1882.

S. DESKRTOKUM, Rich. Calgarv, Territoire du NordOuest, juin 188.}.

S. KETH'ULATA, Linn. Ile de Belle-Isle, août 1884.

S. LUCIDA. Muhl. Québec, Sainte-Foye. Mai-juin 1880. Bords des

ruisseavix, etc.

S. LUOIUA, Muhl. Cap-Rouge, Sainte-Foye. Bords de la rivière

(Forme anormale).

S. i.iviDA, Wahl. var. oeeidentalis, Gray. Environs de Québec,

mai-juin 1880. Partout.

Var. ROSTRATA, Richardson. Environs de Québec, mai-juiu,188ô.

S. BALHAMIFKRA, Barratt. Saiute-F'oye. Québec, mai-juin 1885. Sol

bas et humide et près des eaux.

S. FETIOLARIS, Smith. Quf'bec, Ri vière Saint-Charles, mai-juin 1880.

2—rt)FULUS,ToURN.

P. TREMI'LOIDES, Michx. Québec, mai i»83.

P. ORANDIDENTATA, Michx, Québec, mai 1883.

P. BALSAMIFERA, Liun. Ile d'Orléans, mai 188JJ.

P. MoiLiFERA, Ait. Québec, Saint-Romuald. Mil 1882.
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PLANTES EXOGENES GYMNOSPERMES

orèts.

' la rùiade,

^84

at, juiu 1S8Ô.

i. Bords des

le la rivière

de Québec,

ai-juiu,188ô.

u 1885. Sol

Lii-juiu 1880.

I.XXVIII—COXlFERAlî!

l~PiNT's. Torux.

1. P. RAMv.si.w.^, Lamb. Baie des Supt Iles, juin 1882.
•2. V. RKMINOSA, Ait. Sillery, mai 1883.

'6. V. sTkoBiî.<, Liiiii. Sillery, iiiay l88:i.

•-' Abik.s, ToUIi.N.

^ 1. l'icEA, Liiik.

1. A. N1UK.4, Poir. 8aiute-Auue de la Pérade, mai 1878
'Z. A. ALBA, Michx. .Sainte-Aune de la Pérade, mai 1878.

§ 2. TsuoA, Endl.

3. A. CANADENSi.s, Carr. Saiute Aune de la Pérade, mai 1873.

§ S. ABIES, Pline.

4. A. BALSAMEA, Liun. liaiute-Anne de la Perade, mai 1878.

3- Larix, Tourn.

1. L. AMERiCAVA, Michx. Ouatchochou, juiu 1882.

4—Thuya, Tourn.

1. T. occiDKNTALis, Liun. Tadous.sac, juiu 1882.

6—JUNIPERlrf, LlJVM

1. J. COMMUNis, Liuu. Tadoussac, mai, juiu 1882,

2. J. iABlNA^ Liuu var. procumbeus, Pursh Iles Caoui, juiu 1882.

ti— Taxis, Tourn.

1. T. BACCATA. Lmu. VAR. OANAUEN.sis, Giay. Iles aui Bouleaux
(Mingau), juin 1«82.

PLANTES ENDOGENES

Première division (Spadieeae)

Fleurs agrégée.s sur un spadica

LXXIX—AllACEAF
1

—

Arisaema, M.artiu.s.

I. A. TRIPHVLLUM. Torr. Ile d'Orléans, mai-juin 1883,

2—Calla, Linn.

1. C. PALU3TRI.-S, Liuu. Saiute-Auue de la Perade, juillet, août 1883.
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3

—

Symplooarpits, Salisb.

1. s. FŒTiDLs, Salis)). ?)eauporl, mai 1S83.

4—AcoRUs, Lixx.

1. A. OALAMLS, Liuii. Riv. Saint-Charlt's, près Québec, juillal 188;^

LXXX—TYPHACEAE
l- TvriiA, ToriJN.

1. T. i.ATiFoi.iA, Liiin. Itiv. Saiut-Charl.-.s (piùs Québec), juillet 188-J.

2—SPAKOAMUAr, Tol'RX.

1. S. siMPi.EX, Hudson, var. ciENUiNU\r, Gray. Ouatcht^chou, juillt4188i

LXXXI -NAfADACEAE
1—ZOSTKRA, LTNX.

1. Z. MARINA, Linn. CVites de la Normandie (France). Baie de la Tri-

nité. Côtes nord, septembre 1882.

2—FOTAMOGKTON, TOURN.

1. p. PF.RFcniiA rus, Linn. Riv. Saint-Charlen, près Québec, eau douce

peu rapide, juillet lS8>j.

2. P. PECTIN'ATUS, Linn. Golfe Saint-Laurent, août 1882.

3. P. m iFORMis, Linn. Golfe Saiut-Laurent, aoiit 1882.

PLANTES ENDOGENES

Deuxième division

FLEURS PÉTALOÏDEt» {Pttiiloideae)

LXXXII—ALLSMACEAE

1—TnioLocHiN, Linn.

1. T. MARITIMUM, Linn. Iles Mingan, juin-juillet 1882.

2

—

Allsma, Linn.

1. A, PLANTAOo, Linn. yar. americanum, Gray. Riv. Suint-Charles,

août 1883.

3— Saciittaria, Lin.v.

1. S. YARiABiLisi, Engelman, Beauport, juillet 1883.

Var. hastata, Gray. Riv. Saint-Charles, juillet 1883.

Var. gracilis, Gray. Riv. Saint-Charles, juillet 1883.
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nilldl 18«;i

juillet ^S1i•i.

,juill.4188i

ie de la Tri-

,
eau douce

iut-C'harles,

LXXXlll -OIÎCIIIDACEAE '

1—Olît'JIIS, l^INN.

1. SFECTAHiLis, Liiiu. Bois Gomin, mai-juin 188o.

2—Habenaria, Willd. ; R. Br.

1, H. vir<iDis, R. Br. var. bracteata, Reichenba.<>h. Ile d'Orléans, juil-

lot 1888.

2. II. HYPERBoREA, R. Br. Ile d'Orléans, juillet 1881.

P,. H. DH.ATATA, Gr. Ilt's Minyau, Juillet 1882.

4, H. HoTi-NDlFOMA, Richardsou. Iles Mingan, juillet 1882.

.'). H. OBTUSATA, Riehardson. Iles Mingan, juillet 1882.

fi. H. noOKEin, ïorr. Ile d'Orléans, juillet 1883.

7. H. oRHKTi.A, Torr. Ile d'Orléans, juillet 188;'..

8. H. BLKrHARioiiOTTis, Hook. Ile d'Orléans, juillet 1«8.".

r». H. i.El'copil VKA, Gr. Ile d'Orléans, juillet 1883.

10. 11. l'SYt'oDKs, Gray. Ile d'Orléans, juillet 188.].

11. II. FiMBKiATA. R. Br. Sainte-Anne de la Pérade (Champlain), juil-

let 18V8.

T)— G<.)C)1)YEKa; r. Bk.

1. G. Ri:;PEXS, K, Br. Ile d'Orléans, août 1883.

2. G. PUBESCKNS, R. Br. Sainte-Anne de la Perade (Champlain), juillet

1878.

4—Spiranthes, Rk'hari).

1. 8. romanzoviana, Chamisso. Riv. Petite Sheldrake, aoùt^l882.

2. 8. c'ERNUA, Riehard. Longue-Pointe de Mingan, août 1882.

3. S. ORACIMS, Bigelow. Baie des Homards, août 1882.

')—Listera, R. Br.

1. L. foRDATA, R. Br. Iles Mingan, juillet 1882.

2. L. cOiNVALLARioiDES, Hook. Iles Mingan, juillet août 1882.

6—Arkthusa, Groxov.

1. A. BULBOSA, LiNN. Bois Gomin, marais, juin 1882.

7—Po(i'»NiA, .Tlss.

1. p. OPHiOdi.ossoiDES, Nutl. Saint-Charles [comté de Bellechasse],

août 1884.

8- -Cai.opooox, r. Br.

1. C. PULCHELT-US, R Br. Saint-Henri [comté de Lévis], août 1884
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î>-CAi,vi'so, Salib.

3. C. ru.REALis, Salisb. Baie Saint-Paul [Chaih-voix]. mai-juin ]S82.

10—MiCROSTYLIS, NUTT.

1. M. oPHioGLOssoiDES, Nutt. Saint-Ambroise [Co, de Québocl luillet
1884.

11—LiPARis, Richard.

1. L LiLiiFOLiA, Richard. Connectirut, juillet 1878.

12—CORALLOKHIZA, HalLEF,
1. r. INNATA, R. Br. Ile d'Orléans, juillet 188.3.

2. C. MULTIFLORV, Nutt. Ile d'Orléans, juillet 188.'>..

13—Cyprifedium, LIx\n-,

1. C. PUBE?!CENS, Wild. Iles Mingan, juillet 1882
2. C. RPECTABILE, Swartz. Nicolet, juillet IBlh.
3. r. ACAULE, Ait. Ouatohochou, juillet 1882 : Ile d'Orléans, juillet

LXXXIV -AMARYLLIDACEAK
1—Narcissus, Lin.\,

1. N. POETicrg, Linn. Québec ; Beauport
; juin 1883,

LXXXV-IRIDACEAE
1—Iris, Linn.

1. I. VERsiroLOR, Linn. Aux environs de Québec, juin 1884
2. I. TRiDENTATA. Pursh. Iles Mingan. juillet 1882.

2—SiSYRINCHITJM, LiNN.

1. S. BERMI-DIANA, Linn. Ile d'Orléans, prairie., juin-juiljet 1884.

LXXXVI-SxMILACEAE
1— Smilax, Tofrn.

1. S. HERB.ACE.^, Linn. Sainte-Anne de la Pérade. juillet 1878.

LXXXVII-LILIACEAE
1— Trillium, Llmx.

1. T. ERECTUM, Linn. Ile d'Orléans, mai-juin 1884.
^'^^- -^'^«UM, Th. Bois Gorain, près Québec, mai 1884

2. T. CERNUTTM, Linn, Ile d'Orléans, juin 1884
3. T. ERYTHRocARPFM, Michx. Ile d'Orléans, juin 1884.
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lin 1882.

'ocj, juillet

is, juillet

1884.

1. Z.

1. V

1. T

2. T.

1. U
2. U
.3. U

1. S.

2 s.

2

—

MEr>F,('l,V, (rFiONuV.

1 M. viRdiMCA, Linn. Ile d'^).'lt'iiiis. juin 1883.

3

—

Zyoapencs. Mich.x.

GLA.UCUS, Niitt. Iles Mingan, juillet 1882.

4—Yeratrum, Tourn.

. viRiDE, Ait. Ile d'Orléans, juillet 1884.

5—TOFIELDIA, HUDSOX.

. PAI USTRIP, HudRon. Iles Mingan, juillet 1882.

fUiUTixoSA, Willd. Iles Mingan, juillet 1882.

6—UVULARIA, LiNN.

. GRANDiFLORA, Smith. Batiscan, mai-juin 1880.

. PERFOLIATA, Liun. La Canardière, près Québec, juin 1884.

.sepssifolia. Linn. Sainte-Anne de la Férade, mai 1878.

T-iS'TRKPTopt s, Mieux.

AMPLEXiFOi>irs, DC. Ile d'Orléans, juillet 1882.

ROSEUS, Michx, Ouatchechou, août 1882.

8"-Ctjxtoma, Raf.

1. C. BOREALis. Raf. Ouatchechou, juillet 1882 ; Ile d'Orléans, juin

1884.

—Smilacina, Desf

1. S. RACEMOPA, Desf. Ile d'Orléans, juin 1884.

2. S. TEiiLATA, Desf. Ile d'Orléans, juin 1884.

3. S. TRIFOLIA, Desf. Ile d'Orléans, mai-juin 1884.

4. S. BIFOLTA, Ker. Ile d'Orléans, mai-juin 1884.

10—POLYGONATUM, TOURX.

1. r. BIFLORUM, Eli. Ile d'Orléans, juin 1884.

1 1

—

Asparagus, Linn.

1. A. OFFiriNALis. Linn. Québec, juillet 188iS,

12—LiLiUM, Linn.

1. L. PHiLADELPHicuM, Linn. Nord-Ouest, Calgarv, prairies, juin

I88Ô. Capt. L. F. rinault.

2. L. CANADENSE, Linn. Sainte-Anne de la Térade. juillet 1S84,

18—Erythronium, Linn.

1. E. AMERICANUM, Smith. Sillery, mai 1883.



186

O

A

H

T.

1. L
2. L
3. L.

1.

2,

3.

4.

T).

fi.

1.

8.
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14—Ornithooaj,um , Tou hn.

. UMBELLATU.M, Linn. Québec, mai 1880.

15—Allium, Linn.

. SCHOENOPRASUM, Linu. Ile d'Orléans, juin-juillet 1884.

16—Hemerocallis, Linn.

. FULVA. Linn. Québec, juillet-août 1885.

17—TUMPA, TOURN.

f4E«NEPTVNA, Linn. Québec, mai-juin 1884,

LXXXVIIL -J INCACEAE

1—LUZULA, DC.

PiLOSA, Willd. Bois Gomin, mai-juin 1884.

SPADICEA, var. parviflora, Desv. Èiv. du Tonnerre, août 1882.
CAMPESTRis, DC. Ile d'Orléans, juin 1884.

2—JuNCUK, Linn.

EFFUSU8, Linn. Lévis, juillet 1883 ; Kiv. rentecôto, août 1882
BALTicus, Dethard. Iles Mingan, juillet 1882.
BUFONius, Linn. Riv. du Tonnerre, août 1882.
(îERAKDi, Loisel. Lac de Beaumont, août 1883.
Vaseyi, Engelm. lie d'Orléans, août 1884.

NoDosTTs, Linn. Riv. Saint-Charles, août 1883.

TENUis, Willd. Valcartier, août 1881 ; Beaumonf, août 1883.
ALPINUS, Villars. var. INSIONIS, Gr. Ile d'Orléans, août 1884.
CASTANEiTs, Macoun. Baie de Gamache, Anticosti, 5 août 1882.

LXXXIX.—rONTEDERIACEAE
1—Fontedi::f<ia, Linn.

roBDATA, Linn. Nicolet (port Saint-Franvois). juillet-août 18t8.

PLANTES ENDOGENES GLUMACEES

XC.-CYPERAClvAE
1—Cyperus, Linn.

1. C. STRiGosus, Linn. Décharge du canal Rideau. Ottawa. Sol maré-
cageux, 8 août 18St.

2—DuLiOHiUM, Richard.

1. D. gPATHACEUM, Persoon. Beaumont (Bellechasee). août 1881.

f,

1

8

10

11

12.



18»?

U.

Dût 1882.

août 1882

it 1883.

il: 1884.

a\t 1882.

août 1878.

Sol maré-

1881.

2.

3.

4.

5.

o.

fi.

1.

8.

î).

10.

11.

12.

3—Eleochabis, R, Be.

E. OBTUSA, Schultes. Sol fangeux. Notre-Dame deLévis. août 188.3
h. PALUSTRis, R. l]r. Ouatehechou, juillet 1882
E. TENUI8, Schultes. Ile d'Orléans

"

août 1883
E. OVATA, R. Br. Etangs, France.
E. ACicuLARis, R. Br. Riv. du Tonnerre, août 1882.

1 -Sf'lRPUS LiNN.

S. CAEsPimsus, Linn. Ile du Havre (Mingan). iuill..t-aoùt 1882
^. PUN(JENS, A\ ahl. Ouatehechou, juillet 188-7

"

'^aou'u882'''''
^^"''^' ^"'^''' '°''' ^""^^

'

^"^''^'^ Mi.igan, juillet-

S. eriophorum. Michx. var. r^vrEHiNus, Kunt.. Saint-Sauveur (Qué-
bec) août 1884 ; Riv. du Tonnerre, août 1882.

5—Eriophorum, Linn. (Linaiobette)
E. ALPiNUM. Linn. Ile Saint-Charles (Mingau), juillet 1882
E. VAoïNATUM, Linn. Orande-Ile (Mingan), juillet 1882.
E. EUSSEOLUM. Fries. Ouatehechou, juin-juillet 1882
E. VIRGINICUM, Linn. Valeartier (Québec), août 1883.

'
\^u1^'T- M""-

^'"^^'^'^^^^-^'.i"iJl<''tl^B2; IleàlaChasse
juillet 1882; Naint-Nauveur (Québec), juillet 1884.

t>

—

Rhvnciiospora, Vahl.
. R. ALBA, Vahl.

T-Carex. Linn. Laiche.

.
C. PAUciFLORA, Lightfoot. Savaues de Ouatehechou. juillet 188'>
C. polytrichoide... Muhl. Etangs de Beaumont, août 1881

"''

le7l88M88r'
^^''^" ^^'^""^«^^

' «-«P-^ ;
la Candarière. juil-

""lleTorl
' ''"''

•
. V«tr ' '''''' ^'^""^''^y^ ' ï^^^'^- ^^-^tecôte

;lie cl Orléans, aoui 1882-1884.

0. TEXELI.A, Sehk. Ile d'Orléans, août 1884.

r '^^^^' ^'"' ^^""''' '"''' ^' '" rivière Mingan, août 1882

ixXt
8^^''

/"i;-' ':';:'T'^
^^->^- ouatehechou

;
sol bas frais,

luillet 1882
: île Saint-Charles (Mingan), juillet 1882

C. STERiLis. AVilld. Tadoussac, sol bas, août 1883
C. EciiiMTA, Linn. J^iv. l'entecôte, août 1872
C. scnPARiA, 8ehk. Saint-Ambroise, sol bas, juillet-août 1883

c" CBiT:xrs"h"'
''^''-

• '':.^^f-^^^
-^ f-^eux, août 1884. .t. CBi.TATA, SchK. var. mirabilis, Boolt. Riv. Pentecôte, août 1882.
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I

13. C. ADUSTA, Boott. Tle du Havre (Mingiin). jnill»'<-aoùt 18S2.

14. C. VULGARIP, Fries. Riv. iMinc^an, juillet 1882.

15. C. AQUATIMK, Wahl. Riv. Jiioqu*'S-Carli»'r, Valciirtier, romtfi dp

Québec, 26 août 1881.

16. C. SAUNA, Wahl. Ouatchechou, juin-juilL^t 1882.

17. C. MARiTiMA, Vahl. Coueiatchou—Manicouagan. juillei 1882.

18. C. CRINITA, Lam. Saint-Sauvour ("Québec, juillet 188.3.

19. C. RARIFLORA, Smith. Ouatcherhou, juin juillet 1882.

20. C. IRRIGUA. Smith. Riv. du Tonnerre, août 1882.

21.C. AUREA, Nutt.. var. A\'i>RoaYNEA,('Macoun.) llet Sainte-Geneviè-

ve, rivages fangeux, juillet 1882 ; Ile d'^)rléans, 1884.

22. C. VAOINATA, Tausch. Tle du Ha /re. (Mingan), juillet 1882.

23. C. EBURNEA, Boott. Riv. Mingan. sable, juillet 1882.

24. C. PEDUXCUi.ATA, Muhl. Ile d'Orléans, mai-juin 1884

25. C. Novae-Angliae, Schw. Ile du Havre (Mingan), juillet 1882.

26 C. varia, Muhl. Plaines d'ahraham (Québec^ juillet 1884.

27. C. ARCTATA, Boott. Ilo d'Orléans, jiiillet-août 1884.

28. C. CAPILLARIS, Linn. Ile aux E.squimaux, juillet 1882.

29. C. FLAVA, Linn, Riv. P»întec6t(% août 1882.

30. C. LANUGINOSA, Mi('hx. Ouest de Saint-Sauveur (Québec), juillet-

août 1884.

31. C. TKNTACULATa, Muhl. Saint-Sauveur, juin-juillef 1884.

32. C. INTUMESCENS, Rudge. Plaines d" .Abraham (Québec), jnillet 1884.

33. C. UTRICULATA, Boott. Ouest de Saint-Sauveur (Québecj. juillet

1884.

34. C. OLiGOSPERMA, Schk. Riv. du Tonnerre, août 1882.

35. C. MiLiARis, Michx. Riv. Pentecôte, août 1882.

S6. C. CONCINNA, R. Br. llet Sainte-Geneviève, juillet 1882.

37. C. VESICARIA, Linn. Calgary, Territoire du Nord-Ouest, juin 188,5.

38. C. GLAREOSA (?J Ouatchechou, juin-juillet 1882.

39. C. ANGUSTASTOiDES (?) Lav. Valcartier, Québec, août 1881.

7—Blysmus. Panz.

1, B. rufa, Panz Ile à la Chasse (Mingan). juillet 1882.

XCI-GRAMINEAE(Les foins)

1—ZizANiA (Gronov.)

1. Z. AQUATICA, Linn. Beauport ; Ile d'Orléanp, août 1884.

2 -PiiLEUM, Linn.

1. P. PRATENSE, Linn. Riv. Pentecôte, juillet-août 1882.

2. P. ARENARiUM, Linn. Sable, France.
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,t ls,S2.

;r, romt*' clt^

[et 1882.

iite-Genevic-

1882.

juillet 1882.

^84.

sboc), juillet-

?84.

juillet 1884.

ibeo^, juillet

it, juin 1885.

881.

3—AORO.STIS, LlNN.
1. A. .srABKA, Willd. liiv. du ïonnorre. août 1882.

3" A vrir'^v';/^'';;'-
^''"'•''«^^ «^ble.riv. Mingan, juillet 1882.

ti^;; :;^r',^4.'-
'"''^^

^
^-^-Cathenne(R.v. Jac,ue.Ca.

4. A ALBA, Linn. Québer
; lac Beaumout, juillet-août 1881.

4~ClXNA, LlXN.
1. C. FENDiLA.

^^ravSamtfi-Cathenne,Riv.Jacque..Cart,er,aoùt
1884.

.')—BKAflJYELYTRrîM, BeAUV.
1. B. ARTSTATiM, B-auv. Riv. Montmorency, noûf 1884.

fi—Calamaokostis, a dans.

2 r ^tr''"''"''' ^T^- ^'^'^ Beaumont. Bellecha.se. août 1881
2. C. LANGSDORFFii, Triuius. Riv. du Tonnerre, août 1882
^- i^. STRICTA, Trin. Baie de Gamache Anticosfi. août 1882

'

î—Okyzopsi.^, Mieux.

1 O. A.PERIFOLIA, Michx. Bois Gomin, Québec, mai 1883
2. CAXADENMFs, Torr. Ile Manouir, Baie des 8ept-Ile., juin 1882-

8—Spartina, Schreber.
1. S. CYNOSUROIDE8, Willd. Rir. Pentecôte, août 1882.

9—Dactyus, Linn.

1. J). (JLOAfEBATA, L,nn. Québec [Beauport, juin 1884.

10—KOELERIA, PeRSOOX.

1. K. CBiSTATA, Fers. Brandon. Territoire du Nord-Oue.t.juin 1885.

11—Eatonia, Raf.

1. E. PENNSYLVANICA. Gray. L'Ange Gardien, août 1884.

12~GLYrERiA, R. Br. &Trix.
1. G. CANADENSIP, Trin. Riv. du Tonnerre, août 1882
2. G. ELONGATA. Trin. Riv. Pentecôte, août 188o
3. G. NERVATA. Trin. Ile dOrléans, juillet-août 1883.
4. G.MARITIMA. Wahl. II. Sainte-Geneviève [Min^an], juillet 1882
.^.a.PAKViF.ORA^Michx. Saint-Pierre [Ile d'Orléans), juillet août

13—Catabrosa, Beauv,

1. c. AQUATICA, Beauv. Riv. Pentecôte, août 1888.
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I
F.

F.

F.

14—POA, LiNN.

1. p. fOMPRKssA, LiNN. l»,iv. Suint-C'hMrlfs IQuchoo], jiiilU't 1888.

2. P. Ai.riNA, Liun. Ilodu Havre [Miuganl. juillot-aoùt 1882.

.1. P. SEROTINA, Ehrharl. Ik'iiiiport, anûl 188 4.

4. P. PRATENSis, Linn. Quéhoc, juillet 1884.

0. P. DEUlTilK, Torrey. Ile d'Orléans, août 1884.

6. P. GLUMARis", Trin. Ile Sainte-Ueneviève [Mini;3n). Jnillpt 1882.

15—Bni/CA, liiNN.

1. B. MAXIMA, Liun. liotbinière, août 188:;.

1»>—Festuca, Ltnn,

oviNA, Tiiun. PiaiueK (rAbrahaui [Qu('1>l'i|, )uillot 1884.

DURiUsciUiA, Liun. Baie de (îamadie
|
.Autitosti), août 1H82.

ELATioR, Linn. Beauport, juillet 188 t.

1*7—Cynosurt-s, Linn.

1. C. rRiSTATUS, Linn. Québec, près du palais législatif, 21 juin 1884.

18

—

Bromus, Linn.

1. B. RECiAiiiNU^, Linu. Riv. Miugan, août 1882.

2. B. RACEMOSUS, Linn. Québeo, août 1884.

3. B. Moij.is, Linn. Québec, août 18S4.

4. B. riLiATU?!, Tiiun. Rir. Pentecôte, août 1882.

19 -LoLiuM, Linn.

1. L. PERENNE, Linu. Québec ; Riv. Jacques-Cartier, juillet-août 1884

20—Tkiticum, Linn.

REPENs, Linn. Chemin de Sainte-Foye IQuéht^c], juillet-août 1884

C'ANINUM, Linn. Environs de Québeo. juillet-août 1883.

vui.oARE, Villars, Riv. Pentecôte, août 1882.

SATIVUM, Linu. Québec [glacis], août 1884.

21—HoRDEUM, Linn.

VTJLdARE, Linn. Riv. Pentecôte, août 1882.

.TUBATUM. Linn. Baie de Gamache (Anticosti), août 1882.

22—Elymu!^, liiNX.

1. E. viRoiNUTJs, Linn. Chemin Sainte-Foye, juillet-août 1883.

2. E. MOUS, Trin. Baie de Gamache (Anticosti). août 1882.

23—Danthonia, DC. ; Willd.

L ^. 8PICATA, Beauy. Riv. Montmorency, juillet-août 1884.

1. T.

2. T.

3 T.

4. ï

1. H.

2. H.



Itl

et 1883.

1882.

Uef 1882.

l

1

o

<8t.

Ût 1882.
a

1

1 juin 1884.
1.

1.

1.

et-aoùl 1884 1.

et-!ioû< 188 4

83.

1.

2.

3.

1.

2,

8.

1882.

1883.

24—AVKNA, LiNN.

A. SATIV\, Liini, T'ivs Québec, août 1884.
Var. socuiida, Wood. (iu.'-b.'r, août 1884.

:25—TuisKTr M, I'eksc »( ».\.

.

T. .sinwpiCATir.M, IWuvais. var, mollk. Grav, Ile Muuouiu IS^iU
IsU's], jiiiu issi'.

2i*— AiitA, Li.vx.

.
A. PRAEi'ox, Limi. N..xv-.T..r.soy |Ktals.ï!nis|, juill.'! \hH0.
A. KLKXuo.sA, Liiiii. Haie d»' Urtmn<-ho |Auti(mli]. août 1882.

.
A. CAEspiTosA, LiiiM. L'Aiiso-CJardicii, uoùt 1884.

SI—AUIUIENATUKKU.M, EkAUV.

.
A. ANENACKUM, lioauv. Quéhcc. aoiit 1884.

28 IIIKHOCHLOA, G M.

.

}I. HoKKALLs, llotnu. et SL-luiltes. Riv. PfutKÙte, août 1882.
2!i— Anthox-antum, Liw.

A. ODURATUM, Linu. Ile d'Orléans, juillet 1884.

30—Phalakis, Linn.

P. C'ANAKiKNdi.s, Liuu. Québec, août 1884.

81 MiiJUM, Linn.

M. EKFUSUM, Linn. Ile d'Orléans, juillet 1884.

32—Panicu.m, Lix.v.

P. OAi'iLLATîE. Linn. l{iv. Saint-Charles (Québeo), juillet IHS'.i
P. UIOHOTOMUM, Linn. Québec, juillet 1883.
P. f'RU.s-UALLi, Linn. Jtiv. Saint-Charle.s (Québec), juillet 1883

33—Setaria, Beauv.
S. OLAUCA, Beauv. Québec, juillet 1884.
S. VIRIDI.S, Beauv. Palais (Québec) juillet 1884.
S. ITALICA, Kunth. Québec ^lots vacants), juillet 1884.

34—Andropogox, Linn'.

A. FURCATUM, Muhl. Ile d'Orléan.s, août 1,S8-,

PLANTES CRYPTOGAMES A

1. E. ARVENSE, Linn

XCI—EQULSETACEAE, (Les

-Equisetum

a Cauardière

ROGENES
prêle.-»)

JM, Linn.

juin-juillet 1884.
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lif:

i

M

1.

1

1,

• I
•i

8.

4

ô.

K. iMiATKNSK, Klirh. Cap-Roug.', I.a {'auardi(<iv, luô . (.iai>l*tîc. Mui-
jiiiii 1SH4. Soi lriii.s.

K. sYiAATi.MiM, Liiin. Ht»i,s (M)iuiji, jum-iuilltjt. IS8».

IL MMost'M, ]À\\'i. S«iiil-Siun-.'iir H^mA ) jjiiiijuill.d IHS4.
; lîiv.

Miiigiin. août IHS-J.

K. HV\nvo\i)v.n, Miclix. llcaunort, juin-juillcl Issi.

K. VAKiKJiATUM, Srhloiclior. UivcN (le lu rivit'i»' MonliiionMi. y,
Iv HYI'.M vi,K. l,inii. Itois I.M Siiiiil Joseph, «oiult^ df rortin-uf
St'plt'iiildt' ISS4.

XCII FIIJCKS \\.KH |.«.ruf-.Ri:s|

I lN)l,TI'ol»H'M, LlNN.

1'. vi'i.OAKK, Limi II.' trOil.'iuiN, njcluMM, juin H*!».

P. INCANUM, rSw Floride lE-Ul, avril ISH4.

'2— AdIANTUM, LlN.N

A PtUAllM Ltnil Lovis, aoLii 1884. Cap Wouge, août H>^1

U~1'tkuis, ]A^s

.
r. Aui ii.iNA. Liiiii. Knvirons de QuélKu., août 1883

; Kiv. du Tou-
uerro, août 1882.

. r. !ii.KitULATA. Ilt'x Cauari.;6.

4—ClIEJI.ANTHId, .Sw.

C. VESTiTA, Sw l'cun&ylvauie (EU), 1884.

ô Pki.ai.ea, Link.

P. uRvciLis, Hook. Ilos Miugun, juin 1882.

ti -ASPI.E.VIIJM, LiNN.

A. TKIOH«.>M\\Krf, Liuii. Près Moutrèal, 1882.

A. KHENEUM. Ait. Mas-Canada, près de la ligne enhv t^uébjoetOnt
1880.

A. RUT.v-.Mu.i\kiA, Linu. Vernumt (E-l.^), 1878,

A. Axai STiFoi.iA, Michx. Ile d'Orléans, juillet 1883
, Oweu Sound

(Ont), 1875 ; Philad«lphie (Pennsylvanie, (E-L), 1876.

A. THELYPTEKoiDKS, Mii'lix. Ile d'Orléans, juillet 1883.

A. K1L!X-F0E.M1NA. Hernh. Ile d'Orléans, août 1883 ; Lévis, juillet

188S.

A. MtRARlUM (?). Cùte est de l'Eeo.<5.se, ls80.

7—SfUl.OPKXUKIl .M, S-VIITII.

S. VULOARE, Smith Etat de New-York, 1878 ; Owend Sound
(Ont.), 1875.



1HS4.
; Hiv.

)litiii<>i'(Mi«'y
,

I* rurliifiti'

iv. du Ton-

bac l't Uut.

wen Sound

éviai, juillet

!nd Sound

14.;

< '^.'."iKv. ComU-, r(l,Uvva,(^..,U., K.I.. ,,m A...i ,j a,

" l'm.dfii'TKitis, ï'khi

1 j;
i'.i.Yi.u,..c.„,Ks. K... ()....i..h..chou. ,„illot Ish:;

-. HKXA.K.XnPTK.U, K.... Toronto (OnUrio.l juilln. ISTK

10 AsiMDIIîM, SwVK'T/.

1.
A, TM,C,>nKK..S.SvV. (-oM„.Mli..ut(|.:. i;.). juillet 1,7^

^.
A. .NOVKii,M<ArH:N.SK.Sw.

I.M'i..M.,.„..„,,r.. JSH4
^. ^. snx.KosuM. Sw. lii. Sui.H-(:U..:...juill.t ,«H.

, u, ,,,,,,

Var. IM'KKMKl.invi. (Ji-HV, Itiv .Sh.'l.lril . I> ;... I >*
Var. iJlhVrirnvi Vnr II. l'i» i , .

""o'*"i'*oui igg^Ttti. muAiAKJM.^vy Ile d (Jil.uus
; U^ih, août IHSI

^
4 A. cuisTATini, Sw. Cap l^>u^•.^ août ISS.'J

o. A. Kiux-MAS.Svv. Côte OII...C de rK.ossB, juillet-uoût 1SS4
0. A MAKa,NA.K.Svv. ^v. Etch-min, août Hh^

'•

7. A. ACKosTK-Hoii.Ks.Ssv. Sainto-Anne d. la l'erude août iHXiVar ,>x-..s.:m, (Jray. TororUo ((J„,ario) août 1^70
'

». A. LoNCHiTi.s, Sw. Toronto (Ontario), l87.i
VariNciSLM. Uwond Sound lOntario] août 'iHTô

V
^•/'^'^^^.^^y;u-vf. «w. n. d-Orleans, juillet 188«

'

Var Braunn, Koch. Ho d't^rléans, juillet 18SJ
10. à, MARiXLrvr, Linn. Ue.s Britanniques, 1884.

11—C'YSTùPTiiKi.S, BEUNdARDI.
1. 0. BULBIKLRA B.rnh. Chute de Lorette. août 1881
2, B. >KAoiL[.s, B.rnh. Iles Mingan, juillet 1882.

12—Struthiopterls, Willv
1. S. OERMANic, Willd. Sainte-Anne de la Pérade, août 1878.

13~0\OCI,KA, LiNX.

1. 0. ..EN.iBiLf., Linn. Hiv. du Tonnerre, août 1882.

14- WOODS/A, R. Br.

1. W. OBTUSA, Torr. New-Jersey (E U] 1878
2. W. iLVEXsi.s, R. Br. Ile d'Orléans juillet

'

18^^ • p- u
août 1882.

s, juillet 188.. Riv. Pentecôte,
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1

LL.

1.

W. tii,Ai{Ki-i,A, It. !>r. Ile d'Orléans, juiii-Juillcl IS8:i

W. iiYPKHiKiKEA. l'iowii, Ih' dii Ifâvro [MiiiiÇiin) juin-juillet ISHti.

ir>--l)l('lvSt)MA, 1/llKK.

1). i>liN('Til,iti!ii|,A. Ivun/e. Fjévis ; lie d'i »rléans ; Sillery. juillet-

août 1SS3.

10~î>5i'iiiZAKA, Smith.

S. l'USiiJ.A, l'unsh. lM)rèl,s dv- i)iiis. New-.leisey [H. l".), août 1S7«.

17—OSMUNMtA, LlNN,

O. iîK(!Ar.is, Linn. Lé\ is, août 18S0.

l). ('I.AM'OMANA, l.iun. Ile d'Orléans, août ISSI ; lîiv. du Ton-

nerre, août l^S'J.

O ciNNAMoMKA, Linn. I{iv. du Tonnerre août ISSl'.

IS— r.oTiiicMirM, S\v

H. MTXARIA, Svv. Anlicosti, août ISS'J.

H. viKdiMci'M, Sw. Ile d'Orléans, juin-Juillol ISSl.

Yar. SIM1M.K.\. [:"] Vermont, juillet 1S78.

B. TEH.NATUM, var. M NAKioiDKs, Sw. Ile d'Orléan.s, juillet 188;}.

. B. MATRit'AKiAKi'oi ii'M: Al. Br. r.;up de (îaniache
|
Anticosti), août

1882.
^

19—OlMllu(iL(t,Ssil M. |j\X.

O. vuiAiATi'M, Linn. Conneetieut. |K.-ll|. août 1878.

•JO —Gymnockam M.

(î. l.KIT(tl'HVl.l.UM, lies Canaries.

XCIV.—LYCOrODlACKAL (Les LVcoi'onKsI

1.— LyccM'ODIUM, LiN.V., Sl'KKNd.

L. i.i l'iDi i.i'M, Mielix. Kamouraska, juin-juillet 1884. Bois, sol

humide.

L. ANNOTINUM, Linn. lliv. Miniian, août 1882.

L. DKNDHoinEUM, MicUx. Ile des Ks(iuiniaux, juillet JH82.

Var. iHîsci'KrM, Or. Ne\v-Hav<'n, Oonneetieut E.-Lf. septembre

1878.

L. «;i,AVATnM, Linn. Ile d"Orléan,s,JuiUel 18SIÎ.

L. COMPLANATUM, Linn. Havre de Miugan, juin 1882.

Var. SABINAKF.UJUM, Gr. Mingau ; Baie des Sept-Iles, juin 1882.

2—Selaoinella, Bkauv.

S. RUPESTiUii, Spreug, Tadoussac, 8 septembre 1882.
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ni Ilot I.S8L'.

It'ry. juillot-

, août 1.S7S.

[\v. du Tou-

\ht 1883.

icosti), août

[. Uois, sol

. st'i)t('iubre

ï, juin 1882.

2~Sanicula, Tourn.

1. S. MARYL.iMjlCA, Liim. Baie do Gaiiiachc. (Auticosti), août 1882.

2. 8. OANADENSLs, Linii. Ile d'Orléans ; Cap-Koug-,', juillet ISSJ.

.')-—îlERAOr.EUM, LlXX.

1. H. LANATUM, Miclix. Ile di's IVrroquots (MinganJ, Juillet 1883.

4—Pasti.vaoa, Touiîx. (Peuci>dnnuin. Lmn».
1. P. SATiVA, Liun. \i\\. Ktohouiin (Lévis). août 188-{.

.')--A RCHAXGEl.lGA, HoFF.

1. A. (iMKi i\i. lIcHin. Ili' à la Chasse (Miniran), juillci |ss|
; tl.i du.

CJnind M»''fatina. juillet 1880.

!>—Caui'm. Koch.

1. C. PARtH, Limi. Ivsplanado, Qiiéb.^c, septembre \H^:i.

7—l'iMPINELLA, LlNN.

1. p. iNTKoERiii.MA, P.enth. et Hook. Baie do GamaehH, août 1SS2.

8 -Skmnu.m, Llw.
1, S. OANADENSH, Mlelix. Saiut-lrénéo, ((Miarlevoix), jniii-jaillel 18:J|.

2. S, BENTUAMi. Watson, (Iode Bollt3-lslo. juillot 1S8I.

!> -Ll( i USTICU.M, Ll .\ \

.

1. L. .si'OTiiHtM, Liun. Ilos Miiigau ; Ouateh.'ehou, juillet 1882.

10—Thaspium, Nl'tt.

1. ï. AUREITM. Kutt. Ile d'Orléans, juin 188:i.

2. T. THiKoi.iATi'\f, Gray. Calgary, Prairies du Xord-Ouest, juin 1885.

11—ZiLiA, Koch.

1. Z. TXTEOERUiMA, DC. Cap-Rouge, juin-juill et 1884.

12 -CicUTA, Liw.

1. 0. MACtTLATA, Linu. Ilo d'Orléans, août 1884.

2. C. }}( LHiKEUA, Linn. Chemin de t'or du Nord, ru-jsé.^, «loût 1884.

3. C. viHO.sA, Linn. Ile d'Orléans, juillot 1880.

1:{—SlUM, LiNV.

1. S. cicUTAEKDLiu.M. Gm. Grèves de Beauport : Ile d'Orléans, juillet

1881.

14~CUV PTOTUEXl A, DC.

1. C. CANADENSis, DC. Ile d'Orléans, août 1884.

15—OSMORRHIZA, RaF.

1. 0. LONOiSïYLis. DC. Ile d'Orléans, côté sud, août 1884.

2. 0. BREViSTYLis. DO. lie d'Orléaus, côté sud, juillet 1883.
U



146

16~C0NIUM, LiNN.

1. C. M.\c(;h.vT('M. Uuii. Québec, juillet-août, 1834.

XVXV—ARALIACEAE
AllAI/i \, TOUKX,

1. A. it\CEMosv. Liiiii. IK? d'Oiléaus, août 1884.

2. A. îii^ipiDv, Mi»:lix. (iunhiji'.prùs du chemin do L-r du Nord, tioût 1884.
i. A. xriDicU'iii.s. \An\\. .luticosli ; lies de Minyaii, noût 1882.
4. A. ui'iNQi HKoiJ.vy. Gray. Saiute-Anuo d.; la l'éradi, juillet 1»8U.
5. A. iiiiFoi.iA, (iiay. 15oi.s Guiuin, juin 1882.

Hi-.DKitv HKi.ix, (Jiviy. QaéU'c, seplonibre Lssj.

XXXVI-CORNACKAI):

1

—

Cornus, Touen.

l.C. iJi.viiDiN.sis, Liuu. Oiiiiloheohou, juillet 1882.

2. C. .sb'F.oic.v, Liuu. Ouatehîohou, juillet 1882.

â. G. ciRciXATA. rilér. Ile d'Orléan-j, août 1883.

4. C. STOLON iFr.uA, Michx. Iles de Miu-jau, juillet 1882.
5. C. PAXKMJLATA, ril.'-r. Ile d'Orléans, juiu 1S83.
b. C. ALTEiîxiFOLiA, Liuu. lUv. Saiut-Cliaflo.s, juiu 1884.

PLANTES EXOGENES GAMOPETALES

XXXVII-CAPRIFOLIACEAE
1—LiNXAE \, GPvOxXOVIUji.

1. L. BouiiALis, Giïuiov. Iles Miug'uu, juillet 1882.

2—Symphoricaupus, Dill.

1. S. UAoi:;\(.jt,(J.s, Miehx, Calgary, territoire du Mord-Oue^t, juiu 1885.

3—LOMCERA, Lixx.

1. L. ukATA, Alt Cap Rouo-e, juillet 1834.

2. L. ciLiATv, MuUI. Bois G-omi)!, mai 1883

i. h. coERULRA, Liun, rie Ming-au, juiu 1882.

4. L. TARTARFCA, Liuu. Près du Parlement, Québec, juiu 1883.

1 —DiERVILLA, TOURX.

1, D. TRIFIDA, Mœuch. Ile d'Orléans, août 1883.

5—Triosteum, L'NX.

1. T. PEEFOLIATUM, Liun. Cap Rouge, juillet 1884. (Bois).



147

i,iioùt 1884.

882.

llet ltt80.

juiu 188i>.

!8a.

6~Sambucus, Tourn.
1. s. (UNADKN.sLs, Linn. Ile d'Orléans, juillet 188:1
2, S. pi'jjK.vs, Miohx. Mois Gomiii, mai-juin 1883.

7 -Vfhlhnuw, Lr\N.

1. V. XUDUM, Linn. Sainte-Fo^o, juin-juill.'t 1K8:}
1-. V. PAUCiKLORTiM, Pylui.. Pointe do Mino.an,juili.,t m2
6. V. opiLi-s, Linn. II.' d'Orléans, juin 188;i.

4. V. LANTANoiDKs. Mirhx., Ile d'Ôrléau.s, juin 1881

XXXriI—RUBIACKAE
1—Gaijum, Linn.

1. G. -nuKinuM, Linn. Ile d'Orléaun, juin 1883.
Var. PcsiLLiM, Gray. Ilo.s Mingan, juillet 1882
Var. TixoTOUiKM, Gray Iles d'Orléans, juillet 1888
2. G. TuiFL.)RUM, Mirhx Riv. Monlmorencv, juillet 1884
3. G. CIHCAEZ.VNS, Michx. Ile d'Orléans, juin 1883

^
4. G. BOKKALLS, Linn, Calgary, territoire du Xord-Oue.st, juin 1885.

2 -MlTCHKLLA, LlX.V.

1. M. REPENs, Linn. Ile d'Orléans, juillet 1883.

3—HOUSTONIA, Ll.NJV.

!. H. COERULEA, Linn. Mont Waskington, septembre 1880 • Nicdet
août 1878.

XXXIX.-VALERIANACEAE
1— Valeriana. Tourn.

1. V. CAPITATA. Willd. yar. Hookeri, Torr. & Gray, Tennessee. 1833.

XL—CYJMPOSITAE
l—LlATRIS.SCHREB.

1. L. CYLINDR.^CEA, Michx. Près Toronto, septembre 1884

2—EupATORiUM, Tourn
1. E. PURPUREUM, Linn. Beauport, aoilt 1888.
2. E. PERFOLIATCJM, Liun. Saint-Sauveur, Québec, août 1884
3. E. AGKKAïoiDES, Liuu. Ile d'Orléans, août 1883.

3—Petasites, Tourn.
( Nardosmia, Cass)

L P. PALMATA, Gray. Marais. Cap-Rouge. Mai-juin, 1873. Dr. Thomas
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4—Tu.ssiL.^ao, TouuN.

T'ARFAiJA. Liiiii. Cap-Tîongv., juin 1880, M. l'iilihi'; Piowuchor.

">— A.>iTKR, Lixx.

. MA<'it(Ji'llYLS, Liini. (Iraiidii-Allét', Quél>»'(>, Moiii 1881.

coiiuiKi.'MU.s, Liim. Saiiit-Iréiié (Charlevoix), .septtMnbre 1882,

, DiFKUsrs, Liiin. (VjIcs di- Lévis, août 188"5.

Mi.-KU, Liiin, var iiik.sr'T!(;AULr.s. Gray. Ile d'Oiléaus, août 1884,

FAM( riATl'.s, l/,im. Ile il'Orléan.s, juillet 188.'i

sAi.iKoi.ns, Ail. lie ilV-'i-léans, juilh't lS8:i.

.M'NCiil's, Ait, lie d'Orlésns, sur les grève.s. août 1884.

. TAWniKi.oKK .'^, l.iiui. l-évis, sei)teuiljre 1»84.

l'AN'u Kis, Liiin, lîiv, Pentecôte, août ISl l.

PUNiC'EU.s, Linu. var. n.MUS, T. et G-r, lîiv. SheJdrake, août

1882.
'

Aci MiNATis, Mirhx. I.évis, août 1882.

M.MOiLvr.i.s Ait. Kiv. Sheldrake, août 1882.

T viBEL! Ai'i'-', Mill, Huébec, septembre 1883.
f

f.— ElUOEItON, LINN.

i'\\ADF.\,sE, Linn. Beauport. Juillet 1884; Ottawa, août 1887.

(Champs J

ALR1.S, Liiui. Anticosti, août 1882.

'JELMDiK'.i.ii s, Muhl. Cap-Roug-e, août 1884.

i^iai.ADiM.iMiicM.s, Liuii, Kiv. Montmorenej^ juillet 1883,

('AK.s]>iiX)Sf,s, Ilook.Calgarv, territoire du N"ord-Oue.st,juiu 188.i.

sTUiGo.s.s, Muhl. Riv. Mo ntnioreney, juillet 1885.

7 -Beli.is, T(.)i'i{.\,

l'KKENM,^, Limi. Québec:, juin 1884.

8—8OLIOAUO, LlN.\.

scu'AUiXSA. Muhl. Lotbiuiùre, août 1884.

Bicoj.ou, Linu. var con'color. T. et (ir, .•iur le.s grève.s de l'ila

d'Orlt'an.s. août 188:1

I ATIKOLU. Jânu. Lévis, août I88i5.

VAc'uoPHVLi.A, Pursh Lae Saint-Joseph, août i88;i.

ARGUTA, Ait. Bois Ùoniiu. août 1884.

î'T'OosA, Mili. Kiv. du Touiir-rre, août 1882.

NKMoRALis, Aait. liiv. Montmorency, juillet l88.:j.

CANADENSis, Liuu. Saint- Auibroise, août, 1883.

SEROTINA' Ait. Saint-Sauveur, Québec, août 1884.
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S. fjroANri \. .\it. C'aljiaiyjcrritoire du Nord-Ouost. jiiin 18SS.

8. i,\N(Koi.AT\. I.imi. JJ.'auport, !i(»ût 1883.

!'— A.^[llKl^s^ A, Touii.v.

.A. riv'lKTDV. Linn. lî.'nuport. iioûl 1 -!S:{.
,

.\. Ai< I F.Mrnf:!" ia, Linn. lî.'HUp'.rt. aoûi Iss.",.

Il" -Kl 1)F?K.('KI\, LlXN.

R. FA'INIMA. Miin 111' d'nrit'ans. août-.snpt.'inhip 1^8.",.

/?, HiRr\, Linn. Ile d'Orlwins. anul 1883.

11— ITKLi.^xTHrs, Linn. .
"

}]. Ti HF.lit'Sts. Linn. ('a)> R(iui;c. août 1S84. , .-

12— Coiîioi'sTs. Linn.

C. l'iNi TOKIA, .Nuit. Ile d'Orléan.s, ortohre 18S2.

13 —BiDi \s, Linn.

H. FROND^'SA. Lmn. U\\. S.-îintCharlc,^. août ISS."^.

B. CF.KNr.v, Linn. lît'auix'rf, .scptcinbie 18s3.

B.'» uvsAN'['iii;M(iinK.<, Michx. Ouoher. août I8si.

Hi:i.i.ML.\i, Linn. . : •

IL .^rrtj.M.NAM, Linn. Ilo d'Orléans, août 18S4

i:. -Maruta, Cass. •

: ?

M. COTLLA, D(\ Québor. a<»ût 1883.

Ifi- A( HIIJ.EV, ]>I\N.

A MiLLEFt'LiUM. Liun. Ilos Mingau, jnillpt 18»2.

A. PTARMicA. Linn Vermont, ]8t8.

17 —LErC'ANTHEMUM, TdURN.

L. vUL(iARE, Lam. Piic d»^ Gramache. août 1882.

L. sinense, 8abinf>, Qunbi>c , septembre 1883.

L. PAKTHENIUM, Oodron. Québec, octobre .T884.

18~M.\TRICAEIA, l^INN.

M. iNODORM'N, Liun. Québec, août 1884.

10—T.ANACETUM, LlNN.

VULGARE, Linn, Bfauport, août 1884.

20

—

Gaillardia, Foi K(.;i:r()Cx. • •• " '

G. CRISTATA, Pnri^h. Calgarry, territoire du Nord-Ouest Juin 1885.

21—Artemisia, Linn.

A. ( ANADENSis. Michx. Kiv. Mingan, juillet 1882.

A. LUDoviciANA, iSuU. Calgarry, territoire duNord-Oue^t. juin 188o.

A. vuLGAUis, Linn, liiv. Sheldrake, août 1882.

A. FUiGiDA, Willd. Calgary, territoire du Nord-Ouest, juin 1885.
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22—Gmaphalium, Linn.

G. POLYCEPHALUM, Michx. C«p Rougo, août 1884.

G. ui iGixosnM, Linn. Cap liongo, août 1884.

23~Antexnakia, Gaertn.

A. (ANAPHALiR, DC.) rnargaritacea, R. Br. Rir. Pentecôte, août 1882
A. PLAXTAGiNiFOLiA. Hook. Ile d'Orléaus, aout 1883.

A. DIOICA, Gaertn. Calgary, Territoire du Nord-Oiiest, juin 1883
A. ALPiNA, Gaertn. Anticosti, août 1882.

24—JÎF^KCHTITES, RaF.
E. HiERAciFOLiA. Raf. Riv. Etchemiii. août 1883.-

25

—

Senecio, LiN'.v.

S. vui.GARis, Linu. Québec ; Riv. SheUlrak-, août 1882.
S. AUREUP, Linn. Ile d'Orléans, juillet 1883.

S. AUREUS. Linn, var. borealie, T & G Iles de la Macrdeleine août
1884.

S. Pf^EUDo-ARNicA, Less. Iles Mingan. août 1881.

2r.—Ckntaurea, Ltxn.

C, CYAXUs, Linn, Québec, août 1884.

27—Cxrcus, V.Aii.i.,

C. I ANCEuLATTjs, Hoffm. Québec, juillet-août 1884.

C. (JNDULATUs, Sproug. Calgary, Territoire duXord-Ouo.st. juin 1885
C. ARVEXKE. Scop. Sainte-Foye, Québec, juillet 1«84.

28—Arctium, Llxx.

A. LAppA, Linn. Québec, juillet 1883.

20—LampsaxVa, Tckirx.

L. coM-MT-Ms. Linn. Québec, juillet 188?.

30—CiCHORlUM, TOURN.
C, INTTBUP, Linn. Québec, juillet 188.">.

31

—

Leontodon, L, .L'ss.

L. AUTUMXAi.E. Linn. Riv. du Tonn.'rro août 1882.

32—HiERAciUM, Torjix.

lî. U.MBELLATUM, MicîiK. Riv. Sheldrakc. août 18s2.

H. SCABRUM, Michx Québecjuillet 1883.

H. VULGATUM. Friei. Ile d'Orléans
; Tadoussac, juillet-août 1884.
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, août 1882

juin 1883

ileine août

juin 1885

33—?r;r;N.\NTHEs. Linn.

1. P. ALT).\. I.inn. IIp (l"Or](';iiis. noùt 1181.

2. P. \i/rir^.siM\. Limi. iZ-vis août 18^4.

3. I'. ri.\cKM()s\, >ri.'liv. K'iv. Shr-ldiak.-. •,.<.ùt 1882.

1 P SI i;iM-\r vifi \, Piir.sli Ile d't )rl..;nis. îioùt 188J.

34--TaK'\x\< î M, H MJ,.

1 T Dr,vs-i Fn.srs. D.-^f Québec, mai-oct.obro 1884,

3.")— Lactuca. Tr«i;K,v.

1. L i.r.rrurnAF.A. Grav. De d'Orl

1 ??

2. S,

8. S.

1. T

1. C.

1. A

1. h.

2 L
3. L,

1. C.

2. C.

3. C.

êans. jnili.'t IS:"*!.

30 —.SoMHrs. Liw.

OI.F.IJACTJ-S. Linn. Québec aoi.u l^'^l.

A.^PER. Till. QnébiM'. noût Î881.

ARVENKis, Linn. Quobor, ooût 1883.

.,7—THAfK)|'0(;o.\, LlXN'. ,

roRinF<»T.ii «, Linn. Lotbinièn-, noût 1883

38- -f;.\J,ENI)t LA, LLXN.

OFFU'iNAri.-:, Linn. Qnébf(\ aoùi 1881.

3P--Agekatum, Cass.

C0ERtTLH'M. D»^Bf. Québec, août 1881.

XLL-LOBELIACEAE
1- LOBKLI4, LiNX.

OARDTN.ALTS, Liiin. Sîiinfe-Anne de la Pérad'-, Juiîlrt-aovit 1880.
INFLATA, Tiinn. Lorotto, août 1881.

KALMii, Linn. lîiv. Montmorency. jnil!.>l ls.S4.

XLIL-CAMPAx\ULACEAK

I—Campanula. Tourx.

ROTUNDIFOLIA, Linn. Ile d'Orléiiflis, juillet août, 1883.

FrHEUCHZERi. Vill. Ouatchcchon, juillet 18^2.

A.MARICAXA, Linn' Québec, septembre 1882.

XLIII—EKICACEAE

1—Vacclnium, Linn.

oût 1884.

1. V.

2. V.

oxTCOCCus, Linn. Iles Lin

vins IDAEA, Linn

'^av, juillet 1882.

Tadoussac ; Ouatchechou, juin-juillet 1882.
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1.

1.

1.

1.

2.

S.

1.

1.

2.

1.

I.

. V. ULioiNOSUM, Linn. ()u;itch.H-hou, juillet, 1882,

.
V. PENNSYLVANICUM, L;im. Onatchochou, Juillet 1882.

. V. CAN'ADENSK, Kalm, Siiinte-Foie, juin 1884.

2—Chiooenes. Sali.s]{.

. C. HiSPiDULA, T. & Gr. Iles Miugan, juillet 1889.

3—Arctostaphylos, Adansox.

. A uvAUEsi, 81)1-1115 Ilep Mini^an juin 1882

A Ai.piMA, Spreng'. Ilo du graïul Mécatina juillot ISSn.

4— Epigaea, Einn.

E. FEPENs, Linii I>ai.' Sniiil-raul. juin 18s:; Unis (îomin, m;u |88a

ô -(taulthkria, Kai>m.

G. pyocUMDEXs, Linn. Sainte-Anne de la IVrad.', Juin 1880.

tî

—

Cassaner.\, Do\.

C. ('AI YcrhAT.v, Don. Tadonssac, juin 1882.

7

—

Ankiiomeda, Linn.

A. p.»i,!(.i»i,iA, Linn. Ouatchechou, juillet 18S2.

8

—

Kaemia, Linx.

K. \N«4UsTiFOLi.\, Linn. Ile.s Mini;an. juillet 1882.

K. <iL\vc\, Ait. Ouatchechou, juin 1882.

K. LATiEOLiA, Linn. Carmel (iMaine)ll juillet, 188.) Mme Flora E-
JLTine,s. Aussi à Ouatchechou, juillet 1882. Rochers et savanes!

—RhODORA, Dl IlAMKr..

K. CANADEXsiH, Linn. Ouatchechou. juin 18S2,

lii

—

Leuum, Linn.

L. r-ALiFOLiiM, Ait. OuTîtchechou. juin 1882.

L palUi^tre, Linn. Lahrador, juillet 1882.

11~L0ISELEURIA, DesV.

L. P.socH'MBENS, Desv. Iles Mingan. juillet 18S2.

12—PYROLA , T< • IT RN

.

P. ROTUNDiFOLiA, Linn. Iles Mingan, juillet 1882.

Var. ULiGiNOSA, GrBy. Iles Mingan, juillet 1882.

Var asarifolfa, Hook. Iles Mingan, juillet 1882,
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, in:u l«8.T

1

r. KMiiPTit'A. N'ut. Kiv. Montiiioreu-y, juilU't 18SJ.

P. CH1,0KA.NTII \,8\vart/. llcH Miui^an, i'rll«t 1><S2.

P. SECtTNDv, Liivii. lU's MinjTan, juillet 1^12.

V.\R PIMIL\, (ir. II. '5 ]\IiMi,^:in, juillet 1SH2

13—MONESES, 8a MSB.

M. UNIFLORV, Salisb. Iles Miiigan, jailiot li^ft2.

14—C.MM APHILA, l'URi^H.

C. LMÀF/ir-\TA, \utt. iSainto-Aimc do la IVrarle, |uill<'t \>^1>),

ITi N'oNûTKoi'A. hiw.

M. rMir.oi.-A. Limi. ll.> «lOriôaus, juillrl aoùi 1Sm;{.

XLIV.—AQUIFOLLK^KAK

1 - ll.EX, LliNN.

I VERTi(n,i.AT\,Criay. Ile <r()rléans, juin 1S8.^.

2~Ni:M()rAXTiiKs, Kak.

X. t AN \i>F,.\-is. DC. Ile (VOrléaus, juin ISSo.

Y 1A- —PI.ANTA( ; 1N AC i: A li

1—Pl-ANTAiiO. Ijvn.

P. .MA.ioR. Liilil, <T>;u'l)i'i\ août ISS t,

P. MAimiMv, l/,uii. Iles Mini,^iiii, jui let IS'^^.

P. i>\NrF, M.\ r\, liiiin. l'Jivirous (le Quêbai-, juilli'l 18S2

AR. \ri,(TAUis, (îray. Québec, juillel-iiout ISS2.

P. KUctKMi, De. \ lie (rOileans, août ISS4.

P. FRI'JPODA, Torr. P»aie .le (iamache
(
AuH.-osli). août 1882.

V iif:< iPi.xs, l'.erneoud. Onjit.-heehou. juillet 1882.

XÎAI--DI,\PK.NSI ACE.YH.

1— IMai'k\sia, Linn.

D. LÂPPONICA, Linn. Iles Mingaii. juillet 1SS2
, lie du Grand Mé a-

tina, juin-juillet 18S2.

XLVII-P Rnu LACE A K

1

—

PinMir.A. LiNX.

P. FAKINOSA, Linn. Iles Mingan, juin-juillet 1882.

P, MTSTAssîxîCA. Miebv. Iles Min^^•)n , juillet 1SS2.

2—A-XDROSACE. TOURX.

A. OCCIDENTALIS. Pursh Iles Mingan, juillet 1882.

A SEPTENTRIONALI^, Linn. Iles Mingan, juillet 1882.
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3 -ÎKIENTALIP LlW.
1. T. AMERTCANA, Piirsh. Qm-b...- ; Onat<!li..rhou. jail] f lSs2.

4 -LVSIMACHI \, T«)t'lf\.

1. TFnDlVNIA. \i.\ï

1. L. >!TRI0TA. Ait ; Ik>fr(»iI<.ans,Juill.-l l.s^.•l.

2. L. QUADRIFOLIA, Linn. B,.iinport. août 1883.

2. Steironema, Kaf
3. L. CILIATA. Linn. QiUhec. août 1881.

o—GLArx. I.i)in,

1. T. Maritima, Liim. Ou'itch.vhoii, iuill,.t ]-^s2.

XLVIII-LENTlBULACEAr
l—riNOUlCULA. LlW.

1. p. VULGARIH, Limi. Ilt'.sMing-an juiUet -aoni |h82.

L-OROBAXCriA(M-:.\K

1—EnniRnus, NIutt,

1 E TiRoiNiANA, Bort. Rivicrt's Etch.Mniii (Lovis). -.umi 1883.

Li-srKorniiLARiAÇM':,\E
I—Vkkbascum, Llw.

y V. THAPtîU.s I.inn. Ile d'Orl.'.ans. juin. -t \H>i?,.

2- -Lin A Kl A. Toiiny.

1. L CANADF.Nsis. Spren^,'. Riv, <hi Loup (-n h.ns', août HRi. Dr
Thomas.

2, L. vruJARis, MilltT. Québi^o juillet août isan.

3--SCROPUULAR1A. LtXN.

1. s. NODosA. Linn. Ile d'Orléau.s, juilloi 188 i.

4—Chkloxe, Tourn.
1. C. rw^ARRA, Linn. B.miport, août 1883.

ô—MiMi;t,r.-<. Limi.

1. M RIXGENS, Linn. Beauport, août 1883.
2. M. MOSCHATUS, Douî,'laç. Sai nt e-Foye. septembre 1883
B. M. Jamksii. t. <>t Mr. ïho.nhill, canton <h: Van^^han, Oui. août

1884.

('\—Gratioi.a. ïj\s

1. G. viR<JiNiCA, Linn. Saint .loachim,juillei-noût 1883.

7 --IlysAxNtji kk, K a f.

1. 1. GRAÏIOLOIDES, Benth. Riv. Jacques-quartier, Sainte-Catherine
<Portneui), juillet 1883.
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8~Vero.\ka, Linn
1. V
2. 7
3. V.

4 V

1 E

1. II.

1. P

2. P.

1 M

I. V.

2 V.

;<. V

I, V

1. M
2. M
V \n.

r. L
V AR.

1. p.

AMERirANA, Sch .vt'initz, Rtiio «l.> Cramacho (Aniirosti,) aovit 1882
scuTELî.ATA, Lijin. Ltivis.i'iill.'t 188.^.

HERPYi.MFouA. Liiin. La CViiarcIuTe. juill ! 1Kh;î.

CHAMAEDKYï^, Linn T.<'vis, juin 1H83.

0—ECPHRASIA, TOURN.

oFFiciNALis, Linn. Qaohx, juillet. 1885 , U.-s Mingm.jnillei 1882

10—Rhixanthuk, Linn.

CRisTA-OAT.Li. Linn. Anfi.osti. août 18^2.

11 -l'i'DI'TMiAKIS. Tor^RV.

CAXADEVsis, Linn. lîois (Jomin, Juin lSs2.

PALU^^TRIB, Linn lie (ruiiéans, juil]»'t 18h^

12—Melampyru.ai, Linn.

AMrïiîifWTM. Michx. Riv. Montinonni. y. jnill.t 188S.

LU -VEKHENACEAE
i—Vfrhexa. Linn.

ifAsrAT.x. Linn. H-auport, juill.>( 1x8.".

TTRTK'AEFOIIA. Linn. Hi'iiupr.rl, Juil Ift 1XS|. OlhlWil. aoiU »88t.
Mhiktiv. Linn. Québec, .-oùt 1S81.

2—Phryma, Linn.

i-ErT-'sTACHYA, Linn S;)intn-Anno do la P^rad^. piillet i878.

Ottawa, août iHHT.

LUI—LABIATAE
1—Mentha, Linn.

VIRIDIS, Linn. Heauport. ;ioiu 188.3.

canadensis. Linn, Ile <r()rl.'>atiH, août 1884

oiABKATv. Ilenth. Lorett.' ; IV'anport août isST.

2 -LYropiJs, Linn.

viRCriNids, Linn. Beauporl, août 1881. Ottawa, août 188 7.

siNHATls, iM'iifii. Ile d'Orléans, août 188.3.

•î— Pycnanthkmi.'m, Nicvr.x.

INCANIM. Michx. Loretto, .loûl 188.'!.

4

—

Thymus, Linn.

I. T. vrutARj.'^, f>inn. Québec

I. M. ftstulosa. Li

5

—

Monarda, LiXN.

nn. vAR. M'-LMK, Gray. Calgary, juin 18S.'
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<'. \l PKTV. LiNV.

1. N. CATAKIA, I.iun. Ili ilUlMMt. IIOÙI IMM:

r— lÎKINKl.r.V, 'I <M l<\.

1. B. vUF/iAHis, l,inn. Ile dOl,.nii>, luill.'l l;-is;l

8—iSrUTEF.I-AKIA, I.IW.

s. PARVUi.A. Miihx. Ilf dT»rIf>.')u«i août |s.s3.1.

2.

a.

s. <4ALERICT-l.ATA. I.inn. Ilr d'Orl «MHS, iioùt ]HH.-

s. LATRIKLOKA, Liiiii. Ui\ . Kiv» liii. ( oU'-nonl, iiciit \HH2 ; ( )tfa-

wa, aoiil 1H87

f» -G ALI.ol'M,"

1. (4. TFTKAHIT, F>inn I|y d'Orh-uiis. Juill.-i 1HS;J.

10— Stacfivs. \ass.

1. S. PATASTKifJ, Liim. Ilh' d'Orh'iius, Hoùt ISsr,,

H

—

La.mum, LiNv.

1. L. AArri.EXicAi'i.K, Mnn. Qm-bec, juin lsS4.

LIV-B()RRA(ÎINACEAK

1- LV<'< 'TSIS, LiNN.

l. L ARVENsif*, Linii. I.cvis juin iss;l

2 -Oncsaiodii m, Mn'hx.

1. U NIKOIIANUM. DC. II.. fltirlf.-Mi'!. Sol rn.hnnx. hois'franf

10 juin is«4

3—Lrru' ispekmi'm, Tot-kv

1. L. OFFKIXAI.E. Linn. Qnebfc août soptt^mbre isso.

4— Mektensia, Koth

1. M MAr<rnMA, Don. (V><e nord ; lie Ming-an, juillpt 18R2.

1.

.")

—

Myosotis, Lis s

M. pALrsTKis, With^^ring Ile d'Orléans, juillfl HS.-

2. M. LAXA, Lehm. Ile d'Oléans, I7jnillet 1883. Bord dos niissaux

i—ECHINOSPEKMI'M, Swariz.

} E. LAPrULA, Luhiri. Qucncr, scpterabre-outobrt» i>>>'2.

2. E. FLORIBUNDUM. Swartz. Calpary, Territoire du Nord-Ouest'
juin 1885.
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ruissaux

7- -C'vxoouissiM, TonsN

I. C, oKKiciN vLi:, Liini. L»''viH, juill.«i iss.'î

•J. r. VIUtJl.VlclM, Lilili. lit' (rOil.'iiMs, jiiill.'l IHS::.

X — llKLlOTlfitlMlM. TiMk.S.

1. H. PKHI \ lAMMI, Liiill QUrliff.

i.\ -iivi)i;()1mivi-la<i:ak

1—HvDH'MMn 1,1,1 M, Ijnn. •

1 11 \ iH.HMfi M, l.iiiii. !!«• ilOilcMu.s. juill.'i ii'ii.

LVI l'oLKMoNlACKAK

1 l'iii,o\, Lins.

1. 1*. DlVAUli'.vi'A, Limi, l'tjiit liichardsoii, [nèi (.^udl».'f, uoui H-îl.

•J 1'. 1)RL'MMIT\DII, HoiA. QUfl>t'.;.

•2 UILLIA, liLlZ & I'aV.

l. G TUIcuLoU. lÎHlltll Qut-ljT, jllilItU iss.'..

LM ("(JXVOLVILACKAK

1 CAi.Ysri.(;iA, K' Bu.

l. C. .SEPH M, K. Br. Ile d'Orléaus, juill.'l 1.hs:j.

2—CUSCUTA, ÏOLKN.

1. c. EPILINI-M, Weihti.

•2. c. amerioa.nl M, Puish.

LVfl Si)LAXAC'KAK

1- SoLA.Nl M. Toi UN.

l. S. Muui'M, Liuu. tUtuWii, 10 ;\.>iil lS87. M. If. Ami.

•2. S. PSEi. iMX'Ai'si' r\i Linu. ( Québec •-!() août lSJJ7.

•J
— l'K.rUMA, JUSSIEI X.

1. p. \ loLACEA. Lindl. Quéli.'C, aoul 1«SS.

••i LvKd'KRSIO .U, ToURN.

1. L, ÊSOl'LKNTl'M. MlM.EH. (iia'))iît.', aoùl I S-iv

4

—

IIYo.sc V A M r s , Tu r u N

.

1, H. MUKK, Liun. Qut'hor, juillet IS8:J.

LVIll UEXTIANACKAE

1 -Halenia, Bouk.

2 H. DEFLEXA,' G-ridebâi-'h, IlttS Miugâii. juillet 188:



V,!<

t '

'I
|.ï

i i

Var. brentonia.va. IKs Mingau, juillet 1882.

2—Okntiana, l.iiui.

1- <î- MRinuTA, Linu. II.- d'Orlôans, aoùl ISSH.

-• (i. A^fAUKr,IA, Linu. Point.' Trinité, st'phMnhrr 1SS-'
^ (^. .SAPONAKIA, Linn. Saint-Anil)roi«. (C'o. i^ni^U.,)^^oût lS8i.
4. U. Ammîkwsi,. (Jriseh. \ al.-artior ((^o. (^uM.v). août 18«3.

• ::—MKWAvniKs, Toi'UN.

I. M. THiFOLiATA, I.inn. IlosMingan,Juill..t 1,S«-J.

4--l'LiaTKOGVN E, l'^SCHSi 'H.

1
P. ROTATA.GriM.h. Kiv. du Loup [.n bas]--Po,uto d. la Trtnité
juillet—août 1882.

LIX-Al'OCYN'AClîAE

I
—Apocynum, Tourn.

1. A. A.vnRo,sAEMiK..uuM, Linn. août 1883.

3—Pkevixca, Tolir.n.

1. P. MiNOR, Liuu Bois aomaiu. juin 1883

LX—ASCLEPIADACEA E
1—AscLEPiAs, Linn.

1. A CoRNUTi, Deoue. Ile d'Orléans, juillet 1883
-. A. Ql'ADRiFOLiA, Jacq. Baie de la Trinité, juin 1884
S. A. ixcARNATA, Linn. La haie du Fèbvre, juillet-août l88l.

LXI—OLEACEAE
1— FraxI.NUS, TOURN.

1. F. AMt;Ric.v.\A, Linn. Boauport, 1883.

2—SyRINOA, TOURN.
^ 55 v( I.UARIS. Québec, juin 1883.

PLANTES EXOGENES A PETALES

1. A.

LXri-ARLSTOLOCHlACEAE

1—ASARUM, ToURN.

CAN1DEN8E, Linn. Ile d'Orléans, juin 1883.
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1

LXIII-CHEXOPODIACEAE

I—Ciii'Noi'Diin'M^ L^^^.

.
('. u.iJUM, Liuu. Ili's Miuyan, juill.'t H«J.

:. C. nYiJiiiDUM, Liun. QuébtM). août ISs.J.

. C. H(>TiJVs, Linn. (iii.'-hoc, août 18s:'..

l'- -J)I,I1'( M, l'ul K\.

.
B. .'AiMT.vTrM. Lm„. Cloary, T.>niloin. du X<>rd-()u-,t juin ]^S2.

.•i-ATi;iiM,i;.\:, Toi'u,\.

1. A iv\T(Ta, Liuii. Il.'s Miiigau. jiiillot IrtSi'

4

—

Salii>)icma, Toukn,

1. S. HEKBA'KA, Liuu. Anticosli. août 188-J.

LXlV-AMAUANTACKAi:

^--•A^fAUA^TLr.s, TofrjjN.

1. A, RETROFLhXtS, Liuu. ll<'.s Miugau. juillet 18S;j.

LXV- POLY(>0j\a c 1']A K

I l'<'i.i(.)ttM;\i, Liss.

1. P. ViviPAku.M, Linu U.s M ijiguu. juillt^t iSS2
•2. P. PENN.SVLVANICLM, Lmu B.îauport, juillet I8;il

P. PEKSIOAHIA, Liuu 11,; d'Oïl

4, p. HVDROPIPKKOIDKS, Mi,;h\. Ott
^'>. P. UYDHOPII'KU, Liuu. 1

0. P. \MPIlIUIf.M, Li„u.

«eptoiiiLrc ISS-'.

(Miu.s, août 1SS3

luva, S août HS7,

Iji'uuport, août iSS:

^•:tr. V Qi vTici'M, WilM Uiv. SaiutCharles

VaU. TEHUK.ST1JK, Willd. Ott
(loa u. août LS87. Poud.s humid(\s et pi

iwa, pi»\s la dtîL-hurjit* d u laual Ri-

nrronx.

H.

P, .'lrticiilvtu.m, Liuu. Xi

;i

P. Avu ri.AUK. Liu'i. «iii.'huv, juill,.t issi.

w-Hoveu, Couu.'cticui, aoul l6'i

Vau. EHKt-TiM, Koth. Uiv. duTuuuo n-c, aoùi IS'J^,

P. MAKITIMUM, Liuu. Kiv. lVllh.,ol('. aoÛt ISSl
y.

10 P. TENUE, Michx. X.JVV-ll

IL P. AkiFOLiUM, Lin

12. P. SAOITTATUM, Liuu. Iles M
13.

iviui, CouuiMtiout,

imp.s, partout, 1882.

août 1878.

ng-au, juiu-jaillot, 1882.
P. ciLixoDE, Michx. Cap Ronge, août 1884
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14. P. CONVOLVULUS, Linn. Riv du Tounerro, août 1882.
15. P. 1)1 MF.T(>T{i'\f, Linn. Knviron.s de Québec, juillet 1884.

2—]'AO(»rviu;>[, Tourn.
I. F. Kst ^I,^:\T^^r. Moeiioh. Champ.s. août 1S84.

;{—RuAfiJx, Li.\\.

1. It. SALiciFOLii's. AVoiimian. lies ^linuan, juillet I88J.
•2. R. cin.'^i'iTS. Liiui. Environs de Québec, juilli't 1883.
'i. \{. oBTisiFoMus, Linn. Kuviron.s il. > (^Juébcc;, juillet 1882.
4. R. AOKTOSELLA, Linn. (.'hanip.s, juilld ]88;i.

LXVl—TllYMLLEAt'K.AE
1—])IR(.'.A, LlW.

1. D. i'\iJ'sTia.<, Linn. .Suinte-Anue de la Péiade, m li JS80
LX\ ir-KLAEA(;NAOEAE

1
—SheI'KRDIA, NI'TT.

1, S. ('A\Ai>K\,-^is. Nuit. Iles Minuan, juillet 1882

-'—Elakagn rs', NiiTT.

1. E ARUK.NTKA, Pur.sh. I le d'Oiléan.s, juin 1884.

LXVIII—.SantatAceae

1—C'oM andka, Nutt.

1. C. T'MUELi.ATA, Nutt. Ile.s Ming-aii. juillet 1882,

•2. C. LIVIDA, Uichard.sou. Tadoussac, juillet 1884' Sir William Med-
dlycott.

LXIX -Cai.litricaceae
1—Callitrioiie, Linn.

1. C. verxa, Liuu. La Canardiére, prè.s Québe.-. Etangs, mara^, eaux
tranquilles. Août-,septem})re 1886.

LXX—KUPHORB[ACEAE
1 —EuPIIORRrA, LiN'N.

1. E. .MV(;rLAïA, Linn. Ottawa, août j88'7. M. H. M. Ami F G S-
2- E. HELToscopiA, Linn. Champs, partout, juillet 1883.
3. E. PEPi.LN. Linn. lioauport, 30 septembre. 1887 Carrières

LXXr—EMPETRACEA E
J

—

Empetrum, Tourn.
I. E. MORi'.M, Linn. Tadou.ssac, mai-juin i882.

2—Corema, Don.
I. C. CoNR^Dii, Tonvy. Ile au Haut (Maine) Mme Flora E Haines

LXXII-URTICACEAE
1—l'LMUri, LiN.N.

1. U. FULVA, Michx. Québec, mai 1884.
2. U. AMERiCANA, Llnu. Québec, Riv-Yerte, mai 1883,
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188j

iSi).

iiliatn Mod-

mares, eaux

i, F. G. 8.

leres.

t E. Haiuas.

1.

o

3.

4.

5.

J.

7.

8.

y.

1.

2

3.

4.

1.

o

3.

4.

5.

U.

7.

8.

•y
mât

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

159

XCY-MUSCI (i.E.s .vrous3Es)

l-,SPH.\aXACEAE
1—Sphaum M, I)ii,i<.

S. ACUTIFOMl M, Eiirh.

s. RUBELLUM, AVils.

8. FIMBRIATUM, AVils.

S. cuspiDATUM, Ehvh. var Pi.UMOâUM, Schimper; var. reourvum,
Beauv.

S. SQUAKROSUM, Per.'.oou.

s. compai'tum, BriJ.

S. co.VTORTUM. Scnur.TZ var obesim, Schimper
; var. suB.si-cu.\-

DU.\£, N«'OS.

S. MoLLUsciM, Brui'h.

S. CVMBIFOLIUM, Ehrh.

II.- XDPtEAEACEAE
1—Andkeaka, Ehrh.

A. -KLPi.xA, Dill. ot Liun.

A. RUPESTRis, r .^ et Ht'Jw.

A. ROTHii. Wc ' . ; Mohr.

A. XIVAT.I.S, Hooker.

III.-P.IÎYAC'EAE

1—Phasoim. Lixa. En partie.

P. SERRVTUM, 8chrt?b.

P. SEHSIM-: [^] Yar. .stI'Nophyllum, Br. et Sch.

P. CURVIFOLIUM, Dick.s.

P. MUTICUM, Schre)),

P. TRIQUETRUM, Spruoe.

p. FL(JERKEANUM, AV«1). lit Mohr.
p. CURVICOLLU.M, Hedw.
p. cu.sPiDATUM, Schreb.

p. HYOIDE.S, Dicks.

P, PATENs, Hedw.
p. NITIDUM, Hedw.
p. SUBULETUM, Liun.

p. ALTER\:FOLiu.\r, Br. et Suh.

p. CRÎ3PUM, Hedw.

p. MULTICAPSULARE, Liuil.

p. R03TELL\TUM, Sclireb.

p. RECTUM, Smith.

12
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1

1
1

2
^^H' 'i

o.

4

ô.

'
'^^

6.

ï
!f

1.
'.'i'

1 1.

'S'

k>

> 3.

1

(' 4.
s

1 ,

^ 5.

t
1

].

o

1

2

S.

4

5,

U.

7.

8.

y.

10.

IL

12.

la.

14.

2—Archidium, Brid.

. A. PHAHCijioE.s, Rriilel.

3—G VAfNOSToMUM, KeUW.
. G. RUPESTKE, Sclnvaen-r,

.
G-. CURVIROSTRUM, Hedw.
G. TENUE, Schrader.

G. SQU.\Mosu.M, Nées & Honioch.
G. MICKOSTOMUM. Hedw.
G. TORTiLE, Sehwaoîrr.

4—A N(.KCTAXa I VM, SCHWAEQR.
A. COMPACTUM, Schvraegr.

5—Weisia, Hedw.
^y. CONTROVERSA, Hedw.
^V. MUCKONATA, Br. & Sch. t

AV. ciRRHATA, Hedw.
W. CRispuLA, Hedw.
^V. VERTICILLATA, Brid.

e—RiiABDowEisiA, Br. & S:h.
E. FUOAX, Br. & SCH[.MP.

R. DENTICULATA, Br. & Schimp.

7—Cynodontiu.m, Schimp.
. G. Bruntoni, Br. & Sch.

8—DrcRANUM, Hedw.
• D. POLYCARPUM, Ehrh.

; var. stru.miferu.m Schimo
D. viRExXs, Hedw.

' ^

D. PELLUCIDUM, Hedw.
; var. serratl-.m, Schimp

D. SQUARRosuAf, Schrad.
D. sCHREBERi, Swartz.

D. CRisPUM, Hedw.
D. VARIUM, Hedw.
D. RUFEsctxs, Turner.
D. CERVICULATU.M, Hedw.
D- sUBULATU>f, Hedw,
D. HETEROMALLUM, Hedw.
1) BLYTT ïi, Br. & Sch.
U sTARKii, W & Mohr
D. FALCATUM, Hedw.
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15.

16.

11.

18.

19.

20.

D. SCHOTTIAJVUM, Turn.
D. FUscEssKws, Turn.
D. scoi'.\Riu\r, HpcIvv.

J-). l'AïusTRK, La Tyl. & Rrid.
I). ScFii?ADi;i;r, Web. & Morh.
D. MA.rus, Turuer.

1

2

3

4,

6.

6.

1.

8.

0.

1.

1.

2.

1.

9—Campylopus, Brii^

. C. DENsuë, [?] var. fragilis, Schleich.
.
C -roRFACEUs, Br. * Schiniper.

xLEXUOsus, Brid.

. C. L0NC4IP1LUS, Brid.

IV -FISSIDEXTEAE

1—FigsiDExs, Hedw.
F. EXiLis.'Hedw.

F. viRiDULUS.Linn., var. pusillus (?) ; var. crassipes, Wils -var
INCURVUS, Schw. ; var. Lylei, (?).

F. BRYOïDES, Hedw.
F. Hallii, Ausliu.

F. 08MUND0IDES, Svv. Hedw.
F. ASPLENIOIDES, var. POLYPHYLLUS, (?)
F. adiantoides, Hedw.
F. TAxiFOLius, Hedw,
F. TAM.îRINDIFOLIUS. (?)

V—LEUf }BRYEAE
1~Leucobryum, Hampe.

L GLAUCUM, Hamps.

VI-CERATODONTEAE
1—Ceratodon, Brid.

C. PURPUREUs, Brid.

2—DiSTICHIUM, Er. & SCHIMP.
I). CAPILLACEUM, Br. ct Sch.
D. INCLINATUM, Br. et Sch.

VIT _SKl.îarRr.^AF

1—Anodus, Bruch & ScHiMP.
A. DONiANus, Br. & Sch.
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2—Seligeria, Bruch At Schimp.
1. S. CALCAKEA, Er. & Soh.
2. s. IIKCUKVATA, ljr.& Sch.
3. s. rU8ii.i,A, Br. & Sch.

o-Bllndia, Br. & Schimp.
1. B. ACUTA, Br. & Sch.

4~BRACHyODUS, FuEkx.

1. B. TRicoDEs, Fupru.

T)—Cam] yf osteleum, Br. & Sch.
1. C. SAX1C0LA, Br. el Sth.

6—ArcKM. Br. & Schi.mp.

1. A. FULVFLr.A, Br. & Sch.

ï—StYLUSTE(41UM, Bk. & SCHLMP.
1. s. roEsriTicuM, Br. & Soh. *

VIII-]'()TT1EAI<:

1—roTïiA, Enuir.

1. r. CAViFoi.iA, Ehrh. var. (îkacilis, Br- & Schiinp.
2. r. MiNUTULA,Fueni. var. conka, Br. et Sch.
H. V. TRUNCATA, Br. et Sch.

4. r. AVir.soxi, lîr. et Sch.
ô. V. CRLViTA, Wilson.

(î. P. IIeimii, Fuerii.

2—AXACALYPTA, KoEHr..
1. A. siAKKEANA, Fuern. var. braciiyodus, (?)
2. A. LAxXCEOLATA, Koehl.

3—DlDY.MoDO.N, IIeDW.
1. D. RUHEiii.us, Br. et Sch.
2. I). MjRiDUs, Hornsch.
3. D. CYLiNDRicus, Br. et Sch.
4. 1). FLEXiFOLius, Hook. et Tayl.

4~ïki(<jiosTOMUM, Smith.
1. T. TOPHaceum, Brid.

,

2. T. MUTABii,E, Bruch.
3. T. f'RISPUr.UM Tlin{.K

4. T. RiGiDULUM, Smith.
T. RioiDiTLuM, Linu. var. densum, (?)



163

'). T. FLExicAULE, Br. et Sch.
^i. T. IIO.MOMALLTJM, ]}r. ot 8c'h.

7. T. (fLAUt'ESCENS, Jlc'dw.

5 - Barbula, JIehw. vel T(»kti'ia,Hed\v.

1. TORXULA RIGIDA, Schultz
; Turii.

2. T. AMBJGUA. Br. et 8ch.
3. T. Ai.oiDEs, Br. et Sch.

4. T. UXGUK ULATA, Hodw.
.'). T. FALLAX, llcfhv.

fi. T. VINEAIJS, Spruie.

7. T. ToRTLosA, Web. e( Mohr.
8. T. squAMosA (suuamigera), De Xot.
0. T. KE\()LUTA, SchwîiegT.

10. T. llOKNSCHrCJIlANA, Schullz.
11. T. «'ONVOLUTA, ilodw.

12. T. CUNEIFOLIA, Jjicks.

13. T. MURALis, Timm,, var. i:rrE.STKis(?)
14. T. MARGiXATA, Br. et 8(h.
ir>. T. tiUUULATA Brid.

Ifi. T. LATiFOLiA, Br.et 8ch.

17. T. laevipii.a, Brid.

18. T. RURALis, Jledw. var. rites ibis : var. fcujs oBTrsis m
10. T. MuLLERr, Br. et Sch.

^'

20. T. PAriLLosA, AViisoii.

IX-(IR1MM1EAE

l—CiNCI.JDOTUs, BEArv.
1. C. RiPAKiT-s. IT. Am. : var terrkstims, Ih: et Sch
2. C. FONTn\AI.O]DES, Eeilliv.

2-(iRLM.MIA, ElïKH.

Sous genre ScHKsriDiUM, Lesq.
1. SCHISTIDIUM œXFEIÎTUM, Br. et Sch.
2. 8. APOCARPU.M, Br. et Sch. var. rivulare.
3. S. MARITIMUM, Br. et Seh.

3—Grimmia (propre), LEsq.

1. G. PULVINATA, Smith
; VAR OBTLSA, Muell

2. G. ORBicULARis, Br. et Sch.
3. G. spjRALis, Hook. et Tayl.
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6

•7

8,

f),

10.

11.

12.

].

2.

3.

4.

r
.).

fî.

7.

8.

1.

1.

2.

1.

2.

3.

4.

fî. TORTA, Hornsch.
G. TKlCIIOrHVLL.\, GlPV.

G. 8c;HULrzii, Brid.

G. PATENs, Br-el Sch.

G. DONNIANA,*8mith.
G. ovATA, Web. et Mohr.
G. T,ET7('0PHAEA, Grev.
G. UMcoLOR, Grev.
G. ATRATA, Mtilich.

4- -Racomitrium, Brip.

• R. ELLiPTi('u\i, Br. et Sch.

R. KCicULARE, Brid.

R. PROTENSUM, A. Braun.
U. svimTU'VM, Br. et Sch.

R. FASCICULARE, Brid. ,

R. HETEROSTICHUM. Brid. Var. AI/)PECURITM
; var. GRACILESCEXK

R. CANESCENS, Brid.

R. J.AMMUNoyuM, Brid.

.5—Hedwksia, Khrh.
H. ciliata, Hed\r. var. striata, Schimpcr.

H—HEDwKiinii^M, lin. EscH.

H. IMBERBE, Br. et Sch.

X.—ORTHOTRKllEAE
1 -Ptychomitrium, Br. & Sch.

P. POLYPHYLLUM, Hoffm.

2—Glyphomitritm, Brid.

G. DAViE8ii,Shwaegr.

.3—Zyoodon, Hook. ; Amphoridium, Sch.

Amphoridium lapponicum, Sch.

A. MOUOEOTTII, Sch.

ZyQODON VIRIDISSIMUS, Br.

Z. coNOiDEUs, Dicks.

4—Okthotrichum, Hedw.
0. A.NOMALUM, Hedw.
O. CUPULATUM, Hoflm.

0. TENELLUM, Hornsch.

0. STRAMINEUM. Hornsch.
1;
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5

7

H.

9.

10.

11.

12.

18.

14.

15.

lu.

17.

18.

19.

1.

2.

1.

1.

O. AFFINK, «ohrad.
O. RtiPESTiu:, .Schleich.
O. sPKriosuM, N«'('.s.

O. J.VKIJJI, Ifook. cSr ÏAYL.
o. RIVULARK, Tuni.
o. DIAPHANCIM, IJr. & Sch.
o. LEiocARpuM, 13r. & S(;h.
o. ruLouKi.LUM, Smith.
o. Luuwiuii, Schwaegr.
o. oitLsi'ULdM, Hornsch.
O. CRLsptJM, Hedw.
O. BRucHii, Urid.

0. DRUMMONDII, H. & Uiev.
0. HUTCHLV.SIAE, Smith.
0. PHYU.A.XTHU.M, Br. & S.'h.

5—EiVOALYPTA, S.HREB.
E. COMMUTATA, Ness & IhmiHch
E. vULOARis, Hedw.
E. ciLiATA, Hedw.
E. KHABDOCARP.,, Schwaoor.
E. STRF.PTOCARPA, Hedw.

XI.-TETRAPHIDEAE
I-Tetraphis, Hedwio.

T. PKi.LTjciDA, Hedw.
T. REPANDA, Fuueke.

ii-TETR,j],ONTIUM, S.'HVVAEUK
T. BR.nvxiAKUM, Rr. & Schimp.

Xn.-DISCELIEAE

1—DiscELiUM. Brid
D. NUDUM, Brid.

Xin.-SCIflSTOSTEGEAE

1—Snt IST<),STEU A , M. )H R

.

1. s. OSMnNDACKA, W^b. & Mohi

2—CEDrPoDiL'M, Se
1.- Œ. ORiFFiTHsiANUM, Schwaeger.

AW'AEaR.
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1. D

1. T

1. T
2 T.

1. S

'J. S.

3, s.

p
p.

p.

p.

1. li

l.E,

F,

F.

F,

1. B
o B
B

4. B

5. B

tJ. B
1. B
8. B

XrV.-SPLACHNEAE.
l~I)iss(H)ux, Grev. cV A UN.

sPLACHNoiDi s, (Irev. tV Arn.

2—TaYLOKIA, lltHiK.

>Kki{.v'i A, Vu: \' S<-h.

.'{—Ti<yrKAPi,»ii»()N, Bu. Jsc t^ciUMP.

ANOUSTATl .-!, Mr. ëc Sch.

MNirnDKS, P.r. <Sc S.l».

4-8lM.A("ll.\l M. Ll.V.V.
,

spiiAKUicuM, Linn.

v.4SCUi,o.suM. Linn.

AMPri.I.ACEUM, LilJU.

XV.—PnY8('UMI,TRIEAE.
1—PHYSCo.MlTUIUM. liKlD.

ERIOET(>RTTM, T)t' Not.

FASCICULAUK, Br. &• Sch.

PYRIKOILMK, Brid.

sphatMicmn, lîr. &^S(^h.

2

—

Bautkamidut-a, Bk. & Sch.

WiLsoM, Br. &; S»-li.

3

—

Entosthodox. Sohwaeur.

Templktoni. Schwagr.

4

—

FunaPwIA, Schreb.

HvnuoMF.THiCA, TIt'dw. ; Li])th.

I1IBERMCA, Tlook.

MuHLENJJE[{aii, Schwaogr.

XVI.—BARTRAMIEAE
1

—

Bartramia, ÎIedw.

tthvphVlla, Brid.

poMiFORMi^, TTodw.

HALLERIANA, Hedw.
RH1IDA. (?)

FONTAXA, Brid.

CALCAREA, Br. & Sch.

ŒDERi,Schwaegr.

ARCUATA, Brid.
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9. B. coNOSTOMA, Br. & Hch.

2—CoxosTOArCM, SWARTZ.
1. C, BoUEVJ.L.E SvVftltz.

XVII.—MlîESIKAK
1—Catoscopium, HniD.

1. C. NKJRITl'M, rilitl.

2—A MUT.V( (DON. ReaUV.
1 A. DEALBATUs, Beauv,

ïl—Meesia, Hkdw.
1. M. ULiaiNosA, Hptlw.

4—Paludella, Ehru.
1. p. SQUARROSA, Brid.

XVIII- BTIYEAF.

1.—Lkpk^brvum, Sch.

1. L. PYRIFORME, Schimper.

2. -Brvum, Dill.

1. B. mcLiNATUM, Br. & Sch.
2. B. WARNEUM, Blaiul.

3. B. CALOPHYLLUM, Br. & Sch.
4. B. ULIGINOSUM, Br. & Sch.

.5. B. INTERMF.DIUM, Brid,

6. B. BIMUM, Sehreb.

7. B. ATROPURPUREU.M W. & Mohr.
8. B. ALPiNUM. Liun.
9. B. Wahlenberuh. Schvvuegr.

10. B. ARGEXTEUM.'Linn.
11. B. CAESPiTiciUM, Linii.

12. B. OBCONICUM, Hornsch.
13. B. PALLENS, Swartz.

14. B- PSEUDOTRIQUETRUM, SchwuPgr.
15. B RuSEUM, Sehreb
16. B. ZiERii, Dicks.

17. B. DEMiss M, Hook.
18. B. CERNUUM. Hpflw • T?r ^ ^< l- in I -,

19. B. DONiANUM, Grev.
20. B. SANGUINEUM, Brid.

21. B. JULACEUM, Sm. ; var. m.\jU3, Schwaeo-r.
13

=
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î,

22

23

24

25

2G,

27.

28.

29.

30.

81.

B. ACUMINATUM, Br. and Sch.

Tî. TozERT, (îrpv.

B. POLYMoRPHi'M, î!r. and Suh.

B. ELONOATUVf, Dicks.

B. CRUDUM, Srhrob.

B. XUTAN.S, Sohrob.

B. ANNOTINUM, Ilt'dw.

B. C.tRNEU.M, Lii 1.

B. Li-Dwiaii, Sprniig
, Br. and Sch.

B. Mawatii, (?) Wilson.

3—Ortiiodon'tium, MiiLL.

1. 0. GRACILE, Mtill.

1
f)
mi:

3

4,

5.

0.

7,

8.

9.

10.

1.

4—MiNUM, LiNN.

I

1.

1.

1.

, M. cuspiD.\TUM, Hedw.
, M. ROSTRATUM, SchwaesT.

. M. AFFmE, Bl»nd.

M. HORNUM, Linn.

M. SERRATUM, Brid.

M. STELLARE, Hedw.
,
M. ciNCLiDioiDES, Hueben.
M. PUNCTATUM, Hedw.
M. .«UBOLOBOSUM, Br. and Sch.

M. UNDULATUM, Hedw.

5~ClNCLIDIUM. SVVARTZ.

C. STYQIUM, Swartz.

XIX—AULACOMNIEAE
1—AULACOMNIUM, SCHWAEOR.

A. ANDRooYNUM, Schwaegr.

A. PALUSTRE, Schwaegr.

XX-rOLYTRlCHEAE
1

—

Atrichum, Beauv.

A. CNDULATUM, Beauv.

2—Oligotrîchum, DC.

0. HERCYNÎCUM, DC.



169

1- P. XANUM, Brid,

•'î—PoGOVATI-M, BeAUI

2. r
3. r
4 1'

1. P.

2. r
n. V.

4. P.

5. r.

fi. r.

1. D

1. T.

O T

1. c.

1. D.

1. L.

1. N.

2. N.

3. N.

1. H.

1. L.

ALoiDEs, Hrïd.

UKNioEkirAf, Beauv.
ALPINU.M, Brid.

4—Po/iYTRICHUM, LiNN.
SEXANQULARE, Hoppe.
ORAc'iLE, Menz.
FORMt)SUM, Hedw.
ooAiMUNE, Liiin., var. mixus (?)
•rUNiPEitUM, ll,.d\v., var strictl'.v, Wallm
riLliLuUM, Schreb.

XXI-BUXBAUM EAE
1—DiPHYsciuM, M ni'i.

. FOLiosUM, Web. & Mohr.

XXII-FONTINALEIE
1—FoNTLNALIfs, DlI.L.

ANTIPYRETICA, Lhui.
SQUAMosA, Liun

; Auotoru.m.

XXIII-NECKEREAE
1. —Cryphaea, Mohr.

HITEROMALLA, Brid.

2—Daltoxia, Hook, &Tayl.
SPLACHNOIDES, H. & Tayl.

3—LeptodOxV, Mohr.
Smithii, Brid

4—Neckera, Hedw.
BOMPLAXATA, Br. & Sch.
crispa, Hedw.
PU.MiL.i, Hedw.

0—HoMALiA, Brid.
TRICHOMANOIDES, Br. & Sch.

XXI V—LEUCODONTEAE
1—Leucodon, Schwaeok.

fiCiURoiDES, Schwaegr.



170

il i

•1
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ry 1

hè»

1.

o
r.

r.

1. A

H
H.

1. Ji

o
é0t Jj

S. Jv

4. Iwl

T). Ji

fi. L
7. L
S. L.

0. L

1. A.

C.

1. il

1. H

1. H

T.AfiURUS, var HoRKai.is. Kw. IJr. C. Smith.

2~rTKR0f;()MUM, Sw.

FiiiiFoUMi:, Iledw.

r.RAciIiK, vSwartz

.3—Antitkk'iiia, lUiii).

Cl HTipF.NDi I A. Hrid.

XXV- llOOKEUIEAl':

1 - ITooKI.KIA.TAYTi

liLCKNS, Dill , II. liii i.Ns, Smith, in Lcsq.

I.AETK-VIKKNS. lIo<.k. iV Tayl,

XXVI LESKKEAE
1—Leskea, Hedw.

roLiCARPA, Ehrh. '

rUIiVlNATA, Wllhl.

MOMI.IF'ORMIS, \Vahl,

liATEr.IUCOl.A, Wils.

Spiiuoei, Driuh.

rOLYANTHA, H«^d\V.

SERICEA, Hodw.
KUFESCLNS, Scliwae^r.

SUURUFA, Wils.

2

—

Anomodon, Hook, a.- Tayl.

viTicui.osus, Hook. & Tayl.

XXVII—OKTIIOTIIECIJ'IAE
1—CylixNdrothecium, \h'. i< Scit.

MOJMTAGNEI, Br. & Scli.

2—Climacium, Wer. & MoiiR.

DENDi^oiDKS, \VeI>. & Mohr.

XXVIII—lIVl'iNEAE
l—llYrSl M, DHiL.

ATHOVII.'KNH, Difks.

2-11i:teroclai)u M I;k. .v ^Sciumpek.

DiMORriiuM, Brid.

a—TlIUlDIUM, SOHIMP.

TAMARISOINUM, Hedw.
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2. II. AiuETiNUM, Linn.

3. II. BLANdovii, W. iV Mchr.

4. H. i>F.M<v\ri I i M. Liiui.

4-CAMiT<trm:rM m, Scmimi-

1. H. NiThNs, St hrch.

2. II. lATKHC KNS, IllUÏK.

.')

—

Bkaciiv l'MKcn'M, SniiMi'

1. H. .xAI.KliKOSLM, lloll'i

2. II. AMUCW'S, N«'rk.

.'?. H. Kivri,AKi:, I5iu(li.

I. il. roiH I KUM. Ilochv.

fi. H. VKi.iTiNUM, Hedvv
H. 7 . KUTAHUF.UAI, Liuu.

()—S< LKnoponiiTM, ScHiMr.

1. II. «VVKSIMTOSJ'M, VViI.s.

2. II. iM<i:cKUUU,M, ScInviM'srr

T—LsoTiiKcnM, llianr.i,

MVosi.'iiuiDiis, lîrid.

MVUKUM, Brid.

ALorECU.\r, Liuu.

8—EURHYNCHH'M, SciIl.Mp.

riNiKEiiu.u, Sohroh.

niAELONOUM, l)j!l. l'I I.iiiu. ; var. Stokksii. T
VIRKNS, lîryol. Eur. ; var. IM miiam.
ci{ AS8I NEKVi i; M, Tay 1

.

î>—KAriniv'STEoii'M, Li.sq. ei.Iami.s.

UE.Ml!?SUM, Wils.

10—RlIY\( HOSTEiHI'M. SiIUMP,

DKrRKSStM, lîiuch.

iii'sciFou.ME. AVois.

11—rLAdioriiEt'iu.M.fcicniMp.

puiA'iiKM,r\i, l)i«ks.

i;iiEOANH, Ilook.

DKNTK ULATUM. Dill. ; var. obtuhifomu.m, Turu.
SYLVATlfli.M, Dill.

o. H. UNDULATl'.M, Dill.

1.

3.

1.

o

3.

l.

1.

o

I.

3.

4.

uni. ; var ATRO*
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t

1 I

T.

6- H. MUHLENBECKII, PprucP.
7. H. MICANS, Wils.

12—A.MBLYfiTEGIUM, SCFIIMP.

1. H. SEupEss, Bill.

2. H. RADICALE, BeauT.
3. H. IRRIGIGUUM, Hook. et Wils.
4. H. FLUVIATILE, Sw.
0. H. RIPARIUM, Dill.

13—Ca.mpylium, Mitt.

1- H. CHRYSOPHYLLUM, Brid.
2. H. STELLATUM, Bill. (Schreb.)
3. H. roLYGAMUM, Br. et Sch.
4. H. P0LYM0RPHU3I, Hedw.

14—Harpidium, Lesq. et James.

1. H. ADUNCUM, Wils. (Hedw.)
2. H. Kneikfii, Sch.
3. H. KLUiTANs, Linn.
4. II. LY( OPODIOIDES. Neck.
5. H. REVOLVENS, Swaiiz.
B. H. UNciXATUM, Hedw.

15 -Crat(\\eurum, Lesq et James.
1. H. FILICINUM, Dill.

2. H. COMMUTATUM, llcdvv.

16—Ehytidium, Lesq. et James.
]. H. rugosum, Linn.

17~-Ctemum. Lesq. et James.
1. H. CRISTA-CASTRENSIS, Lion.

18—CTE^^IDILM, MlTT.

1 H. MOLLUscuM, Hedw.

19—Hyfnum, propre, Lesq. et James.
1. H. HAMULOSUM, Br. et Sch.
-. II . ( UPRESSIFORME, Dill.

n. H. . .. _ . JVUf
4. H. FILIFORME, Brid. var. de H. ou

20—Limnobium, Bruch
PRESSIFORME,

' SCHIMPER

Linn.
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1. H. PALUSTRE, Dill.

2. H. OCHRACEUM, Tum.
îJ. H. MOLLE, Dicks.

4. H. ARCTicuM, Sommerf.

21 -Calliergon, Lesq. et James.
1. H. SARMENTOSUM, Wahl.
2. H. coRDiFOLiUM, Hedw.
3. H. cuspiDATUM, Dill. Lian.
4. H. SCHREBERI, Willd.
5. H. STRAMIXEUM, Dicks.
e. H, TRiFARiuM, Web. et Mohr.

22—ScoRPiDiUM, Lesq. et James.
1 H, scoRPioiDEs, Linn.

23—Pleurozium, Lesq. et James.
1. H. SPLENDEXS, Hedw.
2. H. UMBR,iTUM, Ehrh.
3. H. BREVIROSTRE, Ehrh.

24—Hylocomium. Schimper,
1. H. SQUARRosUM, Linn.
2. H. TRiQUETRUM, Linn.
3. H. loreum, Linn,

Supplément
à Hypnum, Lrsq. ET James

1. H. GLAREOSUM, Biuch.
2. H. SwARTZii, Turn.
3. H. SPECIOSUM, Srid.

4. H. Teesdalii. Smith. (Stark.)
5. H. PUMiLUM.Wils.
6. H. STRiATUM, Hedw.
1. H. RUSCIFOLIUM, Dill.

8. H. ciRciNATUM, Brid.
9. H. MURALE, Dill & Hedw.

10. H. TENELLUM, Dicks.
11. H. ELODEs, Spruce.
12. H. HETÉROPTERUM, Bruch.
13. H. Hallerl, Linn.. Hook X^ \r,i. .„ .^ „
14. H. CUPRESSIFORME Dill

" ;:/'
""' '" -^ «""«. Musc: Amer.

15. H. REsupiNATUM^Vils '

^^'^ ^°°>P^«««««»
;
var. minus.

16. H. puRUM, Dill,
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11. H. FLAOELLARE, Dicks,
18. H. TNCURVATUM, Brid. (Stark.)

19. H. .siTf'(;îiLE\^TUM, var. do H. i)F,>îTicin,TT\r. Liim.

XCYI-PHYCACEAlî (Les aloui.s)

I—Sous-CLASSE. Mei.axospermeae. Algues à spores olivâtres.

I - Faiiiillo. FuoACEAE (Les varechs)

1— r.'V.ST().«^ElI{A, An.

1. ('. (lUANULATA, LiiiH. Morbihan, Fran.^o, 1S8,'Î

2. C. KIBKOSA, lluds. do do 188;j.

8. C. DL^coRs, kg. Coto de la Norniaiulio, France, 1883.

2— Fucus, Linn.

1. F. VENDU. Linu. Cûto de la Normandip. France, 1883.
2. F. .sERRATUs, Linn. do

'

do 1883.
3. F. NODOSU.S, Linn. Morbihan, France.

4. F. CANATjcULATU.s. Linn. Côte de la Normandie, France, 1883.
l). F. VESicULosu.s, Linn. Tiaie de la Trinité, cùte nord, Sept. 1882.
0. F. FURCATUs, Linn. do do do
7. F. FiLiFORMTS, Gm. Iles Min gan, Saint-Pierre. Gros Mécatiïia &c

1885.

IL Famille—SPûROCHNACEAE
1—Desmarestta, Lamx.

1. D. LiauLATA, Lightf. Côte de la Normandie, France, 1883.
2. D. ACUi.FATA, Linn. do ^q

Baie des Homards', côte nord, juillet 1S82.
3. D. viKim.s, Miihl. Côte de la Normandie, France, 1883.

2—Sporochnus, Ag-.

1. S. PEDUXCULATUS, Huds. Côte du Morbihan, France, 1883.
2. S. RHizoDES, Ag. Côte de la Normandie, France, 1883.

TTl. F.imille—LAMiXARiACEAE

1—Lamixarta. Lamx.

1. L. DioiTATA, Linn. Côte de la Normandie, Fiance, 1883.
2. L. BULBOSA, Huds. do do
3. L. sACCiïÀRiNA, Linn. do do

Var. saocharina, Linn do do
Var. saccharina, Linn. do do
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2- CHORDA, STACKHOUSK.
1. C. LC.MENTARIA, Grov. Côte de la IVormanùi.. Franc. 1883VAR. LOMENTARIA. CIreV. do ,

2. 0. FiLUM, Linn.
^^,

^°

IV. l'AMILLK—DICîTVOTACKAE

1—HAIJSEkiî^. TOZRTTI
I. H Pot.vPom„n.E.. De.f. Cùlo de la No™«„.là., I.>a„ce, ,888.

2—AOARTJM, OIMEflX.
1. A. TURNKKI, Poht. Ot Ru„r Ile ,]p lî.tl^ T 1 r,.

neuve. M. Paul de Cazel. 18 ^ ^Jt^^^fn^t ""' ''' ''*^""-

8-PADL\A, ADAxMS.

1. P. PAVONiA, Linn. Côte de la Normandie, France. 188^.

4—DIf-TYOTA. LAMX
1. D. DICII0TOM4, iïud.s. Cùte de la Normindi.. r
2. D. DIVARICATA. Lamx do

'^'

do
•J—BICTYOSIPHON, ORI.V.

1. D. FOENicLLACEUM, Huds. Baie de la Trinif.'. riax.. u«. m iiiiiitf, Cote nord, 1882.
6—PUNCTARIA, GreV.

1. p. PLANTAOïNKA, Rolh. Côte de la Normandie France, 1883.
7—ASPEROOOCCUS, LaMX.

1. A. BULBO.SUS. Linn Cote du Morbihan, France, 1883
V. FAMILLE-Eotocarpaceae

1—Clodo.stephus. Aq
1. c. V.HT.ci.,,.rcs, Ligh,foot. Cote d.. la .V„,.,„a„die, France, ms2—Sphacelaria, Lynob.
1. 8, PLUMO.SA, Lyngb. Côte de la Normandie. France. 1883.

3—EcTocAKPus, Lyxob
1. E. FiRMUS Lyn.b. Côte de la Normandie, France, 1883
2. E. TOMEXTOSUS, Huds. do ^

4—Myriûtrichia, Harv
L M, Fll.,roRM,s. Harv. Cote de la ^f„r„,a^die, Frauce, ,833



r;«i

r î

'

I

= I

t

IT—Sous-class(\

—

Rhodosperme

VI. Famill- lliïODOMr.i.AOKAF

4E.

1. ( M)u .iii \r,iA. 1. mal

1. <) ui.MMA. Lyiiul) lli" Saiiit-llanuib»^ (liimouski) 188.3.

i'— IVj.vsii'iiuMA, Grev.

1. 1'. Kvsri.il VIA, Kuih Côtt' (le la Nonuindie, l'iaucu, l«8(i.

4.

V

5.

U.

7.

l.

i'. 15i!< :i, Dillw. do
\'Ak. nuoniKi, Dillw. do

P. FllJKII.I OSA, Dillw. do
1'. HVssoDK.s, Uood & \A'(mdw. do

do

do

d.j

do

do

do

do

do

2

3,

Al;. iJvssoiM-s.Goorl i^c Wooaw. do
1' 1m ^.•Il>l•:s,Greviile, do
]'. Kii.iFuRMis, G-roviiie* do
P ROHEA, Greville, do

3

—

Dasya, A^

1). COCCINEA. Mud.s. Ag. Côte d^.' h ..<rmandif, .France, 1883.

Var COCCINEA. Ag Parasitf i!o do

Var. cocciXKA, Ag. do do
*

VII--Faruillt*

—

Laurenciaoeae.

1. Laueencia, Lanïx.

. !.. PiNVATiFu.A, Grov. Côte du Morbihan, France, 1883.

L. urn USA, IIuùs, Liunx. Côte d*^ la Normandie, France, 1883.

!.. DASYPHYLLA, Woodw. Lamx. do do

L. ROsiA, Lamx. do do

L. l•^ KAMiDALis, Lamx. do do

L. ARBlsrrTi.A, Lamx. do do

2--C11ILO0LAD1A, Grev.

C. Kalidormls, Goodet Woodw. Côte de la Normandie, France, 1883.

3.—LoMENTARiA, Lyugb.

L. ARTicULATA, Lyngb. Côte de la Normandie, France, 1883.

Var. ARTICULATA, Lyilgb. do do

L. KALiFOEMis, Lamx. do do

L. oyALis, Grev, do do
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i, ib83.

VIII—Famille—Delesseriaceae.

1—Delesserta, La.mx.

7. T). SANOUINRA, Lamx. Côfe do la Nonn«udin, Franco. 1883.
2. D. ALATA, Lamx. f|o ,|q

."• D «INT-nSA, (^o..ri et Woodw. do Jo
2—Plocamilm, Lamx.

1. r. coccLVEUM, Huds.. Lvugb Côte de la Normaudie, France, 1883
VAR. COCCINEUM, Lyugb do dn

2. I vrjLGARE. Lyngb ^o d..

IX. Famille

—

Rhodymilmaceae

1

—

Khodymkvia, Grcv.

1. K. BiFiDA, VVoodvv. Coie d<' la Normaudie. France. 1883
2. Il LACIXIATA. Hiids. do do
'1 R. PAT-MEI/rA, Rsper do do
4. R. .iriuTA, (îood vV: Woodw. do do
o. K. F'ALMATA. Linn. Côte onosi de Tevren.'uve.aoûf lkS4. M Faucher

de SaiiU -Maurice.

VAR. PALMATA, Liiin Côte ouest de Terreueuve, août 1882.

2~Hyp\ea. Lamx.

1 H. purpurescens, Harv. f'ote de la Normandie, France. 1883,

X Famille—CRYPTOTENIACtAE
1—G^RATELOTJriA, A"-.

1. Cx, riLiciNA. Wulf Ag. Côte de la Normandie, France. 1883.

2— GELiDir.M, Lamx.
1. G. ACANTHONOTUM, Lamx. Côte de la Normandie France 1883
2. G. coRNEUM. Huds.. Lamx. do do

3—GiOARTiNA, Lamx.
1. G. COMPRESSA, Côte de la Normandie, France, 188.-;
2. G. roNFERVoiiji:f<, do do

VAR. CONFI.RVoipE.S, do ^
4—Choni)R!s. Lamx.

1. C. CKispuH, Liun.CÔie de la Normandie. France 1883
2. C. NoRVEGicus, Gunn. Lamx. do do

'

o~l*HYLLOPiioKA. Grev.

1. p. RiTBENR, Linn. Côte de la Normandie, France, 1885.
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i3^

6—Cystoolo-nium, J. Ag.

PN ^: ^/y^^^u^^EscENS, KtitK. La Malbaie (Charleroix,) août 1878, et
«.OU' de la Normandie, Fr. 1883.

7—Halymenia, Mont.

1. H. LACEKATE, Côte de la Normandie, France, 188S
Var. LACERATA. do do

2. H. OAIELIM. do do
Var. GMELINI. do do

8—GiN'ANMA, Mont.

1. G. FURCELLATA, Mont. Côte de la Normandie, France, 1883.

9

—

Ikidaea, Bory.

1. î. EIJULIS. Stackh. Côte de la Normandie, France, 1883
10—DuDkESNEYA, Bonnem. (Mei^ogloia.)

1. D. DivARicATA, J. A-. Côte de la Normandie, France, 188S.

XI—FAMILLE -Cekamuckae.
1—Ptilota, Ag.

1. r. PLUMOSA, Harvey. Côte de la Normandie, France 188:^
2. P. SERRATA, Kti(z. La Malbaie (Charleroix,) août 1878.

3—Ceramium, Koth.

1. C. RUBRUAT, Huds. Ag. Côte de la Normandie. France, 1883.
2. C. DIAPHANUM, Ag.

Var. DIAPHANUM, Ag.
Var, DIAPHANUM, Ag.

3. c. ECHINOTUM, J. A"-.

4. c. CRUClATUxM, Ag.
Var. CRuciATUM, As

5 c. SPOXGIOSUM, Aff.

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do
3—Griffithsia, Ag.

1. G, EQUiSETiFOLiA, Ag. Lightf. Côtc de la Normandie, France, 1883.
2. G. SECOXDIFLOBA, J. Ag. do do
3. G. SETAOEA, Ellis, J. Ag. (En fruit. do do

4—-Wrangelia, Ag.

1. W, MULTiFiNDA, Huds. J. Ag. Côte de la Normandie, France, 1883.

4— Callitjiamniu;

1. C.

Lyngb.

Iles Mingan, juillet 1882,
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III Sous-classe—CULOROSPERMEAE
Xn Famille

—

confkrvackae

1—CoNKEUVA, riin.

1. 0. Ar.HiDA. Cote <lc la Xormaudit', Fraiice, 188".

XIII Famille

—

Ulvaceae
1—Enteromorpha, Linn.

1. E. COMPRLSSA, Linn. Côte de la NormauHiP, France, 883.
2. E. INTESTIN A LIS, Linn. do Ho

2—Ulva, Linn.

1. U. LACTUCA, Linn. Côte de la Normandie, France, 883.
2. U. ENTKRovroRPHA (Macouu). Baie des Homards, a(»ût 1882.

3- PoRPHYBA, A g.

1. P. vULGARi.s, Ag. Côte dp la Normandie. Fiauee. 883.
2. r. PT-KPUREA, Grev. do do
3. P. rj.vKAKis, Grev. do do

XIV Famille—BATRA(n<).<pi.RMACEAE
1-—Myrioclaoia, Ag.

1. M. rjioRDARiAEFORMi.sAff. Côle de la Normandie, France 188S.
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Au LIEU DK Lisez

Mulingrou Malnigron
l<mgi({)'us lonjfidous
tout tovH

'"^'"in Saint

Olariida.- Oturiidae

l't*iou Péron
J«« des
(•' le

vi^M VK'Ut
donviron dVuvirou
^Ituliiius vitulinus
iSih\,mH orques
Calis.ephatm. Callocephalus
Krionatus. Gill ll.(i.meKny,.atlm8,(;i||
L." quatrijmo esti L« quutnè.uo g.ure e.t
^1«« J« qu'il
i'*« ses
^'*>ftiJ foetida

^"g»«tus Krignathus
spécimens espèces
^^ulbher blubber
Marso-nius Marsouin»
t'*a'*^^''r thrasher
Lochinortou Lockiugtou
<^a'"8" caino
Pbo..., or
^*^'ïpl'»i<i^3 Dolphinidés
Grampus, cray Grampus, Gray
^•^Kai De Kay
dephinaptère delphinaptère
P*ï"^«i»a Phocaena
Hypéroodon Haperoodon
raareillaires maxillaires
mœrocephalus macrocephalus
chasseau.... chasse au
12 12'

autres ,„,. autres
cerviales cervicales

Hunchbach Hunchback

M
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12>î 13
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128 20

134 9

138 4

138 7

142 27

14(i :'.8

151 22

153 2(i

153 38

158 22

150 ')
«ri

159 :î

150 44

UU 33

100 28

Au Lieu m: LlHEZ

oaiidali' caudal.»

cotto cell«'

(bluhheer) (bluhhir)

cent ceuts

Grot^land (Jro"ulabd

eu a i'ii

mil iiiiilo

'1 luilictaiu Thaï i. trmu
roiut«> rointc

Hcropulariaceao S' luplmlariaceao

îlinijan Sh.'Udrake

tidontata iiid.'iitata

Krhrh i:iiih

')—MyoHiuus, Dilleu à la pagv Ils. lig-iie 7, dt.'\ tait t''tre mh avant
lii'o 117, liîriio 20.

Michawou Miihiuixii

J I

.1 I

, reusylvannuicum reim.-iylvauicum
rensylvaiuiica IVnnsylvanica

Spalilolia Opulilulia

Norvi'ti'ici NoivoQ-ica

rensylvannica rt'iiiisylvauica

Lychacoac Lythra<eae

Erochtites • Krechlhites

1. Fridivnia ^ 1. Tridvuia,

2 ^2.

A pptalpîs ApétaleH

Moililera, Moiiilitera

^. tellata S. ^tellata,

Caudarière Cauardièn»,

Boolr Boott,

Polaloa, l'ellaea,

1878 187H
;

Chelsca. Comté ,..,,,-,. =..... Clu*l«'-»a. comlé
Subuletam Subulatuiu
Seligereao Soligorieae

Bomplauala Complauata,
N. ï].~ Les page^ 1)0 et 100 sont répétées au commencemeat des

Mousses.
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